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çaise. - Delugrave. 

C. - CoNDA)IIN, La Composition {rançaise du baccalauréat 
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Cl - (II• édition). Ville el Perrusse!. 
Caruel. - Eludes sw· les Auteurs fmnçais (2 vol.). 24• édi

tion - Callier 
Cg. - Di.çcours fmnçais exlmils des Annales des Concours 

fténémux. - Delulain. 
Ch. - CnAnAux, Comeille (2 vol.). - Racine (2 vol.). -

Alolière. - Lefort. 
Cr. - A. el 1\1. CHOJSET, Jfistoire de la Ullùatw·e g1·ecque. 
Ct. - CASTEL ET REnouL, Recueil de Compositions françaises. -

Delagruve. 
D. - DELlJONT, Recueil de compositions fmnçaises. - Putois 

Cretté. 
Dl. - DELATASSE, Développements de Compositions françaises. 

Fourneau. 
E. - L'Enseignement chrétien (i" année en 1882). - Pous

sielgue. 
F. - FtL1x lhhwN, Cours de Lillùalure ('12 vol. paginulion 

spéciule pour chaque ouvrage). - Delagruve. . 
Fg. - FAGUf:T, Etudes lillémires (4 vol.). - Le cène el Oudin. 
FI. - FoLLJOLEY, Lillémtm·e française au xvii" siècle (3 vol.). 

- Cattier. 
G. - GooEFIIOY, Ilisloi1·e de la Lillémlure française (10 vol.). 

- Gaume. 
Il. - ABBÉ HENHY, llistoit·e de l'Eloquence et de la Poésie, 

(20 vol.). -Le Clère. 
Hor. - Hon!ON, Explication du Tltédll·e classique. - Croville

Morant. 
Il y. - HENRY, Cours critique el hislo1·ique de Lillél'alure. -

Belin. 
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J. - .Jou mal du naccalcw1·éat ès lell1·es, 1 69-72 · II 12-11 · 
Ill, 17-80 ; IV, 80; V, 83; VII, 88; \ illl, 89: ' ' 

.J n. - LIWHAXC, .Journal du Rhétoricien (3 vol.). - - Cuttier. 
K. - i\LIHAIS, ll~cueil de Compositions {1·ançaises·. - Hachette. 
L. - LANso:--, lh sloire de la Lillémlure{mnçaise.- Huchel le. 

Lm. - LE)L\ITHE , Impressio ns de Théclt,·e (8 vol.). - Lccènc. 
Ls . - Lo~ xsox, Composition {runçaise. - ll uchelle. 
Lv . - LEvll.IULT, Autezœs qrecs, lalins, {mnçais (3 vol.). -

Delagruvc . 
. M. ·- i\lr>nun, Etudes litlémi1·es SUl' les classiques {Ntnçais, 

(2 vol.). - Hachette . 
:\lb . - i\Ioucno~nu e t BLANCHET, les Auteurs français du bacca

lwaéat (3 vol. ). - Poussielgue . 
N. Nrso~rw, 1/isloire de la Lilléra!uJ·e fmn çaise (2 vol.). 

- Didot. 
O. - CrLIUVrx . el LE Bwors , La Lillémture française peu· les 

Cl'iliques confempomins {2 vol. ). - Belin . 
P. - PIEIIIIOT-Dr>SEILLIGXY, Clwi.'l: de Compositions - Hachette. 
n. - HIGAUI.T, Recueil ml!lhodique et l'lans de Compositions 

fl'(mçaises. - Catlicr. 
n,y. - HAI'FY' Lectul·es historiques {1 vol.). -Th orin. 

S. - L'Education chrétienne, Supplément (1'" année, d'oc
tobre 92 à octobre 93), 35. rue de Grenelle. 

Sb. - SAIXTE-Br>uvE, Causuies du Lundi. 
T. Tnli>OX-Pl::noi\XEAU, Compositions de Rh étorique. 

l llecueil de Compositions f'i'cmçaises. 
Il Nouveau Recueil. - lluch ette. 

U. - UnnAIN el JA)ŒY, Eludes sur les classiques {l'(tnÇais du 
baccalauréat (2 vol.). - Ville et Perrusse!. 

V. - VF.HIŒT, la Composition {mn çaise. - Poussielgue. 
Vt. - v~:IWUXOY et TumHHY, Auteurs latins. 

[, li Auteurs {mnçais (2 vol.) 
Ill Auteurs fi·ançais e:J:pliqués. 

Delhomme cl llriguel. 
Z. - PA11L Dl~ SAINT-V!CTOII, les deux Masques (3 vol.). 

Culmunn-Lévy. 

On n'en finirait plus de renvoyer llUX Cours d'Histoire, llUX 
Histoires des Li ltératures grecque , lutine ou française, ou uux 
Eludes, Introductions et Analyses de lous genres qui ont été 
publiées sur les auteurs, du Bucculuu•·éut. Lu liste en est trop 
Ionaue et trop c•mnuc pour qu'il soit possible et nécessaire de 
les 

0
mentionner ici. On pourrait ajouter encore les Epreuves du 

Bucculauréat éditées chez Croville-Moranl. On consultera égale
ment uvee profit les i~ltre;>ductions et .notes de Be.rnll;rdin. llolflly, 
Bousquet, Fuguet, F1gmère, Jucqumet, Le B1dois, i\larglvul, 
Mestre, Sengler, etc., etc. 

Notre but est surtout de tracer un cadre qu ' il soit facile à 
chacJUe professeur d~ remplir O. l'aide d~ ses lectures el d_e lu 
bibh olhèque dtml il d1spose, chacun se fUisunt su luble purtlCu-
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lièrc d'abréviations. Si nous ne mentionnons pas d'autres 
ouvrages, cc n'est pas le moin_s du monde que nous les trou,·ions 
inférieurs; nous signalons simplement ceux que nous avo.ns 
notés autrefois ou que nous a,·ons présentement sous la mam. 
JI vo. sans dire que nous citons simplement, sans nous porter 
"O.rant des appréciations que renferment les po.ssagcs ind1qués. 
" Un certain nombre de professeurs ont paru déçus de ne pas 
trouver dans cc volume le plan des sujets indiqués dans la 
partie de l'élève. l\lais on ne pouvait les y faire entrer sans 
changer Je but et la destination de l'ouvrage et en augmenter de 
beauéoup le prix. On s'est proposé seulement de rassembler, 
sous un petit format ct à bon compte, d'utiles indications, qu 'on 
ne trouverait nulle par! ailleurs ainsi réunies. Les livres auxquels 
nous renvoyons figurent presque lons dans la plupart des biblio 
thèques de collèges; rien de plus facile que de s'y reporte•·· 
Certes nous o.urions été for! heureux .t·a,·oir ces renseignements 
sous la main, à nos débuts dans le professoral : cc sont. de 
longues recherches que nous avons voulu épargner à nos jeunes 
collègues. 

Nous permettra-t-on de manireste•· à notre tour quelque éton
nement de voir si peu suivie ct appréciée la partie de l"élevc? 
Ne pas la mel! re entre les mains des élè,·cs, c'est, dans notre 
pensée, les priver, sans que nous eu voyions hien le motif, d'un 
ljllidc précieux, ct faire perdre ù l'ouvrage la plus grande partie 
ue sa valeur. Quelle économie de temps. d"m•tre part, pour la 
dictée des devoirs, surt<•ut si on veut laisser le choix entre plu
sieurs sujets! Quelle facilité pour faire oralement en classe les 
plans les plus variés! Ajoute•·ons-nous que eetle abstention ne 
nous encouragerait guère. il p~blier le St~[Jplémenl à ce jour que 
nous a\'Ons en manuscnl, n1 un travm du mëme o-em·e que 
nous avons préparé pour la dissertation philosophique~ 
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llmnèi'C,. par CouaL, Lecènc; Sb. P01·tr·aits contem
porains, 111 , .11:3. 

1. Il. 65 ; I-ly . 18fi ; Lv. 3; Cr·. 111 ; Ct. 218. 
2. Cr·. 240; D . -12; IL 76; J. VI, 356, :.l6:.l; .Ill. Il , 

156; Lv. 15. 
3. Il. 61 ; J . VI, -187; T. H . 
4. Dl. üO; Hy. 108 ; JH. Ill , lltD; Lv . 2ft; T . Il, 11 ; 

Ct· . 27il. 
5. li. 131 ; ll y. Wï ; Lv. 36; Ct· . :16!\. 

6. Il. 1 21~; ll y. '108; Lv. 8, 28; Cr·. 346. 
8. C. 20!); C 1• <169; D . 6; E. III, 37; li. 69, 151; 

JI\ . Il , 107. S. VI, 356; T. 1 ; Ct-. 240,36-1. 
9 . .1 . VIl , 38; T. H, 6. 
10. Hollin, Tmité des Études: De la lccltll'e d'Homère, 

ch. Il. 
1L C. 208; C'. 4G9; ll.148; Lv. 20, 38; T. U; Cr·. 

253 ; 383. cr. ct. 220 
12. C. 110 ; C'. 2-17; H. 156; Cr. 220. 

13. V. 37; li. HiS. 
15 . .1. VII, 1!)3; T. II , 1. 

A ROME 

Vil'g;ile~ pat· Collignon, Lccène; II. JI, 35, 136; cf, 

J. v, 134. 

18. E. Ill, 1/J:\-J; V. 73. 
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20. Fly. 129; Lv. f74; VL 278. 
21. C1 • 485. 
22. C. 222, C'. 494; B. IH, 46; E. lfl, 37; T. HO; 

Vt. 285. 
25. B. III, 4-'l; Bp. 27; D. 114; J. V, Hl; K. 15: Lv. 

187; R. 23. 
28. B. III, 42; C. 226; C'. 49'~; Hy. 128. 
29. D. fOS; J. IV, 251, 375; K. 19; Lv. 182; R. 25; 

T. f05; Vt. 284: Benoist, lntrod. de I'Énéide; G. Bais
sier, Revue des Deux Mondes, LXVII, p. 874. U. 93. 

31 bis . Ct. H5. 
33 bis. 11. 41; Hy. 124; JR. 1, 551; Vt. 256. 
34. Hy. 80, 1HI; JR, 1, 433; II, 460; III, 204; T. 1, 

H5, H8; H. 34. 
35. JR. 1, 453. 
36. T.ll,29. 
38. Hy. 122, 76. 
40. JR. I, 397; II, 458. 
42. D. 120; JR. 1, 399; II, 457; T. H5. 
43. Cf. E. XV, 547; Lv. 263; Vt. 362. 
44. D. 124. 

EN FRANCE 
45. B. II, 1; Cr. 427. 
45 bis . B. II, 38; C. 38; Car. 1, 29; D. 191; I-Iy. 137; 

J. VI, 123; JR. III, 186; L. 17; R. 11; T. I, 19~. 
46. Car. 1. 37; II. 87; Hy. H3; T. 161; U. 36. 
47. C. 40; Car. 1. 49; l\1. 21; T. 1, 20i; U. 49; 

Vt. I, 4; Lv. 13. 

53. C1
• 74; Car. I, 50; F. 19; L. 23; U. 41, 54; Vt. 

I, 7; Br. 1, 15; Lv. i2. 
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54. D. 198; E. IV, 5; H. 122; Hy. 146; H. 31. 
57. T. Il , t3ü. 
58. C. 375; C'. 763; E. 277; XIll, 629; J. VI: .JH. 1, 

244; Il, 493; Brn. 249. 
59. Ct. 166. 
62. 13. Ill, 217; Hy. 152; .J. VI, 423; C'. 787; G. 4. 
64. L. 1031; G. 1, 64. 
65. V. 213. 

EN ITALIE 

Le Tnsse. pm· Mellie•·, Lccène. 

66. Hy. 161; J. VI, 390. 

EN GÉNÉRAL 
67. C1• 6~. 

68. C'. 59; D. 1; E. III, 359; J. VI, 365; VIII, i05; 
T. 7; V. :n. 

69. Hy. 70. 
70. 13. IH, 171. 
72. C. 82; C 1.166; J. Vl,376; JH.II , 303; T. 476. 
73. v. 26. 
74. Hy. 151. 
77. C. 37; .1. VI, 402; T. Ill, 483. 
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I-l. 299. 
79. CI'. 60; D. 28; Hy. 176; T. 26. 
80. C. 42; Ct. 76 . 
81. z. l , 59. 
83. Lv. 74; Lm. III, 3; Cl. 20. 
84. T. 49. Cf. Lm. VIll, 81. 
85. Lv. 70, 81, 92,100; Z. Il ; Il. 304-350. 
89. A. 229. 
90. J. VIl, 193; T. II, 15. 
94. P. 12 ; Voyage Anachai·sis , ch. XI. 
95. Hy. 186; CL. 157. 
97. Hy. 186. 
98. B. 1, 43; C. 4'1: Ct. 76; CI'. 161~, 226, 286 ; D. 34; 

E. Il. 173; I-l. l, 292, 295; II, 1, 14-3; Hy. 182; .1. VI, 
15; JR. 1, 386; II, 456; K. 1; Lm . IV, 1; VI, 1; R. 14; 
T. 1, 29; V. 47; Z. 1, 86; II, 16,231; PaLin. 1, 24-:H., 43. 

100. T. II, 19. 
101. Hy. 180, 182; JR. Il, 290; PaLin . l, 33; T. GO. 

A ROME 

102. Bp. 48 . lly. 188; JH .. I, 455; T. 39; V. 41; IL 
I, i53, 
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EN FRANCE 

104. J-1. 317; .1. VI, l35 ; L. '185; O.!, 4-1, 5:!; PeLiL 
de .lulleville; Car·. 1, 7l. 

106. C. 49; C'. 93; D. 208; E. III ,237; FI. 1, 186; 
L. i99; T. ·186; Car·. 1, 78. 

107. C. 185; C'. :mG. 
108. A. lü. 

Cor·neille. 

Cor·neille, par Fag-ueL, Lecène ; Fg. II, 1; Sb. Por·LraiLs 
liLLérair·es , 1, 29; G. J09 ; Lm. VIII, H. 

110. Cf. l.onghaye, H.iclrelieu homme de le LLr·es, sc. 
!V e t VIII. 

111. V. C:ér·uzez, lnlr·od. au LhéùLr·e de Corneille; 
C'. liU. 

115. P. :33:~. 

117. C. 260; C'. 556. 
121. J. VI, 231; Ls. 39; T . 246; V. 124. 
123. C. 265; E. IV,~~; V. 316. 

Cid. Lm. 1, 1. 

124. C. 230-233; C'. 509. 
125. C'. 509; Car·. 1, 349; Ch. I, 183; F. H; Bor·. 

10; L. 417; l\'1. 17; U. 1.43; Lv. 128. 
128. B.l11,129;C.236;.l.IV,298; 1<..24; Z. Ill,280. 
132. C. 237; C'. 5U. 
135. C. 232, C'. 509. 
136. B. Il, 174; C. 239; C'. 518; D. 371; E. II, 

156; F. 47; Fl. 1, 126; I-I01·. 26; J. IV,330: JH..ll1,289; 
K. 28; M. 9; Mb. 36; R. 34; T. 1, 224; U.133; VL. I, 
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HO; De.l.tour, P1·incipes de Composition, 330; Lv. 138; 

Car. 1, 344. 
138. J. VI, 534; T. 203. 
139. F. 22; Hor. 25, 39. 
140. C. 233; C1 • 509; E. IV, 214; S. IIl, :1.68. 
141. FI. 1, 213-226; Ilot·. 85-124; N. If, 103; VL. T, 

1.05; Lv . :1.40. 
142. R. 35; C1• 519. 
144. Bor. 28. 
146. Ch. 1, 259; F. 37; Ilot·. 75; L.v. ·131; Mb. 25; 

M. 26; U. ·151; VL. 1, 100. 
147. C. 163; C1• 346; J. VI, 207; JR. 1, 406; JI , 4G6; 

T. 206. 
148. Ilor. 99; Lm.l. 4. 
149. Ch. I, 283; F. 39; FI. 1, 216; Hor. 76; L. 427; 

M. 27; Mb. 27; U. 152; Vl. 1, 101; Lv. 133. 
150. C. 235; C1• 512; Hor. H5. 
151. S. V. 89. 
152. F. 34 ; Hor. 8:1. ; 1\I. 30; Mb. 28; Lv. 135. 
153. Hor. 82; M. 3:1.; Mb. :lü; Lv . :1.35: 
154. F. 32; Hor. 83, 95; lVI. 32; .Mb., 31; DelloUt·, 

Pt·incipes de Composition, 319; Lv. 136. 
155. B. III, :1.31; C. 234; C1 • 510; .1. VI, 210; R. 

38; T. 211; V. 116. 
156. Hor. 125; L. 4:1.8; Mb. 35 ; C1• 516. 
157. Bor. 56. 
158. Cf. F. 6; C 1• 522. 

Horace. 

159. Hor. 139. 

160. B. III, 137; D. 380; F. 4; lVI. 39; Mb. 40. 
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161. F . 17 ; Hor. 161 ; M. 48, 50; Mb. lili, 47 ; U. 
174 : VL. T, 120, 122 ; Lv. 154. 

164. Fl.l . 236; .T.IV , 15t ; i\L30,4!'5 ; Yt . 1 , 10~, 119; 
5.-i\I. Girat·din , Litté1·. dmmatique , I , 143. 

165. F . 26 ; llor. 162; J. VI , 567 ; Lm. II, 271; M. 
52;1\Ib. 1,4.9 ; T. 213; U.176; Lv. 152. 

166. B. II , 76 ; C. 244 ; E. II, 100 ; F. 1; J. VI, 2H; 
JH. If , ~04 ; M. 51>; Mb. 53 ; T. 217 ; 1, 229. 

Cinna. 

166 bis. ll ol'. 33 , 142 ; S. V. 387. 
167. B. Ill , U6 ; Car. 1, 371 ; F. 4; Il. 35;1; M. 60; 

i\Ib. 57; Vt. l , 129; Lv. 164. 
168. B. Ill , 144. 

169. F . 6, -10 , 18 ; HOI·. 198; z. III ' 302. 
170. II OI·. 225 ; M. 63; Mb. 63; u. 194; Vt. J, 130; 

Lv. 170. 
171. B. Ill , 142; C1• 143 ; C. 317; D. 130; F. 23; 

llo,· . 228 : J . IV , 440 ; VI. 211; JR . I, 408; Mb. 68; 
H. 39; T. 218; 1. 239 ; Ct, HO. 

172. llor . 245. 
173. F . 10; Bor. 228; M. 66; Mb. 60; U.197; Vt. I. 

132; Z. III, 303; Lv. 169. 
174. Bor. 79; J. IV, 348; VI. 219; R. 40; T. 220; 

V. 118; C1• 526. 
176. M. 44, 55, 72. 
178. I-I or. 233-251; Vt. I. 134; G1• 534. (Sur Condé, 

S. VI, 219); Lv. 1.72; Ct. 76. 
179. F. 33. 
181. c. 247; c. 533. 
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Polyeucte. E, IX. 312 ; Lm . J, 25 . 

183. C. 248; C1• 536; F. 31 : Vt. 1, U8. 
18tL Cf. F. 6; T~ II, 50; Ct. 536. 
185. Car. I, 383; FI. I. 250; ll or. 253 ; Lm. II 1, 73 (?) ; 

M. 78 ; !\lb. 75; U. 215; Vt. I, '14·1 ; Lv.'176. 
186. F . 10 : H. 366; Hor. 309; Mb. 76 . 
187. B. III, 14-!:.l ; Hor. 303 ; Lv. '181. 
187 bis. F . 16 ; Cf. E. V Ill, 3!1J) , 341. 
188. B. ll , 62 ; C.250 ; C. 537 ; D.391 ; F . 16 ; ll or . 331 ; 

J. VI, 105; JR. I, 149 ; M. 81. 91 ; Mb . 82 ; O. 1, 346 ; 
T. 226; U. 221; Vt. I, 146 ; Lv. 185. 

191. c. 182. 
192. E. XV, 588; S. V, 137. 
191~. Car. l , 386; F. 12; Fl. l, 251 ; H. 43. 
196. Ch. Il, 275; F.18; Ho1·. 325, 347; L. 428; M. 88; 

1\'lb. 80 ; U. 223; Vl. I, 144; Z. III, 292 ; Lv. 186. 
19ï. F. 3; Hor. 301, 319; !\L 82, 84; Mb. 78, 87; 

Z. III , 296 ; Lv. 188. 
198. F . 22; Fl. I, 256; Hor. 3:~6; JH.. HI, 200; M. 

94-; Mb ., 84 ; U. 226; Lv. 184. 
200. B. Il, 131; J. IV, 319; K. 41. 
201. A. 132; C. 251; C 1• 538; E. VII, 380; J. VI, 

220; R. 14; T. 223. 
203. H. 40; V. 118. 
204. Car. I; C1 • 540. 
205. F . 27; Hor. 203; Lm. l, 25. 
206. C. 186; C1 • 399. 
207. C. 252; M., 169, 171; Mb., 14.1. 

En génél'ai. 

209. C. 254; K. 36: V. 111 
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210. E. Ill, 185; J. IV, 273; C'. 545. 
211. C 1

• 542; D. 397 ; N. II , 98, 123; T. 244. 
212. C1• 504; J. VI, 245; T. 239. 
213. C. 246; E. lll, 215. 
214. C1• 530; Hy.l92; .1. VI, 234. 
215. E. Ill , 216; F. Cinna, :-!3; L. 426. 
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287. B. Il, 55; Ho1·. 378; JH. II, 293; Mb. 232 
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III, 315; U. 452; Vt. I, 289; Lv. 517. 
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302. T. 309; Cf. Lm. II, 4, 1:<·. 39. 
305. s. v., 139. 

Esther. 
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U. ~00; VL. I, 321; Lv. 539; F. Esthet· 2tl, Athalie H. 
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346. D. M4; li. 248; L. 534; N. Ill. 34. 
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N. III, 39; U. 355, 432. 
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ture en action, 166; Del tour, Ennemis de Hacine, 354. 
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387 bis . Dl. 85; .IH. Il , 300; L. 634 ; G. 142. 

387 te1·. Lm. Il , 9; Vl. ll , 92 ; C' . 7H7. 
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444. Bp. 103. 
447 bis. S. V, 'W4; E. XVI, 41t9. 
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POÉSiE DHAliiAT!QUE 23 

EN FRANCE 
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469. B. II, 107; Car. I, 683; Ch. 11 ; F. 11; FI. II, 
138; II. 3~8; Ily. 230; M. 384; Mb. 320; O. II, 182; 
U. 543; Vt. I, 341; Lv. 220. 

471. Hy. 229. 
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Hor. 603 ; .IR. III, 307; M. 401; Mb. 373; N. III, 105; 
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514. E. IV, 33'1 ; Venet, 16. 
516. S. IV, 1.83. 
517. 1-IOI'. ô41. 
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538. Cal'. 1, 730; Ch. 365; F. 9-24; l\L 443; U. 627; 

VL. I, 381; Lv. 261; Mb. 363. 
539. F. 25; M. 447; O. JI, 223; Lv. 269. 
540. Br. IV, 204; Ch. 296, 369; F. 28; FI. II, 174; 
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31H; U. 6t9; V. 157; VL. J, 388; Lv. 271. 
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551. i\lb. !~00. 
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552. lk li , 1; Ch. 41 ; IL 2-1-8; Mb . 339; F. PI·é
ciouscs, 8-:J-1 ; r ,y. 228. 

554. C. 29.1 ; C 1• 622; J. V 1, :~28; M. 4 72, -186 ; T. :338. 
555. F . PI·écicuses, a:l ; Mb. 3M ; He vue univers. 

lV . 1. 5M . 
557. H. 55 . 
558. Cft. ·185. 
559. C 1 • 625 ; Cm·.l, 787 ; Ch. 222;M. 478; Mb. 346; 

U. 71 2; VL 1, 422; Lv . 296. 
560. Ch. -135 , 222; F. H-20, 31; Henriellc : Henry, 

E xplical. des a uleui·s l'muçais, 2·13; Lm. Vlll, 62. 
561. CL 19 . 
563. i\'1. 471~ ; Cf., Lv. 30-1. 
564. B. Ill , HIS; Ch. 148 ; F. 27; M. 483; îvlb. 31~9; 

U. 717; VL 1, 426; Z. Ill, 453; Lv. 299. 
565.1\lb. 349; VL ~j.27;F. 31, 34, 43; Lv. 299. 
566. Dl. 81; F. 38; J. IV, 15:3; HL 1, 28-1; II. 52; 

L. 517; ·M. 487; Mb. 354; U. 70'1; Z. III, 454; Lv. 304; 

E. Il. 81. 

Malade imaginaire. Lm. I, 107; Vl, 101. 

567. Z. III, 481, 497. 

568. Mb. 1~04; Ct. 143. 
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572. J. VIII; 1; L. 510. 
573. Mb. 423. 
574. B. II, t43: C. 298; C1• 634; Hy. 235; M. 390; 

:rvlb. 437; O. II, 188; T. 437; U. ?'i72; VL. I, 357. 
575. FI. Il, 154; Mb. 428; Lv. 301 , 2·iü. 
576. Vt. 1, 365; 238, 325. 
580. Mb. 431. 
582. C. 295; C1 • 628; F . les Écoles , 27; Misanlhrope, 

15; J. Vl, 332; JR. 1, 303; M. 422 ; T. 345; U. 663. 
583. L. 509. 
58~. JR. II, 61; L. 507, 513; Lv. 286 ; Longhaye, Sou-

perd'AuLeuil; M. 441, 453; Mb. 370, 395,435;U. 563. 
585. C. 296; C1 • 632; L. 507. 
586. C'. 197. 
590. C. 297; C1 • 633; U. 588. 
593 bis. Cf. U. 597. 
596. Bp. 1.19 ; F. 4!:1-57; L. 504 ; M. 467 ; l'vi b. 442; 

U. 590; Vt. I, :i68; C 1 • 754; Revue des Deux Mondes, 
15 déc. 98. 

598. C. 292; C. 620; M. 456; U. 676; Lv. 287. 
601. C. 299; C 1 • 635; J. VI, 304; R. 56; S. V, 404, 
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603. F. 80; Hy. 209; J. VI, 27; T. Il, 72. 
604. J. VIII, 97; T. II, 78. 
605. T. 352; 1, 4:1.. 
607. C. 303; C 1• 6i0; E. II, 245; F. Les Écoles, 9; 

J.IV, 378; Lm. VI, 15; M. 456; l\'lb. 410; N.lll, 120; 
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Z.III,517. 
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616. A. 8':.!; C 1• 238; Mb. 408; N. III, H ; O. II, !Go; 
T . Il , 80. 

617. Hy. 237 ; CL. 230. 

621. C. 279 ; C 1• 597; E. IX , 2 1 ; Mb. 416 ; U. 564; 
Vt.I,3M. 

622. Hy. 229 ; U. 567; F. la Critique, 43. 
626. A. 48. 

Moralité.- E. XIT , 178 ; S. VI. 392, 395; Despois, 
ThéàLI'e sous Louis XIV , 25ii; Ab. li, 254. 

POÉSIES LYRIQUE ET PASTORALE 
Ab. 1, i41-ISS, 358. 

EN GRÈCE ET A ROME 

Grèce, Il. I, 172; 190, 202; II, 286; Rome, I, 256; 
li, 4, 212. 

632. Dl. 55-64; lly. 12, 28, 51; Lv. 206; Cr. 1; Sb. 
Portraits littér. III, 3. 

633. B. III, 5; D. 163; Hy. 270; J. V. 115; JR. 1, 
401; T. I, 71. 

634. B. III, 7; C. 57; C1 • :1.08; Dl. 59; J. V, H5; 
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635. Hy. 27-1-; Lv. 152; Vt. 266. 
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637. C.181; C'. :~8'c 
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EN FRANCE 

Poésie lyrique au moyen âge par Cl édal.; l'g. 1, 35. 
·199-365; Sb. XIX, 279 ; Gautie t· par· i\1. du Camp, 
Vigny pa1· Paléologue, Hugo pat· !\labilleau , !.\Ju sse t 
pa1· Bat·ine (Hachette) , Lamartine par Hoù, V. llugu 
par Dupuy, etc. (Lecène); Fg·. 73, 127, 153, 2ii9, 297; 
Sb. Xlll, 364; Sb. Pol'tt·nits cor1Lempo1·ains, I, 192, 272, 
332, 407, 533; II1, 291 , 525; G. x1x0 si ècle, Il, 1. 

639. D. 678; .TH. I, 49; L. f69; Car. I. 105. 
641. B. II, 72; C. HH; C'. 4·18; JH .. I, 63; L. 235; 

Fg. 35; G. 420; Lv. 57; Cat· . 1. -179. 
642. B. Ill, -109; L. 284; Car. 1. Hl9. 
644. B. III, H2; C. 229; C'. 499; Lv. 79. 
645. C. 121; C1 • 284; J. V.fOO; Car. 1.-192. 
646. Cf. E. XVI, lfû; L. 353, 363; Cm·. I. 21!l, ~89; 
647. c. 196; C1• 436. 
648. E.IV, 34; Ct. 212. 

650. L. 829; Fg. 499; Sb. Portraits littér., T, 159, 
176; G. 414. Revue univers. III. 2, 4.66; Car. II. 432. 

651. De Hérédia, Dise. de réception à l'Académie, 
30 mai 1895; L. 927, 937; Vt. II, 250, 302; Lv. 684, 697; 
Car. JI. 486, 504. 

652. Revue des Deux-Mondes, 1895. 
653. Hy. 41. 
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655. Godeft·oy, Hist. de la Littér. ft·. , xvu 0 siècle, 
poètes, i.l97; xtx9 siècle, poètes, t. Il, 411. 

En général. 

658. B. II, 82; C. 32; Ct . 5i; D. fô; J. IV, 283; 
K. Hl. 

659. lly. 9. 
661. C. 58; C 1• 109; I-ly. 270; .TH. J. ~01. 

FAR LE 

Ln Fontaine. 

La Fontaine, par Faguet (Lecène); pat• Lafeneslre 
(Hachette) ; Fg. 9J; G. ~83 ; Ab. 1, 377; Sb. Pot·traits 
littéra it·es, [, 51, 493 ; Sb. VII, 518. 

662. M. 178. 
663. Mb. 455; S.-M. Girardin, La Fontaine eL les 

fabulistes, l, 276; Taine, La Fontaine et ses fables, ·19. 
665. S.-M. Gil'at·din, I, 284. 
666. c. 267; (1. 565. 
667. Cf. F. 98. 
668. E. Xlf, 180; CL F. 91; T. 371. 
675. C. 198; F. 99. 
676. C. 278; C 1• 593; T. I, 333. 
677. Bp. 91: Alouette et ses petits; E. IV . 92; Coche 

et Mouche; 1 V, 344; V. 292; Loup et Agneau; 
V .132; XV, 625; Paysan du Danube : J. H. 1, 45: 
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Conseil des 1·ats ; IIf, 53 : Corbeau ct Renard ; S. 1 Il, 
i20; VI, 297: Deux H.ats, Renards e t Œuf; Vl, '"-1: 
Paysan du Danube; Vt. Ill, 265: Corbeau et Renar·d , 
Grenouille, Deux Mulets, Loup et Chien, Loup et 
Agneau; Houzé, Analyse de 23 fables (Belin); Mestre, 
Manuel littéraire, p. 214, Chêne et Ho seau; La ley, 
Recueil de compositions françaises (A nch·c Guédon), 
4 fables; Henry, Explication et analyse des auleui·s 
français, 194: Homme et CoulemTe ; E. XVII. 111; 
Revue univeJ·siLaire, IV. 2, 71. 

679. S.-l'vi. Gir. I, 400. 
680 bis. Deltour, P1·incipes de littérature , 299. 
682. B. III, 191; C. 268; C'. 566; E. IV, 385; JH. , 

J, 248; S.-M. Gir. J, 417. 
683. E. V,326;XI,5l4;H.t\-25;Hy.C.deStyle,285. 
686. c. 169; Ct. 567. 
688 bi~. S. V, 344; Ct. 206. 
689. Laley, 225; S.-:M. Girardin, II, 190; Gazier, 

Explication française, 179. 
691. C. 589; E, IV, 341. 
693 bis. Cf. S. VI, 317 : 2• manière. 
697. C•. 58!; D. 465; E. V, 35; FI. II, 220; 1\'I. i88; 

N. III, 139; U, 571; V. 166. 
699. S. IV, 395. 

700. C. 270; C1
• 569; Car. I, 583; E. I, 29; II, 37; 

O. II, 255; Taine, 75; V. 171; Vt. I, 558. 
701. B. m, 190; C. 271; C'. 570; Car. I, 584; J. 

IV. 309; K. 83; O. II, 259; R. 59; Taine, 91; Vt. I, 559. 
703. Laley, 1.40. 
706. C. 276; C'. 579; Ca1·. I, 582; F.· 37-43; JH. 

III, 250; Mb. 480; Taine, 73; VL. I, 563. ' 
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708. E. XIV. 401; E. VI!I, 213, 215; J. VIII, Hi; 
Mb. 472; T. Il, 113. 

709. F . 31; JH. 1,142; L. 548; T. 381; Taine,177. 
711. M. 21t; S.-M. Gir. Il, 111; Taine, 165. 
715.C 1 • 572; Laley, 105. 
717. D. 479; F. 114; S.-M. Gir. 11 , 91; CL. 168. 
719. CL 199. 
724. B. 11,137; C.272; C'.576,58q.; Car. I, 590; E. 

XII. '277; F. 43-56; FI. II, 226; Ily. 268; JR. II, 433; 
L. ti5 1 ; Ls. t03; M. 204; Mb. 484; N. IIL145; O. II, 
277; S. VI, 154; S.-i\1. Gi1· . 1, 398; T. 373; Taine, 50; 
V. 169 ; VL I, 565; Lv. 347. 

725. E. VIl. 237; J. VI, M6. 
726. S. V, 13. 
733. B. JI, 120; C. 266; C'. 563; D. 472; E. II!, 2; 

VIII, 3fi5. F. L li. Poésie laLine, 11, 83, 96; L. 549; 
Lv. 339; S. M. Gir·. l, 64, T. 384; I, 320; li, i09, 
HG; Taine, 227; U. 565; Legouvé, Lecture en action, 5; 
lly. C. de Style, 148. 

736. C'. 191. 
738. Car. 1, 575; F. 1, 60; FI. II, 220-229; Il . 407; 

Hy. 266; HL I, 69; If, 442; N. III, 139; O. Il, 2t~, 
266; S. Ill, 111; Vt. l, 552, 571; Lv. 350. 

742. N. Ill, 1.34. 
743. F. 21, lly. 267. 
744. E. XV, 1~95; Ct. 44; Cf. Taine, 209. 
745. C.195; F. 19; M.19i; N. Ill, 1.49, 153; Taine, 39. 
746. C 1• 353; E. VIII, 68; li. 440; HL Ill, 497; 

M. 191; S. VI, 3; T. Ilr, 376. 
751. B. III, 181. 
752. F. 115; JR. II, 298; Taine, 46. 
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753. E. XV, 209. 
754. F. 73; R. 58; S.-i\1. Gir. II, 38-l; Taine, 319. 
755. C. 2ï7; C1• o82; F. 14; Mb. 464; T. 369. 

756. c. 93. 

POÉ JE DIDACTIQUE, ÉPITRE, ~TIRE 
A!J . 1, 305-358 

EN GRÈCE ET A ROME 

G!'è~ce, ll.l,159; Home,}, 230, 380; II, 1.9, 241,296. 
758. B. III, 16; Cr. 459. 
759. Cf. Hy. 247; lFl.. 1, 445; Lv. :117; Vt. 231; 

E. XVI. 598. 
760. C. 216; Ct. 478; Rp. 21~. 

762. JH . H, 5. 
763. Cf. Ily. 21~9; Lv. 162; T. 1, f33; Vt. 271 ; E. 

XVJ,598. 
76~. B. I, 86; C1• 3-18; D. 13ô; JH .. 1, 4-48, 476; II, 

452. 
768. C1• 480; VL. 297. 
769. Hy. 251; M. 228; :Mb. 525; S. III, i81; Vt. 323. 
770. Ct. 382. 
771. R. 27. 
774. Lv. HIS; Vt. 315. 
775. B. III, 22 ; Hy. 255 ; T. 102; Vt. 84, 
776. D. 142, 



POÉSIE DIDACTIQUE. I::PITnE, S,\TrnE :l3 

EN FRANCE ET EN GÉNÉRAL 

Boileau pai·l\I01·illot ( Lecène ), pal' Lanson (Hachette); 
Fg. 229; G. 26{; Sb. Portraits liLtéraires, I, 3; Sb. 
V I, 49.1. 

780. B. Il, 152; C1• 105 ; JB.. li, 294. 
782. E. XV, 275; ll y. 256; J. VI, 1!71; T. 48:S. 
783. C. 52; C1• lOO ; Hy. 24-1; T. Ml9. 
784. J. VI, '~59. 

787. E. V I, 87. 
790. C. -189; C1• 407 . 
791. l\1b. 510; Lv. 4H. 
792. Dl. lf3; l\1. 219; T. II, 67. 
793. II. 10; JH. Ill, iM; Mb. 506; S. Ilf , ~1 39. 

798. Dl. 136. 
799. J. VII , 98; T. I , 159; II , 6!f. 

Boileau. - Art poétique. 

803. C. 100; C 1• 209. 
808. C. :HS; C1 • 665; D. 485; L. 79-106; Cl. '175_ 
814. C. 97; C. 1 205. 
815. C.' 214. 
816. C. 322; C. 1 673; Ls. 40; R. 58. 
823. 1\L 239; Mb. 534; O. II, 48; T. 259; U. 529: 

CL. 136. 
824. J. Vl, 543; T. 364; V. -172. 
826. S. III , 304, 337. 
827. C. 103; C 1• 215. 

3 
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828. C. 95; Dl. 27; Ls. 96. 
829. B. lii, 173; Ci. 6o9; D. 491; U. 532. 

830. Ls. 116. 
833. Hy. 72; Mb. 542; E. XVII. ~97, 329. 
835. C. 36; Ci. 67; Car . I, 556; Fl. II, 334; M. 21o3. 

839. C. 101; Ci. 213. 
840. C. 98; C1 • 207; J. IV, 267,293; N. II, 257. 

842. C 1 • 20/L 
843. HL I, 534; U. 521; Vt. l, 600. 
844. C. 015-317; C'. 664; Car. 1, 545; FI. II, 313; 

Hy. 253; M. 232; l\lb. 528; Lv. 424-. 

845. E. Il, 74; L. 487. 
850. J. VI, 543. 
851. D. 503; J. VI, 447; l\1. 225; Mb. 523; T. 2ô5. 
852. C1• 351$; T. 262. 
853. T. 1, 159. 
857. C. 313; C1• 655; Cat·. l, 524; Fl. II, 251 ; i\1. 

222; N. II, 319; O. Il. 26; T. 271. 
858. H. 59; JR. II, 440; III, 246; N.II, 288: O. li, 

21' 31, 53 ; v t. 1, 588. -
859. B. Il, 184; Il. 1; Hy. 252; :.\1. 216; N Il, 242, 

314; T. 268; I, 257; U . 4~6; Lv. MS. 
861. J. VII, 196; T. II, 55. 
863. FI. II, 52; L. 484; l\1. 217; Mb. 552; N. II, 

274; O. II, 33; U. 49~, 498. 
864. Cl. 657; N. IJ, 239; O. II, i8; Lv. 433, 430. 
865. Mb. 54o; cr. o. II, 42, 626. 
867. E. VJII, 237; J. VII, 230; JH. III, 145; T. II, 

61 ; u. 509. 

868. L. 481 ; l\lb. 550; N. li, 297, 336; Lv. 436. 
870. Cf. JR. 1, 434; T. 1, 159. 
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POÉ IE EN GÉNitRAL 
Il. Poésie grecque, 1, '1. 

872. 13. III, 18; C. 83; C1 .1.68; T. l, 440; U. Cor
neille, 77; Voltaire, préface d'Œdipe. 

873. Car. 11, 288; JH. 11, 1.33; M. 405; Mb. 349; R. 
67; T. 409; Henry, Explicat. des auteurs français, 223. 

874. C. 3G9; Ct. 748; J. VI, 343; JH. l!J, 2G3; O. 
fi, 626; U. 47 4; Vt. I, 652; Lv. 549, 553; Revue 
univet·sit. II. 1, !H. 

876. JI. Poésie grecque, I, 25; Ily. 1.. 

878. cr. A. tn. 
881. E. XV, H8. 

HISTOIRE 
Ah. Il, 22-IG4. 

EN GRÈCE 

Héi·odole par Correa1·d, PluLm·que par de Cl'Dzals; 

Lecène. 
883. A. 2G8; E. V, 146; T. I, 54. 
884 . .J. l, 393; Lv. 63, 176; Cr. II, 5G~. 
885. C. Gl; (;1. ·121.; D. 46; lly. 326; Lv. 205. 

887. C. 211 ; Ct. 472. 
888, D. 76; Hy. 336; J. VI, 39, tH; Lv. 3i9; T. I, 77, 
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890. E. VI, 215. 
891. C. 214; C'. -1.76; V. 52. 

A ROME 

892. Bp. 184. 
895. C'. 496; V. 77. 
897. C. 227; C'. 495; E.lii, 230. 
900. I-I. 352; Hy. 349; J. VI, 429; Vm·,·et, 76. 
902. JR. 1, 395; R. 29; T. 1, 2ïli·; Vt. 31,4, 396. 
904. JI. 293; Lv. 140, 233, 302; T, 13l; Bp. 153. 

905. D. 1.47; 1-Iy. 338. 
906. C. 64; C1.122; JH .. J, HO. 
907 bis. S. IV, 399. 
908. B. 1, 62; C. 62; C1

• 121. 
911. C1 • 375; T. 1, lo6. 
912. C. 1.77. 

EN FRANCE 

913. B. II, 19; Bp. 21,74; Car. JI, f08; F. f; fly. 351; 
L. 63, 71, U5; l\L 35; Mb. '•1; Sb. I, 2H; VIII, 533, 

.545; IX, 80, 98; 381, 398 ; Vt. I, 13; Chroniqueurs par 
Dehidour (Lecène). Pàris eL Jeamoy, Extraits des chro
niqueurs français, notices ; pour Froissart, Hevue des 
Deux Mondes, du 15 oct. 94; Mme Darmesteter (Ha
chette); E. I. 120; Revue universit.ll, 1, 513; Lv.17. 

915. C.146; C1 • 322; F. 18, 21; L. 72; M. 63,65; 
Mb. 55; Paris. 104, 108; Lv. 28; Car. J, 126. 

916. Ct. 8. 
917. Hy. 35i; L. 298; Car. 1, U2, 247, M3. 
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918. Cf. .l H. II, U9. 
920. C. 462; C•. 893; Sb. V, 40, 238; G. I, 280. 

Bossuel. 

921. C. ·190; C'. 109. 
922. Car. li, 133; FI. Ill, 186 ; Mb. 209; N. III, 256. 
923. F'l. Jll, 1U6; Hy. 364; L. 572; Mb. 304; O. 1, 

471. 

926. C'. Hï. 

l\lonlesquieu. 

Montesquieu par· Zevor·t (Lecène) ; par· Sorel (Ha
chetLe); Fg. 137; Sb. Vll, 41, 63; G. 611; Br. IV, 243. 

927. J. VI, 582; M. 382, l~cJ6; T.4-49; II,t86; V.18~. 
928. Hy. :~69; J H.. 1, 421 ; Mb. 446; N. IV, 324.; O. 

Il , 491; U.l~c33, 60'l; l..liU7 ; Lv. 568; Car. II. 295. 

Sainl-Sim.on. 

Saint-Simon par de Crozals (Lecène); par Baissier· 
(Hachette); Fg·. 445; Sb. III, 270; XV, 4~3; G. I, 328. 

933. D. 587; Hy. 359; JR. I, 337; L. 667; O. Il, 414; 
Bp. 3tl; Car. II. 6. 

Vollnh·e. 

Fg. 193; G. 669; Br·. I, 181; IV, 267. 
937. v. 202. 
939. C 1• 776; D. 622; Mb. 465; Car. II. 330. 
940. B. IJ, 13; M. 504; O. II, 465; T. I, 384. 
943. C'. 782; E. V, 83; V. H)9; Vt. II, H2. 
949. B. III, 219; C'. 782; Hy. 372; L. 688; O. II, 461; 

Car. II, 322; Lv. 58L 
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953. Cl. i24; J. VI , 586; T. 455. 

XIX0 siècle. Thiers pat· Dupuy, i'dichel eL par Cor

réat·d (Lecène); l\'lichelel, Fg·. 349; Thiers par de 
Rémusat (Hachette); Sb. Porlmits contemporains, II, 
434; III, 334; Sb. XIV, 338; XV, 84,275. 

955. Cat· . II, 528; Dl. 87 ; Vt. Il , 427; Revue 
universit. IV, 2, 476. 

957. Car.ll.527;.1. VIIT, 49; L. 990; T. II, 193 ; 
V. 208. 

En génét•al. 

960. D. 627 . 
961. Hy. 376. 
963. J. VIII, 51; T, Il. 190. 
964. S. IV, 365 . 

966. C1
• 761, T. 415; U. 480; Lv. 551-554; CL -124. 

967. JR. JI, 1M; R. 68. 
970. C. 374; E. VI,357; J. VI, 547. 

977. Taine, Essai sur Tite-Live ; Taine pat· de 
Margerie, p. 233. 

978. C'. 375; T. I, 166. 
979. C. 17?. 

981. C. 69; C'. 128; JR. l, ::145; H. 1; T. 1, 213; 
V, 19. 

983 bis. S. IV, 301. 

985. Cf. T. 1, 47, 404,407 . 



ÉL OQUENCE 

ÉLOQUENCE 
Ab. Il, 164-23 1, 308-386. 

EN GRÈCE 

Dé mosl hène, pat· On v ré , Lecène. 
986. H. 2: ll y. 285. 
987. ll. 35; JH. . Il , 11 ; Lv. 285, 279; H.. 21. 
988. J . VI, 498; T. 72; V. 50. 
989. R. 22. 
991. lly. 284. 
993. c•. 366 ; T. 1, 65. 
995. c. 13ï ; c• . 310 ; D. 6'L 

A ROME 

Cicéron, par Pellisson, Lecêne. 
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998. H. 2'15 ; VL. 98. Boissiet·, Cicéron et ses amis ; 
de Champagny, les Césars. 

1ooo. c• . 314. 
1003. c. 140. 
1007. s. lH, 208. 
1010. R. 27. 
1012. c~. 157. 
1015. D. 91; T. 95. 
1018. H. 285; J. VII. 205; Lv . 69, 80; T. 1, H3; 

II, 25. 
1020. J. VI, 63; R. 69. 
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1022. C. 174; C 1• 367; D . 91; K. 10; T . 99 . 

1024. T. 156. 
1025. Cf. A. 145 ;C 1• 112 ; Hy. 277. 
1028. Hy. 278 . 

EN FRANCE 

1030. Hy. 307; J. VlJ, 13; V. 104. 
1031. B. Ill, 202; C 1• il3 ; L . 566; 0 .1,438; Il, 

285, 367 , 4.01 ; Sb. IX , 1, 262, 281; Sb . Portraits cou
temp.III, 239; G.II, 1-264 ; Br. Il , 69; Ca1·.lJ , 27. 

llossuet par Lanson, Lecène; F g. 281; Sb. X. 180, 
198; C. II, L 

1032. B. IIr, 196; C. 304; D. 520 ; K. 71; L. 558; 
l\1. 254 ; ·car. II, 46, 102. 

1035. Eloges de Bossuet par lin el SPa.-:\1. Giral'din. 
1036. C. H.iO; S. lli, 341. 

1037. C. 307; C 1• 648; FI. lll, 115 ; Cf. JR. 1, 
193; O. 1, 461; V.186; Car. H, 73 . 

1040. C. 194; C1 • 440; H.. 61. 
1041. S. V. 368; Ct. 141. 
1043. D. 532. 
1045. C. 3H; C 1• 653; R. 62. 
1046. T. 393. 

1047. B. III. 198; Car. II, 93; FI. III , 141; M., 
350; Mb. 294; S. IV, 204; Vt. 1, 523. 

1049. J. VI,401;T. 390. 

1051. Car. II, 65; Lv. 393. 

1053. C. 306; C~. 64t~; E. II, 183; JR. II, 4-4: Mb. 
297 ; O. I, 421; H. 60; T. I, 340. 
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1057 . .1. III , 20H; U. 40ï; VL. l, 500; Lv. -1.02. 
1058. T. If, 117 ; V. f~4 ; CL. 2f4 .. 

1052. E. Ill, 357. 
1060. L. 570; O. T, 442; T. J, 342; Lv. 399; 

Cm·. Il. G3. 
1062. C. ôO; C1• Hï. 
1063. C. iH2; C '. 654; U. 410. 
1065. B. TIL 193, Bp. f 26; Car. li , !~ï ; D. 526; FI. 

lll , 49; Hy. 315; L. 567; M .. 27:.1; Mb. 2tï; N. III, 
23!J; O. I, 463; T. Il , 126 ; U, 366, 388; Vt. 479; Lv. 388. 

1067. lly. 318; Dl. 72. 

En géné•·al. 

1072 . .T. VII, 133, 148; E. XV, 591. 
1074. H. Poésie g 1·ecque, [, 35. 
1076 . .T. VIII, 86; T. Ir , 203. 
1078. C. 96 ; C1• 202. 
1080. C. 1; C 1 ; f; J. Vlll, 104; K. 6; V. L 
1081. C1.156. 
1084. C. 3; C'. 6. 
1086. H. 7; T. 1, liOf; Dl. 22. 
1089. C. 2; C'. 5; J. VIII, li02; K. 117; E. 1, 216. 

1093. 1:3. lll , 9; Dl. 57; R. 9. 
1095. C'. 118 ; U. 404;VL.I.498; lnLrod. Lagrange, 

Jacquinel , elc; Car. li, 59. 
1096. C'. HG; Hy . 323. 
1098. Car. Il, 130. 



CO~IPOSlTIONS FltANÇAISES 

MOIULISTES ET PUBLICISTES 

llontaig·ne. 

Fg. 365; Montaigne pat· Stapfer (Hachclle) ; SJ,. IV. 

76; G. 193. 
1100. Car. 1, 266; Ily, 398; L. :~21 ; Mb. H5 ; 

O. 1, 162; U. 9~; VL. J, 50; F . XXII. 
1101. Revue des Deux-:\Iondes , Hi nov. Hl95 ; F. Ch. 

des Livres 5-9; Lv. 104. 
1102. Car. I, 279 ; L. 330 ; M. 71--106 ; Mb. l31 ; 

O. I, 184; U. 113 ; Vt. I, 57 ; Univers du 6 janv. -
15 février, 7 ct 15 avril 94; H.éaume Idées de Hebelais 
el de ~Jonlaigne SUl' l'éducation (Belin) ; Lv. 11'1. 

1103. :\l. 81 ; CG. 365; F. 39. 
1104. Cf. L. 328 ; U. 105. 
1105. F. i. 
1106. (Essais, III, 8). S. IV, 343,345. 
1108. C. 84; C 1• 171. 

Pascal. 

Fg; 31; Sb. V. 523; Portraits littér. Ill, 505; 
G. 1, HO: Br. I, 63; III, 29. 

1112. Cae. l, 478 ; Dl. 71 ; FI. 1, 331 ; L. 451 ; 
M. i43; Mb. 180. 

1113. N. Il, 174; L. 450; Lv. 369. 

1113 bis. Car. 1, 484; Fl. l, 341; Hy. 401; l\'1. 137 ; 
l\fb. 183; O. I, 390; S. IV, 330 ; U, 238; Vt. 1, 451; 
Lv. 373. 
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1114. v. 182. 
1115. B. Ill, 127; C. 1-18; C 1• 327; J. VI, 2-13; 

K. 46; T. 250; V. 179; Sb. Portraits contempor. 
Ill , 310. 

1116. FI. 1, 353 ; J H.. J, 68, -1.10, 138, 458 ; II, 246, 
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1. - GENRES LITTÉHAIRES 

L - POÉSIE ÉPIQUE 

EN GRÈCE 

llomèl'e. 

Iliade. - 1. .Montrer, par une rapide analyse, l'unité 
de l'lliade. 91, Paris. 

2. Analyser le caractère d'Achille dans Homère. 
81, Pm·is. 

V. nos f9, 35-H, 52-54, 259, 260, 262. 
V. Sujets hi:;loriques: Un combat homérique. 
3. Après la première guerre punique, Livius Andro

nicus ouvrit à Rome une école pour enseigner le grec et 
expliquer Homère. Vous supposerez qu'après la lecture 



i2 CùllPOSITIONS FRAi'\ÇAISES 

de llliade un de ses disciples l'en remercie. 81, Pm·is. 

Odyssée. - 4. Analyser rapidement el apprécier 

l'Odyssée. 88, Pm·is. 

5. Caractère d'Ulysse dans l'Odyssée. 9.2, Paris. 

6. Comparer, au point de vue de la compo~ilion, 

I'Iliade el l'Odyssée. 94, Pan"s. 

V. n•• 36-39, 42-61. 

En générai.- 7. Que savez-vous sur· Homère? ses 
poèmes; le caractère des héros qu'il a chantés; son 
influence sur la lillérature grecque. 81, Douai. 

8. Élude sur les héros d'Homère: leur portrait, leur 

caractère, leurs actions. 83, Paris. 

9. Aristophane fait dire à Es~hyle, dans sa comédie 
des Grenouilles: « Elle divin Homère, d'où lui est venu 
lant d'honneur el de gloire, si ce n'est d'avoir enseigné 
mieux ·que touL autre les vertu!;', l'art des batailles el le 
métier des armes? 87, Paris. 

10. Développer ce jugement d'un traducteur d'Homère: 

<< On peuL dire qu'Homère elaiL, pour les Grecs des 

anciens âges, non pus seulement le poète par excellence, 
mais un théologien, un moraliste, le dépositaire el l'in

terprète de toute sagesse divine et humaine.» 92, Paris. 

:1.1. Chercher dans la manière dont Homère a parlé 

des dieux et des héros l'explicalion des éloges et des 

critiques dont il a été l'objet de la part des moralistes. 
83, Rennes. 
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12. Développer ces beaux vers si souvent cités de 
~1.-J. Chénier sur Homère: 

lkisanl des polenlals la cour·onne éphémérr, 
Trois mille ans ont passé sm· la cenere d'Homère, 
El depuis lr·ois mille ans, Homère respecté 
Est jeune encor de gloire el d'immol'!alilé. 

82, Poitiers. 
13. Qu'entend-on en disant qu'Homère eslle père du 

muude classique? 91, Besançon. 
B. Les poèmes d'Homère fun'nl imprimés pour la 

première fois à Florence, en USH, par les soins de 
Démélrius Chalcondyle, qui s'en fil l'édileur. Les fr·ais 
Ol' l'impression furent ct,nsiùcrable~. Tr·ois seigneurs 
florentin::, dont un di:;ciple de Démélrius, le jeune Ber
nard Nérili, ~e r.hargèrenl généreu:>emenl de les cou
vrir.- Vous supposerez une lettre de Bernard Nérilr à 
Démélrius pour lui annoncer qu'il se fait une joie de 
courrir les frais d'une entreprise qui assurera, en ml!rne 
lemps que la gloire de l'éditeur, celle de l'auteur de 
lïliude el de l'Odyssée. 9-1, Lyon. 

En générai.- l5. Dite:> ce que vous savez de l'épt:
pée héroïque en Grèce. 87, Paris. 
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A ROME 

''irgile. 

Énéide.- -16. Auguste demande à Virgile d'écrire 

l'Énéide. 93, Bordeaux. 
17. Un historien ancien raconte que Virgile avait à 

peine entrepris d'écrire l'Énéide que déjà la réputation 
de l'œuvre se répandit dans tout l'empire romain : on 
di~ait qu'une nouvelle Iliade allait nailre plus belle que 
celle d'Homère. L'empereur Auguste qui commandait 
alors une expédition contre les Cantabres (Espagne), 
écrivit au poète une lettre où, par des prières el des 
menaces plaisantes, ille sommait de lui communiquer, 
ne fül-ce qu'un mince fragment de l'œuvre entreprise.
Vous supposerez que le poète répond à l'empereur; il 
s'excuse de ne pouvoir le satisfaire encore. Difficultés et 
étendue de !iOn sujet. But qu'il s'est propo&é: glorifica
tion de Rome et de la maison d'Auguste. Il espère que 
sa mauvaise santé lui laissera le temps d'achever. 91. 
Poitiers. 

f8. Lettre d'Auguste à Virgile qui lui avait envoyé le 
plan d~ I'Énéide : 1 a Il se félicite d'avoir exhorté Virgile 
à entreprendre, après les Géorgiques, une œuvre capable 
de grandir sa renommée; 2" 11 a lu avec joie l'esquisse 
du poème futur, qui sera le vrui poème national des 
Romain;,. 8.'], Pan's. 
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1 i9. Lcllre de Virgile à Mécène.- Avant de mettre la 
1 d ernière main à son poème de l'Énéide, il voudrait visi

ter la Grèce, la mer Égée, les côtes de l'Asie, lous ce5 

lieux consacrés par la poésie , où il a conduit son héros. 

Si, dans la composition des sept derniers chants, le 
s pectacle el les souvenirs de l'antique Italie el de la 
grande Rome ont pu lui suffire, pour les cinq premier~;: , 

il a besoin de revoir la patrie d'Homère. Il semble, en 
f e ffel , que tout ce monde homérique, dieux e l héros, se 
1r·nnim e pour l'imagi nation d'une vie nouvelle , quand on· 

:y rêve aux lieux qui en furent comme le bercea u. En· 
! m0m e Lemps qu ' Hom ère, il voudrait surtout relire à 
Athènes Sophocle, Euripide e l Pla ton . 81, Nancy . 

1 20. fi éw mer le plan de I'Énéide pour en faire ressor-
1 

! Lir l'unité. 91, Paris. 

i' 2i. De l'Énéide de Virgile. Plan général du poème. 
Principaux épi~;:od es. Principaux .caractères. Quelles sonl 
dans ce poème les parties qui vous paraissent les plus. 

dignes d'attention? 84, Douai. 

22. Énumérer les principaux personnages de l'Énéide· 
· el étudier le caractère de chacun d'eux. 82, Poitie1·s. 

23. Nommer les principaux personnages de l'Énéide· 
cl donner un rapide aperçu du rôle de chacun d'eux .. 

91, Pm·is. 

24 . Appréciez, d'après les chants de I'Énéide que
vous connaissez, le caractère du héros de ce poème. 

' 82, Besançon. 

25. Caractère d'Énée dans Virgile. 81, Pan·s. 
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26. Rappeler cl discuter les critiques principales qui 

ont été adressées à Virgile au sujet ùu personnage 

d'Énée. 91, Besançon. 

27. Enée dans Virgile: montrer d'abm·d les qualités 
qui lui manquent pour être un pa1·(ait hél'os d'é[opée ; 
insiste:: ensuite sw· le cm·actè1'e profondément religiew.c 
et national du personnage. 94·, Chambéry. 

28. Décrire le caractère ~l'Énée dans Virgile el mon

trer le but national de ce poèml'. 8.1, Lyon. 

29. Pourquoi l'Énéide est-elle regardée comme uri: t , 

poème national chez les Romains'? 81 , Paris. 

30. Dire en quoi l'Énéide de Virgile est un poème 

national et vraiment romain. 85, Paris. 

31. Bossuet a reproché à 1 ÉnÇiùe de n'être que la 

glorification de la Maison d'Auguste. Jusqu'à quel point 

celle appréciation est-elle exacte ? Prouver par des 

exemples pris dans l'œuvre de Virgile qu'elle est sur

toul la glorification de la nation rornuine. 82, Poitiers. 

31 bis. Où réside l'intérêt de l'Énéide? (~e garder 

d'une analyse pure el simple.) 93, Pm·is. 

32. Horace remercie Varius de lui avoir envoyé 

l'Énéide: 1° En empêchant Virgile mourant de brüler i 

l'gnéide, que son auteur avait condamnée, V arius a rendu;, 

aux lellres un service signalé; 2° Après avoir imité 1• 

Théocrite et Hésiode, Virgile s'est inspiré d'Homère.j. 

Tout son poème témoigne de l'élude profonde qu'il 1;i 
avait faite Je l'Odyssée el de l'lliade; 3° Mais l'Énéidcj.: 

est, avant tout, un poème national. Virgile ne s'est pa~~: 

contenté de célébrer les ancêtres de César, il a retract.[~ 
arec une fidélité éloquente les o1·igines de Rome. Tùœ ~~ 
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-ceux qui aiment leur patrie doivent lui èfre reconnais-
-sants. 8-1 , Toulouse. 

33. L'autre vie d'après le livre VI• de l'Énéide. 91, 
Dijon. 

33 bts. Décrire le s qualites du génie de Virgile. 83, 
R ennes. 

V. n•• 262, 61. 

Uomèr·e cl. \1t•;,:;ile. 

3-1. Comparer la poésie épique dans Homère el duns 
Virgile. 82. Rennes . 

33. Indiquer ce que I'Énéide de Virgile doit ù J'lliade 
{)'Hom è> re. [15 , Clermont. 

36. Expliquer el commenter celte phrase d'un critique 
·sur l'Énéide: " Virgile a fait une Odyssée pour· les six 
premiers livres de I " J~néicle el pour les six derniers une 
Iliade. /) 86 et Si, Paris . 

37. Commenter el expliquer celle phrase de Suinte
Beuve (Élude sur· Virgi!P) : « Virgile a fait une Ody3~ 
sée ... )) 87, Paris. 

38. Du merveilleux dans l'Iliade et l'Odyssée. 91, 

JVa.ncy. 

39 . .Montrer par des exemples empruntés à Virgile ou à 

Homère l'importance ella nécessité du merveilleux dans 
une épopùe, tel que lrs anciens l'avaient conçu.85, Lyon. 

40. Les dieux de J'lliade et les dieux de l'Énéide. 91, 

JJijon. 

COMPOSJT. I'RAl'iÇ., El .. 2 
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41. Comparez le caractère d'Achille dans l'IIiade et 

celui d'Énée dans l'Énéide . 92, Nancy. 
42. Comparer le personnage d'Ulysse dans Homère

au personnage d'Én ée dans Virgile. 86, Pm·is. 

Lucain. 

43. Dialogue des morts entre Virgile el Lucain. Lucain 

vient d'entrer aux Champs-Élysées el y va saluer Vir

gile. Une conversation s'engage entr·e eux ; on fera ce 
dialogue en se conformant au carac tè re particulier de 
chacun de ces deux poètes et aux nntnbl es différences 

que nous présentent leur lalenl, leurs œuvres, leurs sen
timents, leurs opinions et leur existence (Yirgile , né 
l'an 70 avant Jésus-Christ, mourut l'an i9 après Jésus
Christ; Lucain vécut de 38 à 65 après Jésus-Chi"ist). 
91, Dijon. 

GRÈCE ET ROME 

44. Résumer !"histoire de la poésie épique chez les 
anciens. 83, Douai. 

EN FRANCE 

45. Qu'entend-on par cycle en poésie? Quels cycles 
épiques connaissez-vous dans la poésie gcecyue el dans 
la poésie française? N'y ·a-l-il pas nn rapprochement 
entre les rapsodes elles trouvères? 82, Douai. 

45 bis. Que savez-vous sur les cln.utsons de geste? 
82, Pm·is. 
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Chanson de Roland. - 46. Dans un château du 
moyen âge, à la fin d'un banquet, devant une nombreuse ' 
assistance, un jongleur dit les principaux épisodes de la 
chanson de Roland. Décrire celle scène. 86, Pm·is. 

4ï . Énumérer les principaux personnages de la chan
son de Roland et tracer de chacun d'eux un rapide por
trait. 83 , Aix . 

48. Vous ferez le parallèle du héros antique et du 
chevalier chrétien, en prenant pour type du premier 
l'Achille d'Homère el pour type du second le Roland de 
la Chanson. V. n• UG. 

49. La métrique de la chanson de Ro!and. 92, AlgeÎ'. 

50. En quel sens 1\I. G. Paris a-l-il pu dire de nos 
chansons de geste qu'elles sont « la création la plus 
spontanée el la plus directe du génie national »? Dans 
quelle mesure l'élude de la chanson de Roland confirme
t-elle cette affirmation? 95, Lyon. 

:il. Que manqne-t-il à nos poèmes épiques du moyen 
;ige, tels que la chanson de Roland, pour pouvoir être 
comparés aux épopées anciennes? 93, Besançon. 

:>2. Laquelle des deux épopées préférez-vous, l'Iliade 
ou la Chanson de Roland ? Les raisons de votre préfé

rence? 86, Douai. 

53. Montrez par quels côtés la chanson de Roland, 
qui reste dans son ensemble une œuvre bien inférieure 
à l'Ilia de, peut cependant lui être comparée el mêrr.e pré

férée. 94, Grenoble. 

M. Un auteur a dit de la chanson de Roland qu'elle 
est,, une sorte d'lliade, d~mt la forme est moins parfaite 
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que celle d'Homère, mais dont la penséeest plus haule >> . 
Faire voir, par une courte analy~e des beautés et des 
défauts les plus saillants du poèrr.e, ce qu'il y a d' exa
géré, ce qu'il y a de fondé dans ce jugement. 8.2, Poitie1·s. 

V. Sujets historiques : un combat au moyen ùgc. 

Ronsnrd. 

La Franciade. - 55. Lettre de Ronsard à un de 
ses amis de la Pléiade pour lui exposer son projet 
d'écrire la Franciade. 91, Nancy. 

Chapelain. 

La Pucelle.- 56. Lellre de M. de Montmaur à Cha
pelain pour le dissuader d'écrire son poème de Ja Pu
celle. 90, Nancy. 

Fénelon. 

Télémaque. - 57. Qu'était Je Télémaque dans la 
pensée de son auteur? Quelles causes ont amené le 
succès immense el prolongé de ce IË'vre? 89, Paris. 

-_58: Par quelles cames s'explique, à votre sen!', l'im
mense succès ella popularité durable du Télémaque? 
86, -Aix et Paris.-

_59. Fénelon répond à ceux qui l'accusent d'avoir fait 
~ans le Télémaqué la satire du gouv~rnement de 
Louis XIV. -- ' Il est surpris 'du' reproche qu'on lui 
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adresse. Le Télémaque e&t un ouvra()"e d'éd ucalion non 
0 ' 

une satire. Il s'est p1·oposé d'inspirer à son élève le goût 

de l'antiquité el l'amou!' de ln vertu. Ce n'est pas sa 

faute si la peinture de ce qui devrait être semble une 

critique de ce qui esl. Il souhaite que ceux qui J'accusent 

-aient le mème respect que lui pour la majesté royale el 
le mème amour pour lu patrie. 94, Toulouse. 

60. Comment le Télémaque lient-il à la fois du roman 
el du poème? 92, GJ•enoble. 

61. Comparer la conception desenfers dan~ l'Odyssée, 

n~néide elle Tdémuque. 91, Caen. 

\'ollnil'c. 

La Henriade. - 62. Un ami de Voltaire lui écrit 
pour le di&suader d'écrire la Henriade. 81, Toulouse. 

63. Le P. Porée, apprenant qne Voltaire travaillait à 
la corn position de la I-Ienriade, écrit à son ancien élève 
pour lui conseiller de faire les trois considération& sui
vantes : 1. o Les esprits actuels sont-ils bien propres à 

goùter les récits d'un poème épique? 2° Le merveilleux 
chrétien fournil-il les mêmes ressources qne le merveil

leux païen? 3° Le héros dont il a fail choix réunit-il les 
caractères d'un Achille ou d'un Énée? 81, Bordeaux. 

Cbàteaubt•iand. 

Les Martyrs. - V. Historiens, Aug. Thierrr 
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v. 11 ngo. - La Légende des Siècles. 

64. Montrer ce qu'il y a d'épique dans le génie el 
l'œuvre de V. Hugo. 94, Grenoble. 

65. Scène d'Aymerillol el de Charlemagne, en pré
sence de Narbonne, d'après la Légende des 5Ïècles. 92, 
G1·enoble. 

V. Sujets divers: Bx plication de la Conscience. 

Ehl ITALIE 

Le Tasse. 

La Jérusalem délivrée. - fl6. Lellre d'Amyot 
pour engager le Tasse à prendre la première croisade 
comme sujet d'un poème épique. 81, Clermont. 

ÉPOPÉE EN GÉNÉRAL 

67. Quels sont les poèmes épiques que vous connais
eez. Les caractériser. 86, Douai. 

68. Pourquoi dit-on qu'Homère est le père de la poé
eie épique? 841 Paris. 
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69. Quelle idée vous failes-vous d'une véritable épv
p ée? 92, Aix. 

ïO. Quelle idée l'ancienne poétique se faisait-elle de 
l'épopée? En quoi cette idée a-l-elle été modifiée et élar
gie par la critique moderne? 82, Lyon. 

ï 1. Y a-t-il dans l'histoire des peuples des moments 
particulièrr mcnl favorables ù. la poésie épique? 85, 
Lyon. 

72. Indiquez quelques-unes des raisons par lesquelles 
la France n'a pas eu d'épopée. 81, Toulouse. 

73. Pourquoi les Français modernes n'ont-ils pas 
réussi à faire une véritable épopée. 85, I'aris. 

74. On a dit qu'une épopée en Fnmce n'était plus pos
sible. Cherchez les raisons sur lesquelles s'appuie celle 
Qpinion. 90, Besançon. 

ïi:i . Que pensez-vous de ce mol: cc Les Français n'ont 
pas la lê te épique. >> Esl-il vrai? esl-il faux? 91, Poitiers. 

76. Apprécier ces paroles de Voltaire : « Les Français 
n'ont pas la léte épique.» 91, Poitiers. 

77. L'histoire du xvn" siècle est-elle susceptible de 
fournir des sujets à l'épopée. Examiner celte question 
en comparant la nature des événements aux conditions 
de composition et d'intérêt qu'exige la poésie épique. 

82, Rennes. 

V. Boileau, Arl poétique, ch. m. 



2ft CO:IIPOSITIOXS FRAi'iÇAISES 

2.- POitSIE DRAMATIQUE. - THAG(WŒ 

EN GRÈCE 

78. Par quelles différences le lhéùlre grec se distin

guait-il du nôtre? Songez à la construction de l'édifice~ 
au co~lumc des acteurs, à l'origine de la tragédie el de 
l'a comédie. Demandait-on au poète une œuvre toul à 
fait nouvelle ? Quelle parl étail faile à la tradition? 
83, Douai. 

79. Décrire dans ses éléments principaux la représen

tation d'une tragédie à Athènes: le théâtre, le chœur, les
personnages. 84, Pm·is. 

80. La tragédie chez les anciens. Son origine el ses
principaux représentants. 83, Paris. 

8L De l'origine el du rôle du chœur dans la tragédie 
grecque. 86, Lyon (V. Racine, Athalie). 

Eschyle. - V. nos 88, 94, 95, 98. 
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Sophocle. 

82. Raconter l'histoire d'OEdipe el de sa famille

d'après les trois tragédies de Sophocle: OEdipe-Roi •. 

Œ~dipe à Colone, Antigone. 81, Nantes. 

83. i\1. Surcey a dit qu 'OEJ ipe-Roi é tait aussi hien 

compo~é qu'un drame de d'Enn ery. Qu e faut-il penser 

de cel éloge? Est-il méri té? 92, Toulouse. 

8 ~. LeU re de l\1'"0 de Sévigné à i\1"' 0 de La Fayclle. 
Elle lui raconte qur, dans un e réunion chez i\lmo de Sablé,. 

l'entretien vinl à tomber Rur la tragéd ie grecque. M. Ra

ci ne saisi t un Sophocle el se mil à traduire les plus beaux 
p~ssagcs d'Antigone, en analysant les beautés de l'ou

vrage . C'est celle scène qu e vous décrirez. SG, Paris .. 

8~ . .A nalyse d'une ]Jièce de Sophocle (au choix du 
candidat). 03, Clermont. 

86. Vous savez que, depu is quelques années, des re

présentations imitées de l' anlilFte ont eu lieu dans le bel 

amphith éâ tre d'Orange, très imparfaitement restauré;. 

c'est ainsi qu'au mois d'août dernier la troupe de la 

Comédi e-Fra nca ise y a joué OEdipe el Antigone, devant 

un public d'élite transporté ù'admit·ation. Supposez. 

qu'un élè\'e de rhétorique, au sortir d'une de ces re

présentations, écrit à l'un de ses amis pour lui racon

ter ses impressions. Fuites celte lettre. 94 , Grenoble. 

87. Dan!! ce que vous connaisse7. de Sophocle, qu'est

èe qui vous a plu davantage? 93, Pm·is. 

88. Un savant éditeur de Sophocle écrit au sujet de. 
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son auteur: « On peul dire qu'il opéra dans la poesie 

tragique un changement semblable à celui dont la phi

losophie allait èlre redevable à Socrate : il la fil des

cendredu ciel sur la terre. Au lieu de se complair<> , comme 

Eschyle, à égarer J'imagination el la pensée dans les 

ténèbres du monde invisible, il s'attacha de préférenc e à 
intéresser les plus nobles instincts de notre âme: !"admi

ration et la pitié, par la peinture de l'héruïsme et du 

malheur. >> Que pensez-vous de ce jugement ? 91, Lyon. 
V. n• 238. 

89. La tradition rapporte qu'au moment de la mort de 

Sophocle les Spartiates occupaient le bourg de Décélie , 

une po~ ilion voisine du tombeau de sa famille. Ils auraient 

pu empêcher l'inhumation. Mais Lysandre, au contraire, 

V<•ulul concourir à renù re les derniers devoirs au grand 

poète. 11 dit qu'il y avait été invité par Bacchus lui-même, 

qui lui élait apparu en songe. Décrire les funérailles de 

Sophocle en présence des Athéniens el des Spartiate:::, 

un instant réconciliés dans une commune admiration. 

Em·ii>ide. 

90. Idée sommaire du théâtre d'Euripide. 88, Paris. 
!H. Plutarque raconte qu'après la prise d'Athènes par 

Lysandre on proposa dans le conseil des alliés de ré

duire en servitude lous les Athéniens, de ra~er la ville 

et de faire de tout le pays un pâturage pour les trou
peaux. Après le conseil, il y eut un festin dans lequel un 
musicien chanta les vers d'Euripide, où est tracé l'ab ais: 

sement d'Électre réduite par Egisthe à la condition 
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d'esclave. Des convives, émus par cette peinture, par 

l'application qu'ils en faisaient naturellement à la situa

Lion présente d'Athènes, renoncèrent à user si cruelle
ment dfl la victoire. -On supposera qu'un des chefs 
alliés prend la parole au milieu de l'atlendrissement 
général, et plaiJe la cause d'Athènes. 85, Douai. 

92. Athènes avait été prise par Lysandre (404), tL les 
plus terribles résolutions allaient prévaloir dans le con
seil des allies: il s'agissait de réduire en servitude lous 
les Athéniens cl de raser la cité de l\Iinerve. Mais voilà 
que, dans un banquet où assistaient tous les généraux, un 
musicien Lie Phocée sc mil à chanter les vers d'Euripide 
où la malheureuse Électre, déchue de sa gr~ndP.ur, dé
ploi'e la ruine de sa famille. Émotion de l'assèmblée. 
Un convh·e profile de cel attendrissement pour protester 
que ce serait un crime d'exterminer une ville qui a pro
duit de si beaux génies. Athènes fut sauvée. 82, Nancy. 

93. Après la prise d'Athènes par Lysandre, les géné
raux des alliés voulaient raser la ville; mais voilà que, 
dans un banquet, quelqu'un des vainqueurs s'avise de 
chanter un des plus beaux chœurs d'Euripide. AussitOL 

lous ces chefs farouches se sentent le cœur brisé, et il 
leur parut que ce serail un crime d'exte1·miner la cité de 
Minervt>, la cité q'ui avait produit de tels génies. -Vous 

décrirez cette scène. 87, Paris. 
V. n•• 261, 296-300, et Racine en général. 

En géné••nl. 

94. Vous supposerez que dans le Lemps où vécurent 

~:schyle, Sophocle, Euripide, un jeune étranger (choi

sissez vous-même son pays) est venu visiter Athènes. Il 
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a assisté à la représentation d'une tragédie (choisissez 

celle tragédie). Dans une lettre à un de ses amis, le 
jeune homme raconte ses impressions, décr-ivanl l'as

peel du théâtre, donnant le nom des personnages 

célèbres qu'on lui a montré~ parmi la foule des spec

tateurs, racontant rapidement la pièce dont il a vu la 

représentation. 87, Amiens. 

ms. DiiTérencc entre le Lhéàlre d'E,.:chyle el celui 

d'Euripide. 94, Pm·is. 

96. Quelle eslla tragédie de Sophocle OLJ d'Euripide 
que vous préférez? Donnez-en l'analyse rapide, el indi

quez-en les beautés. 83, Douai. 

9ï. Comparer Sophocle el Euripide. 91, Nancy. 

98. Comparer les trois tragiques grecs. 81, Pm·is. 

99. Que savez-vous sur la vie, les chefs-d'œuvre el les 
mérites distinctifs des trois grands tragiques grecs ? 
Lequel a \'OS préférences, el pourquoi? 82, Nantes. 

100. Montrer, par des exemples empruntés aux tra
giques grecs que la pitié el la terreur sonl les deux pas
!>ions favorites du théâtre ancien. 88, Pm·is. 

101. Du rOle de la fatalité dans le théâtre grec: don
ner quelques exemples empruntés aux grands tragiques. 
95, Pm·is. 

V. la Tragédie en général, n°' 394-400; 4t5-4.27. 
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A ROME 

102. Des différences essentielles du théàtre chez les 
Grecs el chez les Romaim. 86, Paris. 

EN FRANCE 

. ll;rslèrcs. 

103. Que savez-vous sur les origines du théâtre en 
Ft ance? Dl, Paris. 

101. Dire ce que vous sa\"ez snr l'histoire ùu Lhéâlre 
,religieux au moren àg('. 81, Paris. 

lOG. Que savez-vous des myst~res représentés au 
moyen âge? 8:3, Paris. 

fO.J. Qu 'esl-ce qu'un mystère duns la langue drama
tique? Décrit·e la représentation d'un mystère. 86, Paris. 

V. Tragédie en général; Boileau, Art poétique, cb. m. 

noh·on. 

107. En 1650, une maladie contagieuse désolait la 
ville de Dreux. l{otrou,lieutenanl du bailliage de Dt·eux, 
-se mullipliait pour secouril' les malades. Vainement son 
frère lui écrivait ùe se ménager. Il répondit que son 
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devoir el l'humanité lui orùonnaient de rester et qu'il 

attendait son sort avec confiance. Il resta, fut atleint 

de la contagion et paya son dévouement de sa vie. 

81, Douai. 

108. Lors de l'épidémie qui sévit à Dreux en 1650, 

Hnlt·ou, qui exerçait les fonctions municipales dans su 

ville natale, y revint en toute hùte, et, peu après, était 
victime du fléau, comme il en avait eu le pressenti·· 

ment. Un ami commun écrit de Dreux à Corneille; il lui 
fait part de la mort de Rotrou, el il fait son éloge comme 

poète tragique et Lon citoyen. 84 , Douai. 

i09. Corneille écrit à un ami pour lui raconter la 

mort de Rotrou, victime de son dévouement. 82, Rouen. 
V. nos 1'28 130; Hl, 148, 184. 

Co••neille. 

Biographie • (en dehors de l'historique des pièces). 
- 110. Comeille, travaillant aux gages de Richelieu, 
lui écrit pour lui (aire pm·t de ses dégoûts, de ses 
c1·aintes, de ses espérances. 93, Caen. 

• :"'ous mettons en tète et groupons ensemble les sujets qui 
sc rapporlenl à la IJiographie des auleurs; mais la plupart de ces 
sujets ne peuvent èlre sérieusement el utilement Imités qu'après 
l'étude des ouvrages. La mème remarque s'applique a l'histo
rique des di!Térenles œuvres de chaque auteur. 



PO(O:SIE DilA)IATIQUE 31 

11 L Corneille exprime, dans une lettre à un ami, se& 

sentiments sur la mort de fiichelieu, se.ntimenls qu'il a 
lui-même résumés dans ces vPrs: 

Il m'a fait trop de bien pour en dire du mal; 
Il m'a fait trop de mal pour en dire du bien. 

85, Lyon. 
112. CornPille, après la mort du cardinal Richelieu, 

composa ce quatrain: 

Qu'on parltJ bien ou mal du fameux cardinal, 
~la prose ni mes ve1·s n'en Jironl jamais rien: 
li m'a fait h·op de bien pour en dire du mal, 
Il m'a l'ait trop de mal pour en etire du bien. 

Chercher, en racontant les rapports de Corneille el du 
cardinal , Ei celle antithèse est de lous points justifiée 
par lef; faits. 8.2, Poitiers. 

113. Molière à Corneille (1667). -Corneille, vieilli, 

insatiable de gloire, avait témoigné du chagrin après le 
succès de l'Andromaque du jeune Racine. Vous !;uppo

sei'e7. qu'à ce sujet .Molière, directeur du théâtre el déjà 
célèbre comme poète, écrit à Corneille. - li vient lui 

conseiller respectueusement de renoncer· à celle altitude 
hostile qui ne fait qu'irriter les partisans de Racine en 
affligeant les vrais amis du génie cornélien. - Ces pro
pos amers, ce mécontentement trop visible pourraient 

faire croire à des senti menls jaloux, c'est-à-dire indignes 

du pl us grand poète de la France.- Ne vaudrait-il pas 
mieux qu'un maître tel que Corneille encourageât le 

talent d'un émule ~~ l'assistât de ses conseils el de son 
expérience ? - Pour lui, Molière, quoique brouillé 
récemment avec Racine, il n'hésite point à faire passer 
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la justice el les inlérèts de l'art dramatique avant toute 
autre pensée. Il donnera l'exemple de rendre hommage 
au poète nouveau, comme il a loujom·s fait pour le 
-créateur de la tragédie française. 86, Clermont. 

114. En 1618, il restait à P. Corneille de ses six 
-enfants, outre une fille mariée, un fils, Pier re , capitaine 
de chevau-légers, qLie son père devait faire subsister 
dans le service, de façon à y remplir avec honneur les 
postes qu'il occupait ; - un autre fil :;, Thomas, qui ne 
sera muni qu'en 1680 du bénéfice ecclésia,.lique prond;; 
par le roi depuis 1Gï2; - une autre fille, MarguerilP , 
religieuse dominicaine, dont la dot nécessai re pour 
l'entrée au couvent ne sera payée qu'en 1683 sur la 
vente d'une maison que la famille possédait à. !touen. 
Un autre fils, lieutenant de cavalerie, dejà blessé au 
siège de Douai (166ï), avaiL été lué, à la tète de sa com
pagnie, au siège de Grave en 1614.- Gràce à Colbert, 

·Corneille avait été inscrit, en 1663 , pour une somme 
annuelle de 2.000 livres, sur la lisle des pensions ruy ales; 
mais, dès 1665, la pension fut payée assez irréguli ère
ment. Depuis 1673, Corneille n'avait plus rien reçu. -
En 16ï8, il écrivit à Colbert pour lui demander à ne 
pas demeurer exclu Je ces grâces qui lui sont, dit-il, si 
précieuses cl si nécessaires. En refaisant celle lettre, on 
n'oubliera pas quel lon doit garder le poète adressant 
cette sollicitation au ministre tout-puissant. Toutefui~, 

·Ce sollicitr.ur est Corneille; il a derrière lui cinquante 
année.; de travail; il a le uroit de rappeler l'usage qu'il. 
a fuit du talent que Dieu lui a donné. 91, Lillr. 

115. Boileau ù um• de Monte~pan. -En 1680, l'em
.barras dP.s finances. avait entraîné a''ec la réduction Je!': 
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le roi au vieux Corneille avait même clé snpprimée, el li' 
.grand poète é tait menacé de lraine t· dans la mi sè re sa 

·triste vieillesse. Boileau !"apprend, ct, toul é mu de celte 
d étresse, il co urt chez ~l'n• de ~lonlcspa n ella conjure 

{l'inlet·venir auprès du roi pour le faire revenir sur· celle 

m esure . - JI e:sl convaincu qt~e celle injustice ne peul 

pas è lre connue du Roi, qui ne l'aurait pas permise. 
L'Étal , .sans doute, esl. obéré; mai,; l'auteur du Cid, de 

Cinna, de Polycucle, n'es t pas un rentiet· ordinaire. Le 
sort de Corneille int éresse l'honneur du Roi el de la 

France . Il est prèl, quant à lui, it sacrifier sa pension, 
s' il le faut, pour que Corneille recouvre la sienne. Et, en 

parlant ainsi, il pleumil. 81, Nancy. 

116. Lellre de Boileau à Colbert en faveur du vieux 
Corneille delaissé et réduit presque à la mi~ère. 81, Gre
noble. 

ll7. Corneille, vieilli el négligé par la cour, aYait élé 

rayé une année de la lisle des pensions. ll y fut rétabli 

sm· les instances de Boileau. Celui-ci écrivit à Colbert 
qu'il serait confus d'avoir part aux bienfaits du Roi, 

tandis CJu'un homme comme Comeille serail laissé dans 

l'abandon el la misère. Vous composerez la lettre de 

Boileau à Colbert. 84, Pm·is. 

- 118. I. Louis XIV avait enlevé sa pension au vieux 
Comeille qu'il n'aimait pas (vous dil·ez pourquoi) . . -
II. Lettre de Boileau au 1·oi pow· le pt•im· de ;·établi1' 
cette pension, ou bien de lui donne1· la sienne. 88, Cler

mont. 

COMrOSIT. FIIANÇ., EL. :.1 
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1 Hl. D:ms la rivalité entre Corneille el Racine, Boi
leau s'était montré partisan résolu de nar.ine; mais i~ 

avait toujours cherr.hé à modP.rer s.on ami que ln lulle 
entraînait à des vivacités contre Comeille el ses parti
sans (préface de Britannicus). En 1683, Comeille était 
vieux, malade, pauvre; la pension quïl a\'ail obtenue
en 1663 était payée fort jrrégulièremenl. BDileau courut 
chez le roi, oO'r·it d'abandonner sa propre pension pour 
qu'on pay:il celle de Corneille. Le roi envoya deux cents 
louis au Yieux po(·le. Vous supposerez que Corneiller 
ayant appris la conduite de Boileau, lui écrit. 87, Pm·is_ 

120. Lcllre de 1\l"'" de Sévigné à. Boileau pour le 
remercier d'ayoir intercédé en faveur du vieux Cor
neille. 05, DiJon. 

12L Lettre de Boileau à Lnuis XIV pour lui exposer
la si luat ion de Corneille mourant. 8.2, Pm·is. 

122. Lellre de Boileau à Louis XlV pour lui faire
connailre la détresse de Corneille mourant (1681)
!JO, Pm·is. 

-123. Lettre de Hacine à Th. Corneille en apprenant 
la mort de son frère. 83, Pan·s. 

V. n•• 240-215. 

Médée. - V. n• HiS. 

Le Cid: Hist01·ique. - 124. M. de Chàlon engage
Corneille à abandonner la comédie. Après lui avoir 
expliqué les causes qui l'emp•khenl d'y donner J'essor à 
son génie, il lui conseille de chausser le cothurne, san& 
abandonner toutefois complètement la muse comique .. 
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Il l'engage à puiser dans Guilhen d~ Cblro, el à J'avance 
il lui faille plan du Cid. 83, Besançon. 

125. Corneille remercie M. deChùlon dr. lui avoir signalé 
cet admirable sujet du Cid. Sans doutl!, il n'est pas 
facile d'accommoder· une telle action éparse en maints 
épisodes, à la scène françnise, si jalo~se de l'unité dra
malique; mais il saura bien réduire ou écarter la plu
part de ces incidents, pour concentrer· le drame dans 
son principal intérèt, c'esl-à-dir~ dans ce qui sc passe 
au cœur de Rodrigue el de Chimène. 83, Nancy. 

126. Lellr·c de Corneille à ~r. de C!tûlon, secrétaire 
des commande'rnenls de la reine, qui l'avait engagé à 
étudier la langue ella lillérature espagnoles, pour lui 
nnnoncer qu'il vient de tr·ouver le sujet du Cid, et qu'il 
sc di~pose à le por·ler sur la scène frctnçaise. 8.3, Douai. 

12i. Le pèr·e de Corneille, malgré 1-::s succès déjà 
obtenus par· son flls Pierre, ne lil voyait pas sans inquié
tude quiller le barreau pour le llréàlre: la famille était 
nomlm~use el pauvre, la profession de bJl esprit rap
portait peu. - Suppose7. une lettre écrite par Corneille 
à son père l!! lend,~muin du jour où le Cid avait étéjoué 
au théâtre du l\larai~. Émotion de l'auteur à la repré
sentation, récit de la représentation. Résolution que 
prend le jeune homme. Ses projets. 85, Douai. 

128. Lettre de Rotrou à un de ses amis de Rouen pour 
lui raconter la première représentation du Cid. 81, lJe

sançon. 

1.29. Mème lellre de Rotrou, poète dramatique, ami cl 

rival de Corneille. 86, Douai. 
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130. Lellre de llolrou à Corneille après la première 
représentation du Cid. 92, Clermont. 

·· 13l. Lettre d'un Cl•nlemporain de Corneille à un de 
ses amis de province après la première représentation du 
Cid. Il diri). la profonde imprC's>'ion l'aile ~ut· le public 
par celte œuvre pui5saull', donl il appréciera lui-même 
ln valeur el la portée. 81, Douai. 

J:32. Un conseiller au Parlemt~nl de Paris écrit à un 
tl•! ses parents , magi~tral à Lyon, ponr lui rendre 
compte de l'efl'et prodigieux qu'on! pru.Juil h Paris les 
premières représentations du Cid. S?, Lyon. 

-133. Un jeune offlcier des armées de Louis XIII exprime 
à son vieux père ses imp1·es;;:ions à la première repré:;:cn
lnlion du Cid (26 déc. 1636). Il écrit dans l'enlhousia:;mc: 
" La vraie poésie dramatique csl enfin trouvée.» Il peint 
la surprise, l'émotion croissat~lr, les transports de l'as
;;emblée. Résumant le sujet succinclement, il signale 
les silunlions les plus applaudie:::. Il loue, il remercie 
Corneille d'avoir donné une ler;o n si opportune d'hon
lieur el d'l1éroïsme qui condamne 1 ant de unels cou pa bles 
el frivoles. Il glorifie le jeune poèlc •JUi ravit à l'Es
pngne la palme littéraire ct dunL l<·s inspirations ra
niment clans notre France menacée l'ardeur des géné
reux ~acrifices. 81, Rennes. 

134. Lettre d'un rhetoricien du collège du Plessis, 
faconlunlla première représentation du Cid. 91, Dijon. 

133. Un vieux courtisan retiré tl Rouen, M. de Chà
lun. avait const>illé à Corneille d'emprunter ses sujets 
à 1'1-:spagnc. << App1·enez leur langul', lui disait-il. Je 



POI~ SJF, DnUfATlQ UE 37 

m'offre de You s en montret· cc qu e j'en sais , el, jusqu'à 
ce qu e vous so.n~z rn éta l de lire par Yous-mi'!m e, de 
Yous lrail uit·c qu elques endroits de Guilh l' n de Cas tro. )l 

- Vous supp o:>e rez un e lellre de Corn eille, éc rite de 
l'ar i;, it ~1. de Chil lon <qm!s la rep t·èse nla tion du Cid. Il 
le rcm"rcic, lui raconln l'efl'eL procluil par les premières 
repré::e nla ti ons; ma is :::o n œuvr·e a déjà cl cs ennemis et 
des j a lo ux . 83, Dm,ai. 

l3G . Donn er une idée de la qu erell e du Cid . 81, Pm·is. 

-J :J ï . Racontez ce qu e vous sa vez des querelles lillé
rnircs auxqu elles lt> Cid a rlonné li eu. 83, G1·enoble. 

l:JS . Lettre de Balzac à Scud éry pout· l'engager à 
ces~e r ses allaqu es contre le Cid de Col'lleille. 85 , Pm·is. 

J:39. Le point d'honneut· clans Ir. Cid. Pourquoi celte 
apologi e du du el deva it-e ll e dépl aire il H.ichelien? 93, 
Chambéry. 

HO. Co rn eill e éc rit à Ili chelieu pour lui dire qu'il 
allcnd avec confiance le jugement d ·~ l'Académie sur le 
Cid; il sc défend d'avoir voulu réhabiliter le duel el 
glorifier l' l..: spagne. Il termine en expi'Ïman L l'espoir que 
le cardinal lui continuera sa protection. 8.2, Lyon . 

Ana'yse et critique . - :141. Composez un dialogue 
entre Scudéry et Rotrou, après la première représentation 
du Cid. Le premier attaquera le Cid, et le second défendra 
avec enthousiasme l'œuvre de son ami. 92, Chambé1·y. 

11·2. M. de Châlon, ancien sccréLaire des commande
ments de la Ileine mère, s'élail retiré à Rouen. Là, le 
vic11x gentilhomme connul le poète Pierre Corneille, lui 
con:;eilla d'él udier les Espagnols el particulièrement 
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Guilhen de Castro. Après le succès éclalanl dn Cid, 
Georges de Scudéry publia <• que le sujet n'en Yautrien 
du tout, qu'il choque les printipales rl'>gles du poème 
d·ramatique, qu'il manque de jugement en sa conduite , 
qu'il a bea•Jcoup de méchants vers, que presque tout cc 
qu'il a de beautés sont dérobées el qu'ainsi l'estime qu'on 
en fait est injuste». Vous supposerez une lcllre de M. de 
Châlon à Georges de Scuclér_r. 84, Douai. 

143. Balzac à Chapelnin. -Chapelain avait publié, 
par ordre de Hicheli eu, les ~entimenl s de l'A cadémie 
sur le Cid. Balzac lui écrit à cc ~ nj e l : 1 o Il rend hom
mage à l'esprit de justice et de modérai ion qui domine 
dans ceL écrit; 2° il relève à wn tour les principales 
fautes signalées dans la pièce ; 3° mais il démontr·e 
qu'elle n'en est pas moins un chef-d 'œ uvre el que l'ad
miration dont elle est l'objet n'est pas une méprise du 
public. 84, Besançon. 

144. Expliquer cette phrase de La Bruyt': re : <• Le Cid 
est un des plus braux poèmes que l'on puisse fair·P, el 
l'une des meilleures critiques qui aient été fuites sur 
aucun sujet est c!:'lle c!r..; Cid. 86, Pm·is. 

:141>. A quelles causes allr·ihuez-vous l'éclatant succès 
ùu Cid? 9:3, Pm·is. 

146. Montrer le caractère de Rodrigue dans le Cid el 
surtout la gradation de ce caractère. 81, Reilnes. 

147. Etablir un parallèle entre le Cid el Holand. Mettre 
en relief les différences eL les ressemblances de leurs 
caractères. 83, Dijon. 

148. Dialogue de Seudéry et de Rolrt)U au sujet du 
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~araclère de Chim è ne, blâmé par l'un, loué par l'autre. 
92, Grenoble. 

149. Chimène. - Faire l'esso rti'l' la puéi-ilité el l'in
justice de cette sentence portée pm· Chapelain sur l'hé
roiue de Coi'IWille : « Chim ène est une amante ti'Op sen
.sible et une (ille dénatttl'ée. » 93, Bordeaux. 

150. Montrer· comment les deux ùernicrs vers du Cid 
a·épondcnl ù lou tes les ob,ieclions fait es co ntre la pièce: 

Pour vai ncre un poinl d'honneur· qui combal contre toi, 
Laisse l'aire le lc111ps, la va ill ance ellon roi. 

:82, Besançon. 

·LJl. Chimène et Hoch·igue, aprês leu1· mm·iage, que 
j'ait prevoi-1· le dénouement du Cid, von t Jl1'ier sm· la 

lornbe de elon Gm·mas. Raconte1· ce tte visite. l!.:motions 

.qu'épi'Olt1.:ent les dew : époux au souve1Û1' du lragique 

-tivénement qui faillit anéanth· leur bonheur. Chimène 
-dép lm·e les e:J: igences bm·bm·es du point d'honneur, si 

meurt1·ières pour la jeunesse espagnole. Sans rien con
:seillel· à son épo~w: d 'indigne de lui , elle C-I'}JiJ l'e que son 

-épée ne SOl'! ira plus du fourreau que ]Jour la défense du 
.1·oi et de l'Espague. C'est la meillew·e salisfadion qz,.' il 

p~tisse accorde1· aux mânes du comte . Hl, Bordeaux. 

152. Caractère de don D iègue. 81, Caen. 

:1ti3. Etudie1· et apJH'éciel' le l'Ole et le caraclè1·e dtt 
-comte de GoPmas. 88, Fort-de-France (Martinique). 

154. Étudier dans le Cid le caractère de don Fernand. 

!Ji, DiJon. 
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Hi:>. Dt~ la v\3rité des mœurs clrevalere~qucs peintes 

dan" le Cid de Corneille. 82 , Pm-is. 

'li:iG. Montrer comment le Cid de Corneille , malgré la 
mulliplicil ·~ des incidents de la pièce inaugurait la \' éri
lnblc tragédie cla~sif]U C, par l'élude profonde des car·ac

lères, 84. Lyon. 

15ï. Corneille a-l-il obsen·é dan~ le Cid les règles. 
strictes auxquelles il s'assujellil plu s lard, et peul-on 
1rouver quelques rappol"ls entre le Cid ct le .> drame~ 
modern es? S.1, Lyon. 

iDS. Corneille, après le succès de Médée el du Cid, 
écrit à un de ses amis el lui expose qu 'il songe à renon
cer· au genre comique el à s'adonner it peu près exclusi
Yemenl à la tragédie. Il pense arriver d'une manière 
plus sùre à la réputation, el surlout donner à ~es con
temporains, sur la scène des leçons plus utiles. Il le 
Cllnsulle sur quelques sujels auxquels il rêve en ce mo
ment. Les indiquer. 8-1, Lyon. 

Horace.- 159. Le car·dinal Hichelieu remer·cie Cor
neille de lui avoir dédié la tragédie d'Horact>. 85, Toulouse. 

160. Horace: En quoi la tmgédic de Comeille difTère
L elle du récit de Tite-Live? Pourquoi Corneille a-t-il 
ajouté tel personnage, telle circonstance. 81, Mont
J)el/ier. 

161. Comparez les deux rôles d'Horace el de Curiace 
dans Corneille. 84., Pm·is. 

' 162. Expliquez comment Corneille a su varier dans 
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trois perwnnagcs: le vieil IJ,)racC', le j eune Iloracc el 
Curiacc , l' èxpression d'un même sentiment, le patrio
ti sme. fJ1, Ctennout , flordeau x . 

JG:3. Comparer les deux personnages où Corneille a 
itwamé la bnt\·oure: Rodrigue, Horace. 93 , Paris. 

JG-1. Dn r\ole du père dans le Cid el dan s Horace. 
x? , Paris. 

Hi5 . Apprécier les ca r·aclères de femmes dans Horace 
de Corneille. 85, Pm·is. 

Hill. De la 'l"'érilc des mmut·s antiques peintes dans 
Horace de Co rneill l' . 8?, Pm·is. 

Cinna. - lGfi bis. Disc uter el apprécier ce vers de 

Boileau : 

Au Cid pcrséculé Ci nna doil sa naissance. 

!15, P((ris. 

Hlï. l~ ludi p r· Cinna nu poinl de \'lie de la composi

tion. 82, Paris. 

:lü8. Quel es t, clans Cinna, le personnagr. principal? 

R.2, Hettnes. 

169. ;\leme question : Esl-cc Augusle, lt milie ou 

Cinna? [)2 , Pm·is. 

1/0. Failes conn:-~ilre cl appréciez le caradère d'Au

guste dans Cinna. 92, Clermont. 

J ï 1. r\uguc;le dan s l'hisloit·e, Auguste dans Cinna. 

82, 8Î, 0.1, Pm·is. 

172. Discuter ce }tt[Jemenl rle W. Schlegel sw· la tra
gédie de Cinna: << La gra.ndeu1' d'drne c[ Auguste est 
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.tellement équivoque qu'on peul la prend1·e pow· la pusil
.Zanimilé d'un vieux tyran.)) 93, Plliliers. 

173. Le personnage d'ltmilie dans Cinna. 88, Jlan·s. 

174. Comparer le rôle d'J~milie duns Cinna el celui 

de Chimène dans le Cid. 81, Pm·is; 05 , Montpellie1·. 

175. Mont1·er le sentiment de la llall·ie dans le Cinna 
de Corneille. Tout en blâmant les moyens dont ils se 
sont servis, faire comprend1·e qu'J['milie, Cinna et 
Ma:âme se sont attaché.~ a la tradition de Rome. !H, 
·Clermont. 

176. Justifier, d'après Horace el Cinna, ce vers de 

'V. Hugo dans les Contemplations: 

Corn&ille est à nouen, cl son àme esl à nome. 

94, Clermont. 

V. n°5 213-215. 

177. Quels sont les principaux mérites de la tr·agédie 

-de Cinna ? Quels en sonl aussi les défauts? 84, Dijon. 
178. Dialogue entre deux speciale urs après la repré

sentation de Cinna : 1° Corneille, dil l'un d'eux, s'éluil 

soutenu dans Horace; dans Cinna, il se retrouve toul 

entier; 2° Le second en convient, el il admire sans 

réserve le style de ceLLe pièce. Mais il en critique les 

caractères, les contradictions du rôle de Cinna, l'éner

gie barbare du rôle d'Émilie, la faiblesse d'Auguste qui 

hésite el demande conseil, la lâcheté de Maxime; 3° le 

premier répond que ces caractères sont naturels el con

formes à l'histoire; 4° une dernière objection porte sur 
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le dénou ement peu prévu et qui scnl la comédie. On y 
r épond en a llégua nt les !arilles du grand Co nd é. 82, 
B esançon. 

l ï9. Lettre ùe Balzac à Corneille, à propos ùe Cinna. 
91 , Clermont. 

180 . .M ontrer pourquoi Cinna demeure une des pièces 
du th &â tre q ui nous intéressent el nous émeuvent le plus. 
9 4 , lv! on tpellier. 

181. ( e tlrc de Sa int-t vremond à Corneille. Quelle que 
soit son admiration pour la tragédie de Cinna, il ne 
peut s'empêcher de rrgreller qu e Corn eill e, après avoir 
mis si heureuse ment sur la scène, avec sa piècr. du Cid, 
le moyen âge chevaleresqu e, ail silûl abandonné celle 
source d'in spiration religieuse el nalionalc, pour retour
ner aux suj ets auliques, el quitté pour la ll ome d'Au
gu RLe la France des Cro isad e~. 81, Nancy. 

V. nos 293 , 3ï9 bis. 

Polyeucte. - 182. Corneillr , après avoir lu à l'liOLel 
de Rambouillet son Polycucle, qui venait d'èlre froide
ment accu eilli, était lrès découragé. Vous supposerez. 
qu'un acteur à qui Corneille avait remis wn manuscrit 
.écrit à l'auteur pour l'encourager vivement à faire 
rr.présenter sa tragédie. Il dira pourquoi il croit pouvoir 
prédire à Corneille le plus grand succès et sollicitera 
l'honneur de jouer un rOle dans la pièce. Le candidat 
ehoisira lui-même ce rOle et dira comment il le com

prend. 91, A1"x . 

1.83. Apprenant que Corneille, déconcerté par le juge-
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ment peu favorable de l'Hùlel de Hambouillet, hésitait 

à faire représenter Polyeucle, Rotrou, auquel il avait 

lu sa pièce, lui écrit de ne rien craindre el lui explique 
les raisons qui rloivenllui faire espérer un succ .~s mérité 

auprès du public, seul el \'ér·itable juge des aut~.::urs dra

maliques. 83, Caen. 

_ 184. Rotrou écrit à un de sos amis qu'il vient de lir·e 

le Polyeucte de son ami Corneille, et que celle pièce lui 

a ouvert un horizon tout nouveau. Il s'étonne· que le 

christianisme n'ait pas plus tût inspiré les poète::. Il se 

propose de faire une pièce sur le modèle de Polyencte. 

8.'3, Lyon. 

181>. Ana.lyser la tragédie de Polyeucte. 82, Bm·
deaux. 

186. Corneille a écrit dans son Examen de Polyeucte: 

« A mon gré, je n'ai pas fait de pièce où l'ordre du 

Lhéùlre soit plus beau et l'enchaînement des scènes mieux 

ménagé que dans Polyeucle. >>-Développer celle appré

ciation par une analyse raisonnée de la pièce. 90, Paris . 

. 187. Polyeucle a-t-il toujours été regardé corn me le 

principal personnage de la tragédie qui porte son nom? 
Ri, Douai. 

188. Du caractère de Sévère dans Polyeucle. 86, Caen. 

189. Apprécier le r(lle de Sévère rians Polyeucle. 
82, Paris. 

190. Apprécier le ~araclère de Sévère. 85, Pa1·is. 

191. Lellre de Sévère à un de ses amis après le mar

tyre de Polyeucle. Il lui raconte avec quelle ferveur 
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Polyeu:le, oubliant même l'amour de son épouse, a 
marche au supplice; ct il se demande :Quelle est donc 
celle religion qui donne fant d'énergie à J'<irne humaine? 
82, Poit iers. 

192. L ellre de Sévère a l"emJJereur Décie avès le 
martyre de Polyeucte. !)5, Paris. 

1!)3 . Qu'est-ce qu'un honnête homme au xvne siècle? 

A quel pe1·sonna[le de Polyeucte celte e:;;p1·ession peut
elle s"ctppliquer? 93, Paris. 

194. Etudia et compare~· dans la tra.r;édie de Po
lyeucle les cm·act~res de Pauline, Sévère et Po11Jeucte · 

' ' 
montr'!l' que ces pasonnages obéissent lous les t;·ois a 
d es sentiments nobles ou sublimes. 92, Paris. 

195. Expliquer ct commenter celle appréciation d'un 
critique dans une analyse de la tragédie de Polyeuclc: 
« Des caractères tels que Pauline et Sévère sont des 
créations du genie de Corneille; il n'e n a trouvé les 
modèles ni chez les anciens, ni chez les modernes. >> 

86, Paris. 

Hl6. La Dauphine a-L-elle raison de dire , toul en ad
mirant la Pauline de P(\lycucle: «Voilà la plus honnètc 
femme du monde qui n'aime pas son mari. n !14, .~1ix. 

197 .. Lna(1Jse1· le 1·6le et le caractère de Pol.!Jeucte, el 
indiquer ce que pensent de la 1·eligion (' /li ·étienne les 

di(Jërenles classes de la société ·1·omaiile, 1·eprésentées 
par Stratonice, Pauline, Félix , Sévère. 92, Poitiers. 

198. Du caractèr·c de Félix dans Pulycucle. !14, Gre

noble. 
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199. Opposer les deux caraclèrrs de Sévère el de Félix: 

dans Polyeucle. 93, CLermont. 

200. Comparer le rôle du père dans le Cid el dans 

Polyeucle. 81, Pm·is. 

V. no 219 

201. Quelle différwce y a-l-il entre l'héroïsme du Cid. 

celui d'Horace el celui de Polyeucte? 83, Poitiers. 

202. Le Cid, Horace, Polyeucle sont des hMos; leur 
héroïsme est-il le même? Par quels traits particuliers 

se distingue la nature héroïque de chacun d'eux '?' 
92, Dijon. 

203. Comparer chez Corneille les caractères de Chi

mène, de Pauline et d'Émilie. 86, Nancy. 

204. Comparer sommairement les principaux carac
tères de femmes dans le théâtre de Corneille: Chimène~ 
Émilie, Sabine, Camille, Pauline. 84, Lyon. 

205. Expliquer pourquoi, de toutes les pièces de Cor

neille, Polyeucte est, suivant la remarque de plusieurs 
critiques contemporain~, celle qui a g&gné h plus à 
vieillir, el pour quelle rai!>on elle a été mieux comprise 

de nos jours qu'au XI'Il 0 et au xvm• siècle. 92, Rennes. 

Le Menteur.- V. Comédie. 

Nicomède.- V. nos 219, 2f3. 

Pertharite. Œdipe. - 206. Lellre de Pellisson 
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à Corn eille . Pelliswn félicite Corneille el J'encourage· 
dans 50n dessein de revenir au théàlre et de faire de 
nouvelles lragédie l", dessein qu'il a annoncé dans son. 
Epître à Fouqu et (1658) où il dit : 

Oui, généreux appui .. , 
Je sens le mème l'eu , je sens la même audace 
Qui fil plaindt·e le Cid, qui fil comballre Hoi·ace. 
El je mc lt·ouve encore la main qui ct·ayonna 
L'âme du gl'and Pompée el l'esprit de Cinna. 
Choisis-moi seulement quelqu es noms dans l'histoire .. _ 
Oui, dix lu stres el plus n'ont pas toul elllporlé 
Cet assemblage heut•eux de force el de clarté, 
Ces prestiges sect·els de l'aimab~•! imposture 
Qu'à l'envi m'on t prèlés el l'arl ella nature ... 

Vou s supposerez que Pellisson, après avoir lu celle 
épîlrP, applaudit à ce réveil du géni e dramatique de· 
Corneille, el encourage le poète clans ce des5ein. 82, Poi

tiers. 

207. Pellisson, secrétaire ùe Fouquet, invite, au nom 
de son maî tre, Corneille, éloigné depuis sept ans du 
thérilre pnr lu chute de Pertharilr, à y rentrer sous ses
au5pices pour traiter Je 5ujel d'OEdipe. 83, Sorbonne. 

Attila. - V. n• 216. 

Corneille en général.- V. nos 114-123. 
20H. Pierre Corneille, outre son frère Thomas, né· 

en 162·1, cul quatre ~œurs el un frère, Antoine, né-
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en i6ll, qui entra dans les ord1·es. En 1636, Antoine 
était chanoine régulier· de Saint-Augustin,· au prieuré 
du Mont-aux-Malade!', Eitué aux portes de Rouen. De 
1636 à 161-i, il remporta des prix aux concours 11nnuels 
de poésie, ouverts à Rouen par l'Académie des Palinods 
ou du Puy de la Conception. En 164-2, il obtint la cure 
de Fréville (le revenu était de 700 livres , la paroi sse 
contenait87 feux). Il s'y trouva parfois dans la gêne; sa 
mère dut« lui prester en sa nécessité >> meubler::, lingP, 
ainsi que ((une casnque de drap noir qui estait à feu son 
père )). En 161,5 et-16-~6, la peste, par trois fo[ r::, déwla 
la paroisse de Fréville. En -16-lï, il publia à Rou en, 
sous le litre: « Poésies de M. Antoine Corneille », un 
volume où l'on sent parfois passer un wuflle cornéli en. 
Il mourut en 1657.- Vous supposerez une lettre qu 'An
toine écrit à Pierre, au moment où il vient de lire une 
œuvre nouvelle de son frère aîné. Vous choisirez vous
même la dale de celte lettre et l'œuvre au sujet de 
laquelle An toi ne écrit. 87, Douai. 

209. Parmi les tragédies de Corneille, quelle cEl 

{!elle que vous préférez et pour quelles raisons? 81, 
Paris. 

210. Parmi les tragédies de Corneille, vous indique
rez celle qui vous plait le plus, en justifiant votre opi
nion par une comparaison rapide avec les tragédies les 
plus connues. 82, Lyon. 

2i1. Distribuer par groupes les t1·agédies de Cor
neille et caractériser ces groupes. 85, Pm·is. 
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212. A quelles sources Corneille a-l-il pur se pour la 
<:omposition de ses tragédies? 8-1 el 86, Pm•is ·, s-v .), 

Aix . 

213. Que savez-vous sur les pi èces romaines de Cor
lfleille ? 81, Bm·deau'-'-'· 

V. n° 216. 

214. Principales prcces empruntées par Corneille à 
a'hisloire romaine. Apprécier Corneille comme peintre 
·du caractère rom ain. 82, l.yon. 

215. Expliquer et appré<·ier cc jn;.a: IIH'Ill dr La 
!Bruyère sut· Cur·lleille. « Corllcille pei ut les 1\ornains; 
ils su nl plus grands cl plus rom ai ns dans ~rs \'••rs que 
-dans leur histoire. >J 85 el 86, Pari~>; 9/, Nancy, 

~16. Du se ns hi "lnriquech ezCo rn eill e. 81, no/'fleau.:,.·. 

V. n°' 155, 165, 1ï01 l!)ï. 

217. Ou sen;; ilisloi'Ïqne de Corneille; qnd en esl le 
-caractère? Quelles en so nt les limites·? Ce que les 
-œ uvres de Corneille lui doivent. 94, Pa·ris. 

218 . Un critique du commencement du siècle, Geoj'

froy . appelait les che(s-d'œzw1·e de Comeilfe rùs tragé

.dies nationales. Vérifier celle assertion. !)1, Clermont. 

21!). Le père dans Comr. ille: ce qu 'il e,;l dans le C1d, 
<(]ans Horace, dans Polyeuclc. Pat·ler du rôle du père 
-dans Nicomède elle Menteur, si L'on connaîl ces deux 

~ièces. 83, Caen. 

2.20. Corneille a poussé la vivacité, la force ella jus-

COMI'OSIT. l'R,\NÇ., 1\1 .. 4 
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te>:sc du dialogue au plus haui degr·é de perfection 
l~farmontel).- Pr·ou\'er la justesse de celle observation 
~ar· des exemples empruntés au Cid eL à Cinna. 84, 

Paris. 

221. Apprécier ce jugement de i\larmontel: en don
nanl des exemples. 85, Pa1'is. 

222. Que veut-on dire quand on prétend que les per
sonnages de Gorneille raisonnent trop? 81, Pm·is . 

223. Fant-il attribuer ù Corneille quelques-unes des 
q 11alité,; de ps~·chologue qu' 011 allribue générale men l à 
Racine? fi-l, Pm·is. 

22L Dire ('n qnelqnes mots quel;; sont les mérites 
personnels de Corneille. 82, Ro1.œn. 

225. Originalité du génie de Curncille. 82, Montp c.'!ie1'. 

226. Apprécier, 3 l'aide de quelque,; exemples tirés 
rl··s rhefs-rl'œune de Corneille, celle pensée dt~ Ltl 

Rruyèl'c Hll' le pP.I'e de la lragéùic en France: <• Cor 
neille ne peul être égalé dans les endroits où il 
excelle: il a pour lors un caractère original cl inimi
laiJle. Ce qu'il y a en lui de plus éminent, c'est l'es
prit, qu'JI avait sub!irm ... Mais il est inégal.)) 92, Aix. 

227. Du sentiment du devoir dans Corneille. 86, 
Clermont. 

228. Muntrer, par des exemples tirés du théâtre clas
-~ique, comment Corneille, en retraçant dans ses tragP-
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dies ln lnlle du devoir el dr: la paoosion, fait naître Je 
senlinwnl de l'admiration. 81, Rennes 

229. '' Quand une lecture vous él•'ve l'esprit ct qu'elle 
vous inspire des sentiments nobles el courageux, a dit 
La Druyère, ne cherchez pas une autre règle pour juger 
de l'ouvrage; il est bon el fait de main d'ouvrier. " 
M•m lrer comment celle pensée s'applique aux tragé
dies de Corneille mieux qu'a Ioules les autres. 87, Pm·is. 

230. P1·ouver par des exemples ce jugement de Vol· 
laire : <r Le th éftl re de Corneille est une école de gran
deur d'àme. » 91, Nancy. 

2:H. Voltaire a dit du théâtre de c.,rn~ille qu'il était 
une éco!P. de grandeur d'cime. Le prouver, en analysant 
les plus beaux l,rpes d'honneur, de gé nérosité, de 
dévouement, de vaillance el de pal•·iolisme, qu '} le grand 
tragique a mi" sur la scène. 82, Poitias. 

23~. Les héros ùu théâtre de Corneille, soit grecs, 
s{)il romains, soit harb:tres, peuvent-ils encore servir· 
J'exemples de wu rage, de grandeur d'âme el de patrio
tisme aux Français d'aujourd'hui? 87, Naucy. 

2:13. Lellre d•! Corneille à Nicole. - Nicole, dans 
son Traité de la Comédie (1659),·avait dénoncé l'immo
ralité du lh•\âlre en général, el de;; tragédies de Cor· 
ncille en parlieulicr. Le lhéâlre, disait-il, nom; apprend 
le langage des passions, el les poètes dramatiques ont 
pvur but de farder les vices afin de les •·endre aimables. 
Yous supposerez que Corneille écrit à Nicole pour 
réfuter celte théorie el démontrer que le Cid, Horace, 



COMPOSITlûi'OS FRANÇAISES 

Cinna, Polyencle, n'inspirent que des pensées hautes 
el vertueuses. 82, Poitiers. 

234. Nicole, dans son Traité de la Comédie (1 659 ), 
avait {o1·t maU1·aité le théâtre en généml, et sw·tout la 
tragédie. Selon lui, de pareils spectacles, pm· le plaisil· 
même qu'ils procurent, ont pow· effet d'amollir les times, 
de les coî•rompl·e: cm', en remuant le levain des passions, 

ils les {ont fermenter dans notre cœzw. - On supposera 
que Co1·neille éc1·it à Nicole pow· ]JI'Olester cont1·e cette 
accusation aimmm·alité. Lui, du moins, dans le Cid, 
dans Hm·ace, dans Cinna et dans Polyeucte, il s'est 
efforcé d'inspirer aux spectateurs des 1Jensées hautes el 

ve1·tueuses, d'exalte1· en eux le sentiment du devoi?·, de 
les ?"endre plus capables de l'accomplir toujours et 
malgré tout. Il ose croi?·e qu'il y a 1·éussi. 8H, Lyon. 

235. Corneille, dédiant au pape Alexandre VII sa 
traduction de l'Imitation de Jésus-Çhrisl, lui déclare 
qu'il croit le moment venu << de rendre compte à Dieu 
du talent dont il J'a favorisé »; revenant ensuite sur sa 
carrière dramatique, il se félicite d'avoir réussi<< à pur
ger notre théâtre des ordures que les premiers siècles y 
avaient comme incorporées el des licences que les Jer
niers y avaient souffertes, ainsi que d'y avoir fait régner 
à leur place les verlus mora les et politiques et q ne! 'lues
unes des chrétiennes».- Vous examinerez ce jugement 
de Corneille snr lui-mème, en vous appuyant particu
lièrement sur Polyeucle. 95, Lyon. 

236. Corneille, consulté pm· Racine, lui éc1·it une lettre 
sur les devoirs du poète. 93. Dijon. 
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V. Ru ci ne en gé néral ; 11 05 371 à 383. 
53 

237 . On a dit , on dit enco re le Gr-and Corneille. Justi

fier ce privilège uniqu e par le ca ractère de son rrénie el 
l ' . • b 

exa men raptde descschefs-d 'œ uvre . 81 ,Douai; 8G, Parz$. 

'>38 p . - . ourquo1 a-l-on eomparé Comeille e l Sophocle? 
82, Paris. 

239. Faire l' éloge de Corneille. 92 , Montpellie1·. 

240. Le ttre de Racine à Boileau à propos de la mort 

d e Corneille (Services r enuu s par Cnrnt'illc aux lellres 
fra nçaises). Lyon. 

241. Le ttre de Ménage à un de ses amis pour lui 

anno ncer la mort de Corneille. Faire l'ana lyse dP, ses 

comédies (?). 82, AJaccio. 

~42. Lellre ùe Sainl-1~\'remond à Th. Corneille. -Il 
vient d'apprendre à Londr·es la mort de P. Corneille, el 

il éprouve le besoin d'exprimer an frère de ce grand 

homme toute la pat·t qu'il prend à.,ce ti'Ïsle événement. 

La gén·~ralion à laquelle il appartient n'oubliera jamaiz; 

la glorieuse appal'Ïlion du Cid~ cc chef-d'œ uvre suivi de 

tant d'autres chers-d'œuvre. Aujourd'hui q11e la posté

rité commence pour Corneille , ceux m~mes qui ont 

affligé sa vieillesse devt·ont reconnaître en lui le père de 

la tragédie françai;;e, le génie puissant el prorond qui a 

su comprendre mieux que personne la grandeur du cœur 

humain el faire parler des héros. La fami\lP. d P. Corneille 

perd un homme de bien, simple, désintéressé, indépen-
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da nt; la France p:-rd une de Ees glo :res les plus pure ;: . 

81, Nancy. 

213. L~llre Je Boileau à llacine pour le féli cil•:r 

d'avoir fait, en pleine Académie , le 2 janvier HlH::i, 

l"éloge de Comeille. 95, Pm·is. 

2H. Lellre des sociétaires de la Comédie-Française 

à Jean-François CorneiliP, neveu du grand lrngiqtll' , qui 

leur avait demandé leur assistance. Ils lui annoncent 

qu'ils vont jouer à son profil une pièce de son one le ( l 'iGO). 
84, PoilieJ·s. 

· 2~5. Lellre de la vil!.- de Rouen au d t~ye n de la Corné

die-Française, pour inviter la Compagnie à assi~ler aux 

fêles du bi-ce-ntenaire de P. Corneille el la prier de vou

loir bien donner une représenlalion en l'honneur de 
celle solennité. 8-1, Pm·is. 

Racine. 

Biographie.- 246. Notice sur la vic elles ouvrages 
de Racine. 83, Grenoble . .,. 

246 bis. gn 1661, nacine, àgé de vingt-deux anf', élait 

à Uzèf', chez un de ses unciei', Génovéfin, qui s'engageait 
à lui résigner lous ses bénéfice!", s'il embras»ail l'élal 

ecclésiastique. Déjà même il portail la tonsure el étudiait 
la théologie. Il élail pous~;é de ce côté par les conseils de 
ses maîtres elles prières dt~ sa tante, religieuc;e de Port
Royal. D'autre part, son goût l'entraînait vers la lillén1.-
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ture. Vou:; refl' rez une de :H·s lettres à La Fontaine , 
dan s laquelle il lui dépeint la situation . 8.'3, Douai. 

V. n°H4 . 

247. Boileau entreprend de réconcilier Racine avec 
MM. de Port-Roya 1. 13ro u il lé a v cc ses anciens ma ilri'S 
de Port-Roya l, notamment aveeNicols et Arnauld, pen
dant la période de ~a vie théàtrale ( lll61 -ïï ), Racine ne 
dési rait rien lanl, aprè-; avoir nbandonné la sci·ne et 
s'ètre marié el rangè, qu e de se réco ncilier avec eux. 
Nicole, qu'il éta it allé trouver, n'avait fait aucune résis
tance, « ne sac ha nt ce que c'etait tlue la ~nerre n; mais 
:\1. Arnanld res tnit-inlraitablr. Un jour, Boileau s'avi ;:a 
de lui porter Phèdre, ruminant en chemin cc qu 'il lui 
dirait. 11 Cel hommr, pensait-il, num-t-il toujours rai
son? » Après l'entretien de Boileau a\·ec Arnauld, Racine 
fut reçu en gràcc par Port-Royal. 82, Dijon. 

V. nos J02 à 309, 33:5 à 3:::18. 

218. Lettre de Colbert à Racine pour lui cnnférer·, Le 
la pnrt de Lo)ui,; XIV, le brevet cJ 'historiographe du roi 

(1677). 85 , Paris. 

219. Racinr, nommé historiographe du roi, ~ crit à 

Boileau, son collègue, pour lui dire ses sentiments. 92, 

Nancy . 

250. En 169ï, la France était en proie ü de grandes 
calamités, suites inévitables d'une guerre longue et 
désastreuse. M'"" de ~lain tenon, pleine de cor. fiance en 
Racine et louchée, .comme lui, des maux de la patrie, 
lui conseille de rédiger, pour Louis Xl V, un Mémoire 
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sur les moyens de remédier à lanl d'infortune. 82, Foi

liers. 

250 bis. Un PoJ'l-Royalisle éc1·it à Racine après la: 

disgrâce de ce demier. 93, Dijon. 

250 te1·. LetlTe de Boileau à Brossette sur lt~ mo1·t 

-tle Racine (1699). 91, Dijon. 

Andromaque. - 251. Lettre d'Hem·iette d'Angle

leJ·re à Racine pow· le remercie1· de lui avoir dédié

Andromaque. 94, Caen. 

252. Racine avait dédié Andromaque à la duchesse· 
d'Orléans. Vous suppose1·ez que celle p1·ùu.:esse éc1·it mc 

1wète qu'elle accepte avec grand plaisù· celte dédicac~ 

el qu'elle s'en tient pour très honorée. Elledi1·a combien 

elle est sensible à toutes les beautes si nobles de cette· 

tragédie. Elle teJ•minera en aJoutant que les amis Jes. 

lett1·es peuvent maintenant se consola de la vieilless~ 

de Comeille. Notre scène tragique a t1·ouvé un digne

.successeur de , cet illust1·e poète. H2, Lyon. 

253. Lell1·e de J.1fadame à Racine pow· le 1'eme1·cie1~ 

cl'avoù· écrit Andromaque, qui lui a fait vm·ser de:;; 

larmes. Elle lui dit pourquoi elle a 1·essenti celte émotion, 
el elle { é{icile le 1JOète d'avoir OUVe1·t à la tmgédie des: 
chemins nouvemcx. 94, Paris. 

2?14. Un grand personnage raconle ses impressions. 
après la première représentation d'Andromaque (i667)-
93, Clermont. 

255. Mm• de Sévigné écrit à Ménage, son vieux maître,. 
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ponr lui raconter la première représentation d'Andro
maque. 84, Pm·is. 

255 vis. Mme de Sévigné écrit à sa fille pow· lui 
1·aconle1· une l'eJn·ésentation d'Andromaque donnée en 
Bretagne . n~, Grenüble. 

25G. Lettre d'un ami de Sainl-Evremond en faveur de 
Racine. - En 'iGGï, Corneille 11L représenter Atlila, et 
Hacine Andromaque; Saint-Jtvremond, réfugié en An
gleterre depuis HHH, lul les deux piècel', et, dans 
une lc·tlre à un de ses amis, en fil un parallèle qui· 
n'élail pas ù l'aYantagè de Hacine. Vous supposerez que 
son ami lui écrit pour combattre son opinion. 81, Tou
louse. 

V. no H3. 

25ï. Analyser el apprécier le caractère d'Andromaque .. 
85, Dijon. 

2?\8. Le critique Nisard parle de la « coquetterie 
vertueme » d'Andromaque. Justifiez ce jugement. 95,. 
Poitie1·s. 

259. Andromaque dans Homère et dans nacine. 92.,. 
Pm·is. 

260. Dialogue aux enfers entre l'Andromaque d'Ho
mère el l'Andromaque de Hacine. 83, Aix. 

261. Andromaque dans Racine el dans Euripide;.
transformation du caractère dans la pièce de Racine .. 
83, Besançon. 

262. Andromaque dans llomèrP, cians Virgile el dans. 
Racine. 95, Pm•is. 
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2G3. Comparer les caractères principaux d'ller111ion c 
d J'Andromaque dans l'Andromaque de Racine. 8.=J, 

Paris. 

26-1. Faites connaître et apprécit·z le caraclère d' IIP.r
mione dans Andromaque. 02, Clermont. 

263. Étudier, dans la trngédie d'Andromaqll r, les deux 
caraclt~ res d'Hermione el de Pyrrhus. 95, Clennont. 

V, nos 352-354 j 356-36·1 ; 360. 

Britannicus. - 266. Pour répondre aux détmcteur;; 
de Britannicus, Racine composa sa premi ère préface. 
Considérant Corneille comme l'in stigateur de ces injustes 
manœuvres contre son Britannicus, Racine l'y compnre 
au vieux poète mal inlrntionné dont parle Térence. 
Boilenu écrit à llacine pour le blâmer d'avoir traité si 
durrment Corneille : ca r Corneille n'est pas seulement 
l'auteur d'Agé~ilas el d'Al!ila. Boileau comprend com
bien l'âme de Racine, ~i sensiblr, a dl'1 vivement soull'rir 
de l'injustice qui lui a été fnite; mais il aurait dü laisser 
à la po::,: lt!rité le soin de le venger. 81, Bo1·deauo; , 

':267. La t1·agédie de Britannicus fut , d'ab01·d, ass f'.7 
mal accueillie; une cabale, m·grmisée pm· les par
tisans de Corneille, avait cont1·ibué à indisposer te 
public des p1·emières représentations. Racine voulut s'en 
venge1·. Dans une préface mise e11 tëte de la pièce ( 1 G70), 
il attaque vivement Co1·neitle par des allusions fort 
clai1·es, lui ?'ep1·ochant des errew·s histOJ·iques, des 
int1·i'gues lroJJ co1npliquées, des pùipétit:s invraisem
blables, un langage souvent déplacé. - Vous sup]Joserez 
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une lelt1·e de Boileau à Racine, dans laquelle, tout en 
blâmant l'indi_r;ne conduite des o.dmimteurs de G01·
neille, il reg1·etle1·a amicalement que l'autel' ~' de Bri
tannicus ait éc1·it et publié cette pré{ace inJurieuse poul' 
un poète, la gloire de la France, à qui. notre ti'{{gédie et 
Racine, lui aussi, sont si 1·edevables; que son ii.ge et sa 
décadence méme aw·aient d IÎ p1·otéger cnntre un jeune 
?'iVal, donll'uniyue t·enyeance devait êll'e la production 
de nouveaux chefs-d'œuvre. 93, Lyon. 

268. Analyse rapide de Britannicus; en apprécier les 
principaux ca!'actèrcs. 82, Lyon. 

269. Pourquoi Racine, dans sa préface de Britannicus, 
a-t-il dit que le sujet de la pièce était, touL aLJs,;i bien, 
la disgrâce d'Agrippine que la mort de Brilannicus. 
81, Poitim·s. 

270. Racine, dans sa seconde pré{ace de Bri:annicus, 
s'exp1·ime aù,si sw· le personnage d'A,qrippine: « C'est 
elle que Je me suis surtout e(fo1·cé d'exprimer, et ma 
ll'a,qédie n'est pas moins la disgrâce d' Ag1·ippine que la 
mort de Britannicus. » Expliquez et discutez celle incli
cation. 93, Caen. 

27i. Analyser le quatrième acte de Britannicus; en 
montrer l'extrême vérité ct l'intérêt dramatique. 84, 
G1•enoble. 

272. Il était aisé d'étaler aux yeux des Fpcctateur·;:, à. 
la fln de Britannicus, le festin où ce prince fut em~oi
sonné par Néron. Lourz-vous ou blàmez-vous llncine 
d'avoir substitué le récit au spectacle? 93, Pm·is. 
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273. Développer ces deux vers de Boileau 

EL pcut-èlre la plume aux censeurs de Pyrrhus 
Doit les plus nobles !rails dont. lu peignis Burrhus, 

en rappelant la critique qu 'on avait faite d'Andromaque. 

el en montrant comment l'auteur de Britannicus y 
répondit par les fortes peintures de Burrhn;:, d ' Agrip

pine, de Narcisse et de Néron, le mon, lre naissant. 

83, Caen. 

274. DiEculer el apprécier les vers de Boileau : 

Au Cid persécuté Cinna doit sa naissanc:e 
El peul-ê tre la plume... 82, Aix. 

275. Dans les pièces de Cinna et de Britannicus les 

p1'Ùicipaux pe1·sonnages sont-ils Cinna et !3J•ilannicus ? 
93, Poitiers. 

276. Caraclèr·e d'Agrippine. 8.2, Renneli . 

v. no• 319, 320. 

277. Caractè1·e de Nél·on dans la tragédie de B1·itan
nicus. 93, Clermont. 

278. Suivre, dans la tragédie de Britannicus, le déve
loppement du caractère de Néron, en s'inspirant du mol 
de Racine: « C'est un monstre naissant. n 81, Rennes. 

279. Analyser Britannicus, en insistant sur les carac
tères d' A.grippinc el de Néron opposés à ceux de Burrhus 
el de Britannicus. 85, Caen. 

280. Rôles el caractères de Burrhus el de Narcisse 
dans Britannicus. 82, Caen, Bm·deaux. 
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2.81. Indiquer le conlrasle CJUP. Racine, dans sa lr·agé
<lic de Britannicus, a voulu établir enlre les deux carac
rt.èr·es de Burrhu:; el de Narcisse. 92, Dijon. 

V. n°1 321, 322. 

282. Comparer le rôle de Félix dans Polyeucle el celui 
·de Nar·cisse dans Britannicus, el indiquer l'importance 
-de chacun d'eux au poinl de vue de la marche de l'<rc
tion. 83, Dijon. 

283. Les rôles de femmes duns la tragédie de Britan
nicus. 87, Pal'is. 

284. Les personnages de la tragédie de Br·ilannicus de 
Racine sont-ils conformes au portrait qu'en avail fait 
Tacite ? 81, Rennes. 

285. Bour:Saullavait publié, après la première représen
tation de Britannicus, une sor le de pamphlet contre celte 
tragédie. <r Agr·ippine, disait-il, était fière sans sujel, Bur
rhus vertueux. sans dessein, Britannicus amoureux sans 
jugement, Néron cruel sans malice. Vous supposerez 
que Boileau écril à Boursault pour réfutet· ses critiques . 
.81, Paris. 

286. Ré{uteJ• le jugement de Bou1·saull qui déclamit 
·tt Agrippine fière sans sujet, Bun·hus ve1·tueu.v sans 
dessein, Bn'tannicus amoureux sans jugement, Narcisse 
.lache sans p1·étexte, Junie constante sans fermeté, et 

Néron cnœl sans malice ». 94, Poitiers. 

~87. M01rlrez que Britannicus est la pièce des connais
seurs. 81, Pa,ris. 
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288 En•îucl scnsa-l-on pudircdeBt·ilunnicus: e<C'csl 
la pièce d ·~ " connaisseurs. •1 81, Caen. 

289. Vultaire a dit : <• Rritannicu5 est la pièce des 
cunnaiss~ urs. 11 Prouver par l'ani:llyse des caractères de 
la tragédi t1 de H.ucine la jnstesse de celle appréciation. 
8-1, J>m·is . 

29;). Jn slifiercetle opinion de Vollaire par une appré
ciation d'ensemble el une analyse sommaire des princi

pnux cnra·· t.~ res, sans enlrer dnns le récit de l'action. 
!15, Clennunt. 

291. Ha.~ine a écrit que Britannicus était la pièce des 
co:1naissr.u :·s; faire ressortir le sens de celle appréciation 
par ranal~· " c du caractère Je Néron eL de celui d'Agrip
pine. !J.2, l'aris. 

292. Dt•,; trois unilés dans Britannicus. 82, Paris. 

Bérénice, Mith!idate. -V. no• 3H, 3G~. 

Iphigénie. - 2::·J. L'Iphigénie de Racine. 82, Poi
tiers. 

294. Du rûle d'A::;·~m•Jmnon dans l'Ipltigénie de R·J
cine. 8.2, l'a1·is. 

2915. D~r· rire le rùlè d'Achille dans I'Iphigf1nie de 
fiacinc. 81, Paris : 

296. Achille dans 1'/phigém~e de Racil1e. Monl1·e1' en 
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quoi il di!fh·e de l'Achille antique. 93, Grenoble. 

297. fiôle d'Iphigénie dans la tragédie d'Euripide et 
clans ce lle de fiadne. 8?, Douai. 

B. Il , Hll; Follioley, Il, G8 ; Charaux, II, HO; J. VI, 
268; L. li, 217; .\J. 1, 321; M. B.!, 181; Il . . n. Saint
Marc Girardin, 1, 21; abbé Henry, 1/7. 

298. Vous supposerez un dialogue aux enfer.; entre 
l'Iphigé ni e d'Euripide et l'Iphigénie de Hacine. 83, Ai.J~. 

C. 172, T . Ill , 28~. 

299. Montrer comment, pour apprécier avec équité 
l'Iphigénie d'Euripide ct I'Iphig.! ni e de llacine, il faut 
juger chacun e des deux pièces dan~ l'esprit du Lemps où 
ell e a élé composée. 85, Paris. 

300. Vollairc n-t-il dit avec raison qu'Euripide, pour 
l'Iphigén ie de Racine , « avait seulement fourni le 
marbre brut dont le poêle moderne avait formé la sta
tu e, le gros:;ier cune\·as qu'il avait brodé? ,, BG, Paris. 

T. Ill, 299; V.13H. 

V. n°' :lo6-3Gt . 

Phèdre. - V. n°' 2~1; 339; 356-361 

301. Racine répond à l'Jtpilre VIle de Boileau. 81, 

Ange1·s. 

302 Réponse de Racine à la bclh! épître où Boileau, 
le consolant de la vaine cabale soulev~c conlt·e Phèdre. 
lui conseillait de s'armer de mépris el de se venger par 
de nouveaux chefs-d'œuvre (1677). Après avoir remercié 
son défenseur, Racine juslifiü sa douleur, produite, non 
par un dépit d'amour-propre, mais par la tristesse de-
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vant le spectacle de viles jalousies et de haines mes

quines. Heureusement Dieu lui offre un refug~: tour
menté dès longtemps par d'austères scrupules, il va 

·renoncer au théâtre el chercher, clans un e vi e toul inté

rieure, la paix que la cour donne rarement.. Peul-être, 

d'ailleurs, trouvera-t-il clans celle existence une inspira

tion plus haute el des sources plus pures de poésie. Il 

compte toujours sur l'appui du plus sage des amis. 
83, Rennes. 

303. Après l'échec cle Phèdre, Racine annonce à ur, 
ami son intention de ,·enoncer au théât,·e . 93, Caen. 

304. Lettre d'un speclatcm· de Phèdre à llacine, 
•nommé récemmrml·hisloriographc du roi ( 1677), pour 
l'engager à ne pas renoncer au théâtre. 01, Dijon. 

305. Un ami de Racine lui éc1·it pow· le dissuade1• 
.d'abandomzeJ•le théâtre. 91, Paris; 95 (c lassique). 

Estber. - 306. Mm• de Mainlenun écrit à Racine, 
·depuis longtemps retiré du théâtre, pour lui dire 
qu'après avoir fait jouer Andromaque aux jeunes filles 
de Saint-Cyr, elle renonce aux tragédies profanes. Elle 

prie 1·~ poète de chercher dans l'Écriture Sainte le sujet 
d'une pièce plus édifiante. 83, Lyon. 

307. En 1688, Dangeau éeri v ait : « Racine fai l n n 
opéra qui sera chanté et récité par les petites fille!'\ de 

Saint-Cyr. Cet opéra e"'t Esther. '' - Lellre de Hacine à 
Boileau: Depuis la représentation de Phèdre, en 1677, 
il a renoncé au théâtre; mais il a dû se rendre aux 
•prières de Mm• de .Maintenon. Il a pris son sujet dans 



(j 
•• 

" 
Tl~crilure Sainte. Il en a banni tout amour profane. Il 
-soumet au sé\'ère jugement de son ami le I>ian d'une 
pièce qu'il a composée dans des condiiions•exception
.nelles. 85, Douai. 

308. Lellre de Racine à Boileau, en 1689. Après que 
11m• de Maintenon eùt demandé à Racine de lui faire, 
.pour les demoiselles de Saint-Cyr, « quelque espèce de 
~lOème, moral OU historique, dont J'amour rltt entière
ment banni )) le poète alla consnller Boileau, qui lui dé
·conseilla brusquement de faire celle tentative. Cepen
•Jant Racine, après avoir réfléchi, écrit à son ami pour 
~ui soumettre les sujets d'Esther et d'Athalie ct lui expo
ser le parti quïl espère en tirer. !)5, Poitiers. 

:30!.l. Lettre de ltacine à Boileau sur la tragédie d'Es
ther. 8.2, Poitiers. 

310. Lettre du duc de Beauvilliers à Racine, après la 
-première rep1·ésentation d'Esther il Saint-Cyr, en 1G86. 
fJ3, Bol'deau:•:. 

:HL Apprécier les principaux personnages de la tra
gédie d'Esther. "82, Caen, Cle1·mont, Paris. 

Pour les chœurs, V. no• 32.1-:330. 

Athalie. - 312. Fénelon avait accompagwJ le duc 
<le Bow·gogne a la p1·emiè1·e 1·eprésentation d'Athalie 
{Saint-Cy1·, 22. février 1691). Il éc1·it a Racine pow· 
.fui {aù·e part fîJISr:s im.p1·essions et de son admi;·ation. 
(Rédige1· cette. Xeître.) 93, Nancy. 

CO~JPOSIT. Fil.\:'\(_~., El .. 
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313. Analyse d'Athalie. Caen . 

314. Qu'appelle-t-on l'exposition dans une tragédie? 

Quelles en sont les qualités? Prendre pour exemple 

l'exposition d'Athalie. 93, DUon. 

31ii. Caractériser les principaux personnages d'Atha

lie. 85, Cler·mont. 

3-16. Faire connaitre les principaux personnages 

d'Athalie par une étude raisonnée de leurs actions et de 

leurs paroles. Caen. 

317. Le caractère de Joad dans Athalie. 92, Caen. 

318. Le cm·actè1·e du grand-p1·et-1·e Joad dans la tra

gédie cl' Athalie. 95, l\lont pel lier. 

:H9. Du earactèred'AlhaliechezRacine. 91, G1·enoUe. 

320. Montrer comment, dans Agrippine el Athalie, 
Hacine a peint la passion du pouvoir che1. les femmes. 
84, Douai. 

321. Rapproche1· deux caractè1·es de femmes amui
lieuses dans le thétit1·e de Racine, Agrippine et Atha
lie. Mont?'e1' leurs analogies et leurs dissemblances. 
94, Clermont. 

322. Comparer le rûle de ~arcisse dans Britannicus 
et celui de .Mathan dans Athalie. 82, Pm·is. 

3~3. l>es caractère!! de traîtres dans le lhéàtre clas
sique. en particulier .:eux de Maxime, Narcisse el Ma
thall. 85, Pm·is. 
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:32:3 bis, Le sentiment religieux dans Polyeucte el 
dans Athalie. Indique1· quelles différences on peut 
signale1· dans les cm·actè1·es qu'il y revêt. 9-i. 

Chœurs: 

321. Racine considéré comme poète lyrique, princi~ 
palcmenl dans les chœurs d'Esther el d'Athalie. Bor
deau:JJ . 

Apprécier Racine comme poète lyrique. 82, 
Hennes. 

:326. Hollin félicite Racine d'avoir, ù l'exemple 

des anciens, introduit les chœurs dans ses dernières 
tragédie:::. 89, Poitie1·s; 84, Pm·is;94, Montpellier (mo

derne). 

::!27. Vaut-il mieux, au point de vue de l'intérêt, de 
la marche rapide de l'action, de l'effet produit, suppri~ 
mer les chœurs dnns une représentation d'Aihalie? Dis

cu let· les deux hypoth~ses ct conclure. 84, Lyon. 

328. Les chœurs, introcluils par Racine dans ses tra
gédies d'Esther el d'Athalie, ne con viennent-ils, d'après 
nos idées sur le théâtre moderne, qu'aux pièces reli
gieuses? Peul-on les introduire dans uu sujet purement 
historique ou profane? 82, Lyon. 

:l2!:1. Qu'était le chœur dans la tragédie grecque? 

P•Jurquoi convient-il moins à la tragédie moderne? 
Comment Racine l'a-l-il introduit avec succès dans 

Esther el dans Athalie? 89, Pm·is. 

330. Signaler les dill'érences qui existent entre les 
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chœurs des tragédies antiques et les chœurs de llacine. 

81, Nantes. 

E;1 gélléral : 

V. n• 312. 
331. Jlonli'ei' en quoi il.thalie diffèl'e des aut1·es t1·a-

gédies de Racine. 94, Caen. 

332. Fénelon écrit à Racine à l'oc•~asion de la repré
sentation d'Athalie à Saint-Cyr. Voilà enfin une tragé
die qui rappelle le drame antique dans ses jours les plus 
glorieux. Jusqu'ici l'amour cl la galanterie avaient été 
l'àme de la tragédie française. 83, Nrzncy. 

333. Racine, dans son Athalie, s'est élev·~ au-dessus 
des préjugés el a rendu à la tragédie sa grandeut· natio
nale el religieuse. Quel dommage que celte pièce n'ait 
pas paru d'abord dans la majesté d'une mise en sc~ne 
qui répondît mieux à lu grandeur du spectacle! 8:3, Nancy. 

334. Let! re d'Antoine Arnauld à Boileau, qui lui a\·ait 
· ell'•oyé 111 tragédie d'Athalie. Il dit qu'il a lu deux ou 
tn>is fois Athalie avec une grande satisfaction, parce que 
le sujet y est traité avec un art merveilleux, les carac
tères hien soutenus, les vers nobles el naturels. I 1 ter
mine en disant qu'il ne sail pourtant pas s'il ne préfère 
pas EsthCI'. 82, Poitiers. 

335: Les J'epr~senlalions d'Athalie, en 16fJJ, curent 
peu de succès. « Mon père, écrit Louis Racine, étonné 
Lie voir sa pièçe s'éteindre presque dans l'obscurité, 
s' imaginait avoir manqué son projet. ~lm• de ?\Iainlenon 
soutient que Racine n'avait rien fait de plus beau. » 
Celle opinion est-elle fondée? 85, Douai. 

:.l3fi. Boileau a Racine pour le consoler de l'insuccès 
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d'Athalie (Athalie n'a été que publiée, non représentée). 
91, Paris. 

337. Lellre de Boileau à Racine an sujet d'Athalie. Il 
s'efTorce de consoler el d'encourager son nmi en lui moll
lranl que celle pièce est son plusbdouvrage. W2,Paris, 
Clermont. 

338. Lellre de Boileau à rtacine pour le consoler de 
l'échec momentané d'Alhalir.. 92, Poitiets. 

33!). Lellre de Boileau à Racine, dans laquelle il 
essaie de lui faire prendre patiemment l'insuccès mo
mentané de quelques-uns de ses chefs-d'œuvre, en lui 

promettant l'admiration de la postérité. Si, Grenoble. 

:310. Comment s'expliquer l'insuccès d'Athalie à. son 
apparition? D3, Paris. 

:Hl. Expliquer, sons forme de lettre, de dialogue ou 
de dissertation, par quelles raisons on peul rendre 
compte du peu de succès qu'obtint, auprès des contem
porains, le chef-ri' œuvre d'Athalie. Dl, Nancy. 

31d. Raisons de l'impopularité d'Athalie au xvn• 

siècle. riO, Poitiers. 

Racine en générai. - 343. Quelle est la pièce de 
Hacine que vous préférez? Dites, d'une manière pré
cise, pourquoi vous b préférez à telle ou telle autre. 

9.5, Dijon. 

344. On assurait que M'"" de Sévigné avait dit que 
Hacine passerait comme le café. Un courtisan lettré 
prend la défense de Racine. Il accepte la comparaison. 
Ni le café, ni llacine ne lui .paraissent près de passer 
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de mode. Racine a pour lui tous les jeunes gens; parmi 

les partisans de Corneille, n'y en a-L-il pas qui , clans les 

chefs-d'œuvre du maitre, aiment surtout les so uvenirs 

de leur jeunesse? Il y avait une place à prendre à c6 Lé 
de Corneille. S'il est inimitable quand il peint les héros , 

Mm• de Sévigné conviendra sans doute qu ' il a moins 

bien connu le cœur des femmes el que ses héroïnes 

ont parfois des allures trop viriles . C'est le mérite pa r

ticulier de Racine d'avoir rendu les sentiments fé minins 

avec leurs nuances les plus délicates . Andromaqu e, 

Bérénice, Monime, sont des figures égales à ce qu e l 'an

tiquité nous a laissé de plus parfait. On prêle à Raci ne 
le projet de s'inspirer encore d'Euripide e l de n o us 

donner, d'après lui, une Iphigénie, une Phèdre, une 

Alceste. Peut-être de nouveaux chefs-d'œ uvre réconci
lieront-ils le poète avec Mm• de Sévigné, si bien faite 

pour le comprendre. 82, 'Toulouse. 

345. Caractère général de la tragédie dans les pièces 
de Racine. 82, Caen. 

346 . .Montrer, par une revue rapide eL un petit 

nombre d'exemples, l'importance el la valeur des r6les 
de femmes dans le théâtre de Racine. 82, Cle 1·mont. 

347. On a dit de Racine qu'il était Je peintre Je 
l_' amour. Que pensez-vous de celle parole? 91, Besançon. 

348. Discuter ce jugement de Napoléon I•r sur Racine: 
11 Bien que Racine ail accompli des r.hefs-d'œuvre en 
eux-mêmes, il y a répandu néanmoins une éternelle 

·fadeur, un éternel amour, son ton doucereux, sun fas-
tidieux verbiage; mais ce n'était pas précisément sa 
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faute, non, c'étaient le Yice el les mœurs du lemps. 94, 
L!Jon. 

31c9. Appliquer au thérUre de Racine celle pensée de 
Marmontel: « L'éloquence de la passion esll'cîme de la 
tragédie . >> 94, Aix. 

350. Le pathéti que de Hacine, d'après celle de ses 
tragédies que l'on connaît le mieux. f).'J, 1VlontpellùJl'. 

:Jai. Comment Racine, souvent si éner~iqne (Oreste, 
Agrippine, Athalie), est,il toujours appelé le cloux 
Racine? 95, Pm·is. 

3tH bis. Appréciez le jugement de Sainte-Beuve 
« Racine est le Virgile de la France». 93, Besançon. 

352. De l'amour maternel dans les pièces de Racine. 

83, Aio.'. 

353. De l'amour maternel dans le théàlre de Itacine. 

Le compar·er avec celui de Corneille. Donner des 
exemples pui~és dans les tragédies classiques. 85, 
Lyon. 

V. 0° 386. 

354. De la lendresse matemelle el de l'ambition fémi~ 
nine dans les t1·agédies de Racme. 9.1., Besançon. 

355. Rapprocher cleu:,; cm·actèl·es de femmes ambi
tieuses dans le tl!éûll'e de Racine, montrer leu1's analo~ 
gies et leurs dissemblances. 94, Clermont. 

356. A quelles sources Racine a-t-il puisé pour com

poser ses lmgédies profanes? 85, Paris. 
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35ï. Qu'esl-ce que Racine a emprunté au théâtre 

grec? S.:?, Pm·is. 

3:J8. Quelle est la pièce de llacine qui se rapproche le
plus du Lhéàlre grt!C? Quelle est celle que vous préfé
rrz? 83, Lyon. 

:ml. Qu'est-ce que Racine a emprunté à Euripide?' 
8:!, Caen. 

V. no• 261, 2!)6-300. 

360. Parallèle entre Emipide el Racine, en choisissant 
de préférence, comme poinl de comparaison, la lrngédie· 
d'Iphigénie à Aulis. 8ü, Pan·s. 

3!H. Vous composerez, dans le gcme des Dialogues
des i\lorls, une conversation entre Euripitle el Rar.in e 
qui s'entretiennent de leurs tragédies . Si, Pm·ig. 

362. Que pensez-vous des tragédies romaines de
Racine? 83, 95, Pm·is. 

363. lbcinr. , imil.aleur d'Euripide el de Tacite. Mellre
à profil et critiquer ie mol de La Bruyère sur Racine el 
Boileau : « Quelques habiles prononcent en faveur des
anciens contre les modernes; mais ils sont suspects et 
semblenljuger en leur propre cause, tant leurs ouvrages 
sont faits sur le goùt de l'antiquité. On les récuse. >)· 

95, DiJon. 

364. Distinguer dans Hacinc l'inOuenc~ de son lemps
el celle de l'antiquité. 81, Nantes. 

365. Vous inspimnl des œuv1·es d'Homère el de& 
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pieces d'Euripide, vous montrerez que Racine n'a pas . 
reproduit la Grèce antique, el comment il a été amené ii 

cette infidélité. 8.'3, Caen. 

:3fiG. )lonlrer comment on retrouve, danf; les tragédies 
de Hacine, outre des allusions nombreuses, la trace 
de la dignité et de la nobl esse d'attitude el de langage· 
qu i étaient de règle dans l'entourage de Louis XIV . . 
8."/ . Jlontpellie1·. 

31i7. Est-cc à bon droit qu'on a blùmé Racine d'avoir 
peint quelq uefoi s les hommes el les mœurs de son 
lernp;; sous des nom~ el dans des cadres grecs ouro
m ains. 8:), Paris. 

;ll i~L << Il y a dans l'homme, deux hommes: l'homme 
de SLl ll siècle el l'homme de tous les siècles. Le grand 
pe intre doit s urtout s'a ttacher à la re>,semblance de ce 
de rnie r : peut-être aujourd'hui mel-on trop de prix à 
la :eèsemblance el, pour ainsi dire , au calque de la 
physionomie de chaque époque. Lot·squ'on jouait les 
personnages de llacine avec la perruq~e à la Louis XIV, .. 
les spectateurs n'étaient ni moins ravis ni moins tou
c·hes. Pourquoi? parce qu'on voyait l'homme, au lieu 
des hommes.>> Examinez ce jugement de Chateaubriand. 
81 , Douai. 

:J~HJ . Développer et discuter ce jugement de 1.'aine; 
«On a blâmé Racine d'avoir peint sous des noms anciens 
ll •~s courtisans dr. Louis XIV; c'est là justement son 
méri~e ; toul théâtre représente les mœurs contempo
raines ... Au rond, un artiste ne copie que ce qu'il voit 
el ne peul copier autre chose; le lointain ella perspec-
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tive historique ne lui servent que pour ajouter la poé
sie à la vérilû. >> (Nouveaux essais de ait ique et 

d'hisloù·e). 94 , Montpcllie1·. 

3ï0. Voltaire dit dans son Siècle de Louis XIV: « Cor
neille s'était formé toul seul; mais Louis XIV, Colbert , 
Sophocle el Euripide contribuèrent lous à former Ra 
cine. » On appréciera ce jugement. 85, P oitie1·s. 

CorneiJie et. Hucine. 

37i. Apprécier, en les caractéri~anl par leurs traits 
principaux, Corneille et Racine. 82 , Bm·cleau:x:. 

372. M'"0 de Sévigné avait écrit à sa fille : 11 Il ne faut 
pas comparer Racine à Corneille, qui lui est de beau
coup supérieur. M. Despréaux en dit encore plus haut 
que moi à ce sujet. » Lettre de Boileau à la marquise 
pour réclamer discrètement contre une pareille asser
tion: car il n'a jamais dit ce que i\lmc de Sévigné lui a 
fait dire. 88, Cle1·mont. 

372 bis. :wu• de Sévigné, dans une lettre à sa fille, 
après avoir dit : « Gardons-nous bien de séparer Racine 
de Corneille; Racine n'écrit pas pour les siècles à venir n 

avait ajouté: 11 Despréaux en dit encore plus que moi. >> 

-Boileau réclame contre celle assertion; il rend p~ei
nement justice aux divines et sublimes beautés de 
Corneille, mais il est aflligé qu'on paraisse l'associer à 
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unjugement peu équitable pour Racine . . ')8, Montpel
lier. 

373. Comparer nacinc et Corneille, d'après les juge
ments de Fénelon el de Ln Bruyère. 81, Cle1·mont. 

V. Les Cl'itiques, no• I2:J0-12()4 .. 

37-1. La Br·uyèrc a dit de Corneille et de Racine que 
l'un peint les hommes tels qu'ils devraient être, et que 
l'autre les a peints tels qu'ils sont. Expliquez cette pen
sée. 81, Poitim·s; 82, Bordeaux . 

Que signifient ces paroles? 87, Pm·is. -Que penser 
de ce jugement? 90, Besançon. 

375. Développe1· et justijie1· pm· des ex emples ce mot 
de La Bruyèl·e : « Corneille peint les hommes ... >> 9a, 
Dijon. 

376. Vauvenargues a dit: « Les héros de Corneille 

disent souvent de ~rancies choses sans les inspirer; 
ceux de Racine les inspirent sans les dire. Qu'en pen
sez-vous? » 82, Poitim·s. 

377. Apprécier ce jugement de La Bruyère: ((Cor

neille est plus moral, Racine plus naturel. » 

378. On a dit que Corneille excelle dans la peinture 
des caractères, et Racine dans la ptinlure des passions. 
Comment faut-il interpréter ce jugement? Signifie-t-il 
que nacine est médiocre quand il trace un caractère, et 
que Corneille réussit mal lorsqu'il décrit et fait parler 

la passion? 92, DiJon. 
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3ï9. Ef;L-il vrai que l'àme de Corneille esl plutôt ro
maine, celle de Racine plutôt grecque. 90, G1·enoble. 

379 bis. Dans son examen de Cinna, Corneille donne
pour une des r·aisons pdnci pales ou suecès de celle pi rce 
la facilité ella simplicité avec laqnelle le sujet sc déve
loppe : « L'auditeur· aime à s'abandonner à l'action pré
sente el à n'èlre pas obligé, pour l'intelligence de ec 
qu'il voit, de réOéchir sur ce qu'il a déjà vu el de fixer 
sa mémoire sur· les premiers acles pendant que les der
niers sonl devant ses yeux.'' -Vous essaierez de mon
trer que l'intrigue, même dans Cinna, esl moins simple 
que dans telle pièce de Racine qu'il v0us conviendra de 
choisir. Cela vous pcrmellra de conclure par un juge
ment sudc genre dramatique de Corneille el de llacine. 
88. Montpellia . 

380. Trouvez-vous, commr. La Bruyère, que Cornei Ile 
ressemble plus il Sophocle, el que Hacine doive plur; à 
Euripide? Comment vous expliquez-vous chez un cri
tique éclairé ce ùouble jugement? Auquel des trois tra
giques grecs Corneille, d'une part, el Racine, de l'autre, . 
vous paraissent-ils ressembler réellement? 8.'3, Rennes. 

381. Dire C!1 quelques mots quels sont les mérites 
perwnnels de Racine. 82, Rouen. 

382. Diulogue entre un partisan de Racine el un par
tisan de Corneille au xvu• siècle. 91, DiJon. 

38:1. Montrel', en s'appuyant sur l'examen d'une t?·a
géclie de Comeille ou de Racine, comment, dans le~ 
pe1·sonnages pom· lesqt1els fe poète laisse paraître sa 
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p1·éjùence, la noblesse des passions r!l la dig;1ité des 

<:al·aclèl·es font des œuvres principales cle notre théât1·e 
classique un ensei,r;neme11l de la morale la plus élevée . 
.88, ~lontpcllier. 

Mérope. - 381. Vous donnerez une analyse critique 
<le ~lérope. 8.2, Pm·is. 

385. La tragédie de Méropc de Voltaire. R2, .Montpellier. 

385 bis. Un gentilhomme anglais écrit[t Voltaire pour 
le féliciter d'avoir donné dans ~Jérope une sœur à 
Albalie. 84, Aio:. 

En général. - :l8li. Expression de l'amou•· maternel 
dans le théâtre de llacine cl de Voltaire. Rf, Rennes.
L'apprécier. 8.2, Angers. 

387. Analysez la tragédie de Voltaire que vous con
naissez le mieux, cl dites les cliflérences qu'il ~· a enll·e 
l'at'L de Voltaire el celui de ses illustres prédécesseurs, 
Corneille cl Racine. 8.2, J.vlonlpellier. 

387 bis. Le lhéàlre de Voltaire. 8.2, .Montpellier. 

387 te1·. Apprécier rapidement la valeur de Voltaire 

-comme autem· dramatique, en le companml aux prin

cipaux poêles tragiques des littératu•·cs clas5iqucs. 84, 

Lyon. 

388. Voltaire, dans sa correspondance, s'est éle\'é 

.maintes fois contre Corneille el lui a préfé•·c Racine. 
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Donne1. les raisons principales de celle préférence. 82, 
Nancy. 

38\.l. La Bruyère a-l-il eu raison de dire que Comeille 
imite Sophocle, el que Racine doit plus à Euripide ? 
N'y a-l-il pas: au xvm• siècle, un autre poète français 

qui a imité Euripide? 87, Toulouse. 

Il. de llo••nicr. 

Fille de Roland. - 390. Décrire les sentiments de 
Ganelon, revoyant, après vingtans , le champ de bataille 
de Roncevaux. 92, BOI·deau;,;. 

D'Enner•y. V. n° 83. 

EN ANGLETERRE 

Shalœspen••c. 

391. Un jeune Anglais, qui a vu jouer dans son pays 
certaines œuvres de Shakespeare, vient en France (choi
sissez la dale entre 1636 et 1689). Il assiste à !;,t 'repré
sentation d'une tragédie de Corneille ou de Racin11 
(choi8issez vous-même la tragédie). Vous supposerez une 

<lettre dans laquelle ce jeune étranger, écrivant à un de 
ses amis resté dans son pays, lui fait parl de ses impres
sions. Bi, Douai. 

392. Montrer, par des exemples, les différences essen-
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li elles qui exi stent entre la tragéd ie française el les 
drames de Shakespeare. 94, Grenoble. 

:193. Dialogue des morts, ent1·e Sltal;espeare et Co;·
neille, sw· les ?·ë,r;les de l'm·t dramatique et sw· la ma

nie?·e selon laquelle ils ont chac:wt inlei'ZJI'élé la tragédie. 
Ils a]J}JI'écient les deux systemes avec une indépendanc6 
et une largeur d'idées dont as eussent peut-êt?·e été inca
]J(IU/es pendant leur vie; ils te1·m.inent en indiquant 
IJ Ueltes modifications ils inlrodui?·aient dans lew· systeme, 
s'ils pouvaient ?"ecommenceJ• lew· carriè1·e . 9ft., Nancy. 

3!14. Abne1· et B1•utus. Rapp1·ocha l'AbiWI' de Racine 
rlu Rntlus de Shalwspem·e. 93, Dordcaux . 

TRAGÉDIE EN GÉNÉRAL 

Histoire. - 39:5. Déc rire rapidement le théàlre où 
furent représentées, à Athènes, les pièces de Sophocle 
ct d'Euripide, et à Paris celtes deCL1rneille et de Racine. 
fol? , Douai. 

306. Faire connaître les tragédies grecques qui ont 
été imitées par les grands tragiques fran çAis. 8.2, Pm·is. 

:19ï. Comparer la tragédie grecque ella tragédie fran

çaise. 81, Pm·is. 

398. Quelle diift!rence y a·L-il entre les tragiques 
grecs el les tragiques français du xm• siècle . 82, Rouen. 

3fl0. Dire quelles sont les principales différences entre 

la lragédie g•·ecque et la tragédie française classique. 
81, Pm·is; 83, Bo1·deaux. 
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'•00. Quelles sont les ressemblances, quelles sont les 

. différences qui existent enl!·e la tragédi e grecque el la 

.tragédie fran çaise ? 81 , Douai. 

401. Principales dilft!rences entre la tragédie gr ccq tH:, 

·représentée par Eschyle, Sophocle el Budpide, et la 

tragédie fran çaise du xvm• siècle. Vous imaginerez un 
-dialogue entre un partisan de la tragédie fran çaise c l til l 

-.défenseur de la tragédie grecque. ~H , Rennes . 

1~02. Boileau a di l: 

Chez nos dévots aïeux le théâtre abhorré 
F'ullouglemps dans la France un plaisir ignoré. :J li .S L) 

Cela est-il vrai ? 82, G1·enoble; 86, Poit im·s . 

'~03. Critiquer ces vers de Boileau. fiB , Caen; Cler
mont. 

-i04. i\lonlre1. que le lhéù.lre n'é tait pas , comm e !';1. d it 
Boileau, '' un plaisir ignoré che1. nos dévots aieu x n . 

:90, Pm·is. 

405. Ré{ute1· celte boutade de Boileau . !)3, Par·is . 

-i06. Quel était, en France, l'étal de la tragéd ie a u 
moment où Corneille commençait à faire pn.railre S•~S 

pièces? 95, Pm·is. 

40ï. Les pr·incipales Lr·agédies religieuses du X\ïr• siècle. 
8?, Pa1·is . 

.108. Pourquoi Boileau, qui connaissait cependant 
PolyeuctP-, a-L-il condamné le drame chrélien? 92, Ct a 

mont. 

409. Que penser de l'avis du pr·ésident Hénault ( l 7 .n) 
· el de V ollaire, qui prétendent que la tragédie f1· an(; a. ise 
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pourrait el devra it puise r ses suj ets dans notre his toire 
nationale? !JO , Resançon . 

MO . Expliquer les raisons pour lesquell es la tragédie 
classi que n'a point emprunté ses suj ets à. l'histoire natio
nal e. Of , N ancy. 

-1,11. Est-il vrai qu e la tragédie fr;1nçuise du X\'11° s iècle 
ai l manqu é de co uleur locale? Dl , Nancy . 

Id 2. Faites connailre, d'après Boilean et au moyen 
d'exemples qne vous choisires , la conception que le 
XY II" siècles 'est (aile de la tragédie. 88, Tou !ouse. 

Id 3. Faù·e b1·ièvement l'histoire et cw·actèrise1· les 
p1·incipale:; époques de la ll·agédie (mnçaise depuis le 
commencement du xvn• siècle Jusqu'a la fin du xvme. 
92, Toul ou se . 

• }1.1,. Que ?'es te-t-il des œuv1·es d1·amatiques co·mposées 
et 1·eprésentées sur la scène (1 ·ançaise, de la mort de 
Louis X I V à l'rmve1·t w·e des Etals Généra1utJ de 1789? 
9~, Bordea ux. 

~1 5. Quelles sont les ]JI'incipales différences qui sé
]Jm·ent une t1·agédie class ique d'un drame sati-l·ique? 94, 
Rennes . 

.H6. En q uoi la tragédie diffère-t-e lle du drame mo
derne? Chez quels peuples el à qu elle époque a-L-elle 
fleuri ? Pourquoi? 82, Dol!ai . 

41ï. Indiquer les principales différences entre la tra
gédie classique ella tragédie contemporaine. 82, Lyon. 

-1,18. Nommez les p1·incipales différences entt·e les tra

gédies classique et ?'omantique. !H·, Rennes. 
CO~II'OSIT. FRANÇ. Ill .. 6 
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:119. L'art dramatique au xvm• et au \IX' siècle. 8~, 

Grenoble. 

"20. On supposera que,l01·sde laJntblicationcle Gram
wei, en 1 82ï , un JJCt1'1 isan des classiques écrit à Victo1· 
H?l!JO pow· cliscute1· les théories émises dans sa célèb1·e 

1)ré(ace. !)3, Toulouse. 

-1-21. Quelles raisons avaient les romantiques d'ex.a\.
ter Corneille aux. dépens de Racine? 02, G1·enoble. 

42.2. Quel egl le plus romantique de Corneille ou de 
Racine? 9.'3, Lyon . 

42:3. Caractùiser les princi'paux types d'(mrvres dr(c

matique.~ qui se sont succédé en France (mystères, tragé
dies, d'l·ames) , et ill(/iquel' les causes sociales qui ont pl'é
sidé à la /ilodijlcation de not1·e théâtre. 88, Bordeaux. 

Regles et procédés. - V. Boileau , Arl poél. , Ill, 
n•• 826-828. 

42i. Dire tout ce que vous savez sur la règle des ll'ois 
unités. 81, Pm·is. 

-1·25. Qu 'entend-on par les trois unités dans le théâtre 
du xvn• el du x v mc siècle? En montrer les a van lages 
el les inconvénients. 82, Rennes. 

426. Que raut-il penser de la règle des trois unités au. 
théàlre?81, Clennont. 

427. Expliquez ces vers de Boileau dans J' Arl poétique • 
... Nous que la mi:>on à ses règles engage, 
Nous voulons qu'avec art J'action se ménage, 
Qu'en un lieu, qu'en un jour, un seul fait accompli. 
Tienne jusqu'à la fin le théâtre rempli. (1, ·I.a.) . 

94, Poitiers. 
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4-28. Dire ce que vous savez de l'histoire des trois 
unités el ce que vous pensez de celle théorie. 82, Douai. 

4-29. Que pensez-vous de la règle des trois unités? 
8:?, Aio.~, Caen , Grenoble. 

430. Que ]Jense::: ·vou::; d es Pel·s de Boileau sur la 1·ègle 
des trois unités? 93, ltennc >'. 

lt:ll. Que sa vez-vous de la règle des trois unités? 
quelle in 0 uence n-t-elle exercée sur la tragédie fr·ançaise 
au xvne siècle? 91 , Nancy. 

432. Prou,·er par des exemples tirés de Racine el de 
Cor·neille que l'observalion de la règle de l ' unité de lieu 
a eu pour eO'et de multiplier les narrations clans le 
théùlre classique. 84, Nancy. 

v. n° 272. 

-i33. Quelles sont les conditions que doit remplir le 
premier acte d'une tragédie bien faite? Citez des 
exemples. 91, Dl)" on. 

v. n° 311,. 

-i34. L'intr·oduclion du dialogue dans le dithyrambe 
primitif étant la véritable origine de la tragédie grecque, 
il importe de l'étudier·.- On vous demande d'upprécier 
le dialogue dans une des tragédies que vous avez étu
diées. Vous en ferez ressortir les qualités principales : 
l'abondance, la facilité, le naturel. Peut-être y remar
querez-vous les défauts contmires. Vous terminerez par 

une courte comparaison du dialogue dans la tragédie 
antique et dans la tragédie de Corneille. 83, Montpellier. 

435. Des monologues dans la poésie dramatique. 93, 
D\jo'n. 



COMPOSITIOi'\S Fl\.\1\ti AISES 

436. Dit monolo,que au théâtre. k[ontrer , en prenant 
des e;cemples dans nos tra.'lédies et dans nos comédies 

~lassiques, dans quel/eJ circonstances el à quelles con
ditions il est vraisemblable et d1·anwtique. Dire pow·
quoi r école roman i ique l'a souve11 t em ployè Jusqu'à 

l'abus. 94, Lyon. 

43ï. Du rùlc des discours dans les tragédies classi ques. 

!Ji, Dijon. 

438. Est-il vrai qu'au théàtre le personnage le plus 
important n'est pas toujour~ le plus intéressant? 90, 

DU on. 

-1-39. Du rôle des confidents dans la lra géLlie clas

sique franr:aise. 91, Grenoble. 

440. Quelle esl leur raison d'être? Quelles objections 
ont été élevées contre eux au moment de la lulle de 
l'école classique el de l'école romantique '? 85, Lyon. 

H-l... Quelle critique peul-on adresser à ces person
nages?Quelles nécessités les ont maintenus? 92, Nancy. 

442. De l'emploi du songe comme procédé lilléraire. 
8i, .Alge1·. 

1(43. Pour quelles raisons la société frant:;aise du 
X\'IÏ" siècle, qui admettait qu'il lui fùt parlé de la mort 
par des prédicateurs dans l'oraison funèbre, en termes 
très réalistes el parfois d'une crudité terrifiante, ne con
sentait-elle pas à supporter le spectacle fictif de la 
mort dans la lragédie?88, Nancy . 

. 444. Du rôle de la poésie lyrique dans la tragédie et 
i(Jans le théâtre classique du x vn• siècle. 85, Lyon. 
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-Hti. Expliquer cc pas~agc de la préface de Crom~ 

weil (1827) : « Le drame esl un miroir cie concentra~ 
lion qui, loin d'a!Taiblir les images, ramasse el condense 
les objets colorants. » 92, Grenoble. 

446. Expliquer ce passage de La Bruyère: « Le 

poème tragique vous conduit tL la terreur par la pitié, 
ou réciproq uement à la pitié par· le terrible ... » 91, 
DiJon. 

447. De la part inévitable de convention qui resle 
dans l'url dramatique, malgré le perfec tionnement de la 
mise en scènf'. 90, Bordeau.v. 

447 bis. Des droits du poele dramatique sw· la légende 
et SUl' l'histoil·e (é!;énemeu ts eiJJersonnages). Til·er des 
eJJemples d ,, lh éafl'e de Corneille el de Racine et en par
ticulier de Cinna et d'Andromaque. 95, Grenoble. 

Moralité. - -MS. Ni cole, dans une lellre célèbre, 
prétendait que l'ar·t dramaliq ue em poisonnail non le s 
cor·ps, mais les ùmes. Apprécie1. l'opinion du sévère mo-
raliste. 82, Douai. · 

41~9. Expliquer celle pensée de Voltair·e: '' La tragé
die est unP. école de bienséance , de raison el d'hé
roïsme. »Sel, Lyon .. 

450. Y ollaire à un ami. Il a fait constr·nire un théâlr·e 
dans son chùleau de Ferney; car, s'il a renoncé sans 
peine aux plaisirs des gmndes villes, il ne peul pourtant 
pas se priver de celui-là. N'est-ce pas ce que l'esprit 

humain a inventé de pl vs noble el de plus erncace pour 
polir les mœurs ; nature el effets de l'émotion que nous 
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donnent la tragédie (la douce lrrreur, la pitié char

r:nante) eL la comédie qui corrige les mœurs en riant. 
Les anciens appelaient dans des fèles célèbres la nation 
entière à CP.S représentations qui enseignaient les verlus 

el l'amour de la patrie: il faut prendre en pitié ceux 
qui s'élèvent contre ce bel art, cl le culliver loujout·s. 
95, Bordeauœ ; 95, Caen (moderne). 

451. Commenter celle pensée de Villemain: Un bel 

ouvrage dramatique esL le plus noble plaisir des 
hommes assemblé~. >> 8:1, Lyon. 

V. n•• 227.-23i ; 383. 

POESIE DRAMATIQUE. COMÉDIE 

EN GRÈCE 

452. Des difl'érenles formes de la comédie chez les 
Grecs. DS, Pa;·is. 

f\)•istophane.- V. n• G03 . 

. 1-53. Vous connaissez les comédies d'Aristophane. 
Imaginez le sujet et les personnages d'une des pièces 
quïl pourrait èlre tenté cle composer s'il vivait aujour
d'hui. n, Aix. 

A ROME 
Phlnte. 

~t:i4. L' Aululaire. - Décrire une représen talion de 
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6'Aululaire de Pia ule à Home: le lhéâti·e , le public , les 
, .cteurs. 87, P ar is. 

455. En général. -Horace a dit: 

:tl noslri proaoi Plaulinos et numeros et 
Laudrwere sales, nimiu m patienter utrumfJue, 
Ne dieam stlllte, mirati .... . 

Vous supposerez qu'un de ses amis pi·end conli'e lui 
la défense de Plaute. 95 , Toulo use . 

V. n°' 603-607 . 

·Cœcilius. -V. no 624 . 

Tét·enee. 

Les Adelphes. 

Quelle esL la morale qui ressot·t des .-\delphes de Té
.ren ce? 81 , Lyon. 

L'Hécyre.- Térence éc rit à Lelius qu e la représen
tation de l'llécyre (une de ses plus belles pi èces) a été in
terrompue deux fois, un jour par l'annonce des exercices 
d 'un funambule, un autre jour parce qu e le peuple a p
prit qu 'un CJ)mbal de gladiateurs a lla it commence•· 
dans le voisinage. Il exprim e la ceainte que cc spcc
;taclc cmel importé à Rome , où, jusqu'à ce jour, il 
n'é tait encore usité que dans les funéra ill e ~ , ne fasse 

p e rdre au peuple le goùl des plaisirs d'un onlt·e plus 

-é levé. 8.2, Rennes. 

En général. - Scipion à Térence. - On sail que 
Térence, apt·ès avoir fait représenter à Rom e les pièces 
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que nous possédons aujourd"hui, partit pour la Grèce. 

Vous suppose1·ez que, pendant ce voyage, Scipion 
l'Africain, qui honorait le poète de son amitié, lui écrit 
pour le prier de ne pas s'attarder trop longtemps hors 

de I'llalie. 95, Clm·mont. 

Eu général. -V. no 102. 

Que savez-Yous de la comédie latine? Est-elle une 
imitation pure el simple de la comédie grecque? 8.3, 
MontpellieJ'. 

460. Comparer à grands traits Aristophane, Piaule 

et Térence. 86, Pm·is. 

461. D'où vi~nt que le XYJI" siècle préférait Térence 
à Plaute ? Celle préférence est- elle justifiée ? 82, 
Rennes. 

v. n° 607. 

EN FRANCE 

Farces, elc. 

462. Pathelin.- Analyse de la scène entre les deux 
trompeurs, Pathelin el le Drapier (clans l'Avocat Pathe
lin). Mettre le texte en français moderne. 93, Lille. (Clas
sique el modem~_). 

En général. 

463. Qu'appelle-L-on Farces, Moralités, Sollies? Citez 
quelques auteurs et quelques Litres de Farces. En ana
lyser une brièvement. 84, G?·enoble. 
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464. Que savez-vous ~ur les origines du thèùtre en 

France? 91, Paris. 

1~6J. R ésume1· brièvement l'histoire du théât1·e en 
F1·ance au moyen ftge. 88, Clermont. 

V. Mystères, n os 103-'106. 

Taharin.- V. n° J91. 

Corneille.- V. nos 124, Hit;, 219. 

Le Menteur. 

4GG. Vous supposerez que Molir~ re écrit à. Corneille 

après la première rept·ésenlation du .1\lenteut·. Molière 

pat·lera de son amour pour le th éâ tre , de ses t·êYes pour 

} Cl dé veloppeme nt de ln co médie ; il \'oudrait diminuer 

la pru·t de l' imitation, augmenter celle de l'observation 

directe. 9.2, Poitiers. 

Bacine. Les Plaideurs. 

467. Un vieux conseiller des requêtes faisait grand 

bruit au Palais contre la comédie des Plaideurs. Le 
président de Lamoignon prend la défense de Racine , ct 

montre qu'on peuL rire des ridicules d e la chicane sans 

offenser la justice. 83, Pm·is . 

468. Comeille et Racine poètescomiques. 83, Pa1·is. 
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i\lolièrc. 

Biographie. 

4139. ,\Iolière. Raconter sa vie. Parlet· des sources où il 
::a puisé ses œuvres. 8'2, Ai.?J. 

470. Lellrc de ~Iolièt·e à son père sur s::t vo cation 
irrésistible pour le théâtre. D8, Chambéi'.IJ. 

471. Lett1•e de Molière à son pè1·e pow· lui révéler 
.qu'une vor:ation ùTésistible l'ent'l'a ine vers le théâ tl·e. 
n3, Rennes. 

473. Dinel, ancien mailre de Molière, avait engagé ce 
·dernier à ne pas se faire comédien. Molit"rc lui éct·il 
pour lui dire quelles sont les misons qui l'ont décidé à 

·embrasser celle carrièt·e. 86, G1·enoble . 

Un memb1·e de l'Académie (1•ançaise, ami de J.1folièl'e, 
proposa, dit-on, un fauteuil académique a l'illustre 

comédien au nom de ses con(rè1·es, s'il voulait l"enonce l' 
au théât1·e. J.1folière 1'c(use. - Vous composerez sa 
réponse. 93, Caen . 

. 1,7/.t-. Dans une tom· née que fit J.1folièJ•e en P1·ovence, un 
. .Jeune homme de bonne famille, fils d'un avocat du Pm·

lement, vint lui denzanie1· la faveur d'enl7'el' dans sa 
troupe. Molière le dissuade de poursuim·e ce qu'il CI'Oil 
êt1·e sa vocation et lui (ait, par les souvenil'll de son 
-expé1·ience personnelle, la peinhtl'e des misè1·es de la vie 
.of;[e comédien. 93, Nancy. 

475. Vers la fln de 113138 (année où fnl joué l'Avare), 
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Jean Poqu elin, père de ~lolièt·e, sc Lrouvail gèné dans 
ses affaires. Vi eu x, morose, il n'avaitjamais pardonné à 
son fils d'avoi t· quillé son nom cl sa profess ion. Il 
manquait d'argent pour réparer sa maisc•n des Piliers 
des !Jalles, oll il voulait prendre ponr enseigne l'image 
·de Saint-Christophe. Molière voulut a ider so n père sans 
qu'il le sùl . Jacques Rohaull, l'illu stre physicien, prêta 
à Jean Poquelin 8.000 livres (qui en vaudraient40 .000 Dll

jourcl ' hui ). En réalité , c'é tait i\Ioli ère qui fai sait ce prèl 
dont les intérêts ne furent jamais exi gés. - Lellre de 
:Molière à llohaull, pour le pri er de lui se rvir de prê lll
nom. ll lui dit pourquoi il a le chagrin de ne pouvait· 
aider directement son père , pourquoi il aime celle vieille 
mai so n (souvenirs qu'ell e lui mppelle). On l'acc use de 
meU re en scène, dans l'A v are, un l1ls i n·espec lueu x : Ce 
.que i\Iulière pense des devoirs des enfants envers leurs 
parents . Il demande à Jloha ull 1 ~ secre t. 85, Douai. 

476. Disco urs de Boileau it Moli ère malade pour l'rn
gager à renoncet· à la pt·ofession de co médien. 93, Pm·is . 

. nï. Molière, malade, avait, dès ·16G1, loué une maison 
à Auteuil. Ses charités lui ::~tlirèrentl'aiTcclion elu vieux: 
<:uré de la paroisse, Fran~ois Loyseau, curé de N.-D. d'Au
teuil el Ps.ssy, prêtre de l'Ot·atoire el conseiller ordinaire 
du roi. C'est lui qui conduisit la veuve de Molière à 
Versailles, quand elle alla se jelet' aux pieds du t•oi, afin 
·d'obtenit· de lui la sépulture que l'efu5ait le curé de 
Saint-Eustache (1673). -. On refera le discours de Fran
.çois Loiseau à Louis XIV. 82, DoHai; Dl, ;Vancy. 

478. Lellre de l'acteur Lagrange à La Fontaine pour 
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lui apprendre la mort de .Molière (révr. 1.673). 83 et 8:1, 

Pm·is; 85, Lyon. 
Meme suJet. 9-1, Caen. 
479. Lellrc de Lagrange à P. Corneille (19 révrier 1673). 

-Charles Varlet de Lagrange faisait , depuis quatorze an:3, 

partie de la troupe de Molière pour qui il avait une vive 
a!feclion.ll élail «l'orateur '' ordinaire de la troupe; il fut , 
après Molière, l'ùme de la compagnie, cl mérite d'être 

considéré comme un des fondateurs d~ la " Comédie
Française ». En 1682. il publia ln premi ère édition com
plète des œuvres de Molière. - La mort de Molière dut 
,·ivement toucher Corneille. En 165S, Corn eille avait 

connu l\Iolière à Rouen. En 1671 , il avait aidé le 
comédien à écrire la comédie-ballet de Psyché. Molière 
avait choisi Nicomède pour ses débuts devant le roi, 
en 1658; il jouait, de préférence à toutes les autres, les 
tragédies de Corneille, pour lesquelles il payait à l'auleu r 
une somme assez élevée. ce qui all égeait la gène du 
vieux poète.- On supposera que Molière étant mort , 
le 1. 7 février , pendant que Cornei lie est à Bou en , La
grange écrit à ce dernier, le surlendemain de l' évène
ment. - Récit de la mort: Molière déjà très souffrant a 
voulu jouer le rôle d'Arganl dans le (( l\Ialade '' ; il est 
pris d'une convulsion en prononçant le fameux« juro >>; 

rentré chez lui, il expire entre les bras de deux. reli
gieuses qu'il avait recueillies. Difllcultés soulevées 
par les funérailles. Éloge de l'hom me, du comédien, du 
poète. La troupe va traverser d,es lemps difficiles; La
grange espère que .111. Corneille reporlera sur les com

pagnons d~ Molière un peu de l'amitié qu'il avait pour 
leur chef. 88, Lillé. 
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480. L•' llre ùc Ducroisy à un ami, quelques jours 
après la mort de Molière ( 17 févr. 1673), - Du croisy 

(1631-169) é tait entré dans la troupe de Molière vers le 

temps où elle se fixa à Paris; il fut l'ami, l'élève de 
~lolière. Il créa le rôle de ~l. Dimanche dans Don Juan, 

o ù Molièrejouait Sganat·elle; Oronte dans le Misanthrope 
où Moli ère jouait Alceste; Tartufe, où .Molière jouait 

Orgon; le mail re de philosophie dans le Bourgeois gentil
homme , où Moliè t·e jouait M. Jourdain; Vadius dans les 
Femm es savantes. où Molière jouait Chrysale ; Béralde 
dans le Malade imaginaire, où Moli ère jouait Argan.
Dans sa lellre, Ducroisy énumère les souvenirs qu'il a 

gardés de celui qui fut son maître et son ami. Il raconte 
la fin de 1\loliè rc. Que va devenir, maintenant, la troupe 
privée d 'un lei chef? 87, Douai. 

48 L. Boileau écrit à Racine absent de Paris pour lui 
annoncer la mort de 1\Iolière . Il résume brièvement 
l 'œuvre du grand comique; il déplore celle mort qui, 
bien que présumée par les amis de Molière, le frappe à 

cinquante el un ans, en pleine activité. 11 raconte sa 

mort el ses fun érailles. 83, Douai; 84, Nancy. 

ll82. LeU1·e de Boileau à Racine. Molièl'e ventât de 
m.otwù· : Vous reconstruirez une leltl'e de Boileau à 
Racine, où le JJOète eDJprimera sa douleur et donnera 
son opinion sw· le génie de ivlolière. 94, Clermont. 

Misanthrope. 

483. Analyse du Misanthrope. 81, Clermont. 
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484. H.appelez par votre süuvcnir la scène fameuse du 
Misanthrope, où Oronte lit à Alceste. en présence de Phi
lin le, un sonnet fort précieux classez ridicule. Supposez 
que Philint.e, quelques instants après, fait de vive voix 
le rée il de celle scène comique à laquelle il vient d'assis
ter. Vous vous attacherez à bien peindre les divers 
moments de J'action: 1° étal nerveux d'Alceste au mo
ment où le porte fait son entrée si in opportune, el, d'autre 
part, les mines irritantes et les manèges maladroits 
d'Oronte; 2° l'altitude des trois personnages pendant la 
lecture; 3° l'embar-ras d'Alceste pressé de dire son avis, 
ses réticences bienlûtsuivies d'un brusque accP.s de sincé
rité, la fureur d'Oronte, la querelle ; 4° une fois Oronte 
parti, Alceste sc retourne contre Philinle lui-même. 92, 
Grenoble. 

485. Donner une idée de la comédie ùu Misanthrope 
el particulièrement des caractères d'Alceste cl de Phi
Ùnte. 83, Roueu. 

!l86. Esquisser les carar.tèresdu Misanthrope.82, Aio;. 

~87. Faites connailre el appr·écier le caractère de 
Célimène dans le Misanthrope. 02, Clermont. 

488 . Le caractère de Célimène dan s le Misanthrope. 
94, Aix. 

li89. Apprécier un des caractères suivants : Auguste, 
Hermione, Célimène. 92, Clermont. 

500. La sincère Éliante cl la prude At·;;inoé. 9.'3, 
Grenoble. 
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501. I~ tudie1· dans le .Misanthrope de .Molière les trois
caractères de Célimène, d'Arsinoé, d'Éiiante, el donner 
une conclusion. 94, Clermont. 

502. Madame de Sévigné éc rit à son cousin Bussy
Habutin (j uin IRôG) pour lui dire sun avis s ur le Misan

llu·ope, qui vient d'être représenté par les comédiens du · 
Paluis-Roya l. Après avoir pa rl é d'Alceste, de Philinle , 
('!le insit>tera sur les rôles de femmes (Célimène, Arsinoé 

Elianle, etc.,). Enfin, elle terminera en louant Molière 

d'avoir su, avec les traver s de l'humanité, saisi1· au vif" 
les ridicules ellef; vices de son lemps. 81, Douai. 

503. Letl')'(J de M"' 0 de Sévigné à sa fille ap1·ès la 
rep1·ésentation du MisanthJ'OJle. Elle décrit la J'ep?·ésen
tation et (ait l'éloge de la pièce; elle insiste surtout sw· 
les caractè1·es d 'A lceste et de Philinte, et aJoute que,pow· 
sa part, elle souhaite à ses amis de ne ressembler ni à 
l'ltn, ni à l'aut1·e, mais de Joindre la politesse de Phi
tinte à la p1·obité vigoureuse d'Alceste. 93, Dijon. 

504. Du caractère du Mi santhrope chez Molière. 93 .. 
Dlj'on. 

505. Apprécier le l\Iisanlhrope de i\lolière. Dire ce que 

c'est qu'un mi!'anthrope, en entendant cc mol dans le 
sens étymologique rigoureux; ct examiner si l'Alceste de 

i\loliè re rentre ou non dans celte définition. 8.2, Lyon. 
1 

506. Vous apprécierez le ca1·actère de Philinte dans 

le Misanthrope de Molière. 81, Douai. 

507. Dépeindre et juger le caractère de Philinte dans

le Misanthrope de Molière. 83, Douai. 
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508. Analyser le caractère de Philinle el dire en quoi 
il se rapproche el s'éloigne des mœurs de la haule so

ciété du xvuc siècle. !JO, DiJon. 

509. Rapprocher les caractères de Philinlc et d'Éliantc. 

93, Clemwnt. 

510. Comparer. dans le Misanthrope, les camclères de 

Philinte el d'Elianle. 85, Paris. 

511. Alceste cl Pbilinle dans le )lisanlhropc de 

.Molière. 86, Paris. 

512. Faù·e coni!aili'e el compare1· tes camclëres; d'.tll

ceste et de Philinle dans le M.isanlhi'Ope. 88, Toulouse. 

513. Qui préférez-vous d'Alceste ou de Philinlc? 
Donnez librement les raisons de vol re préférence. 91, 
Clennonl. 

5f.1.. Dans quelle société aimeriez-vous mieux vivre : 
dans celle de Philinle ou dans celle d'Alceste? 8.2, Pan's, 

515. Que faul-il penser des personnages d'Alceste el 
de Philinle, tels que i\lolière les a conçus dans le ~lisan
thrope ? 81, Clamant. 

516. Que JJensez-vous de ce Jugement d'un c1·itique 
conlempomin .( E. Des pois ) à P''opos du j\!fisanth1·ope : 
« Les vrais sceptiques, les Vl'ais calomnialew·s de la na
lure humaine sont ceux qui se 1•ésignenl à ses vices, 
désespérant de les c01·rigm·. Philinte, au fond, est 
beaucoup plus misanthrope qu'Alceste ''· 93, Nancy. 

517. Est-il vmi que le Philinte de jlfoliè,·e, comme on 
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l'a ]!l'étendu a la fin du XVlll0 siècle , soit un pel·sonnage 
immoml ? 91., Clermont. 

V. n• 5\2. 

518. Est-il vrai, comme on le lui reproche, que 
Molière ait rendu la vertu ridicule dans le caractère 
d'Alceste du Misanthrope? 87, Paris. 

519 . J'tl olière a-t-il, ainsi qu'on J'en a accusé, ridiculisé 
la vertu dans le personnage d'Alceste? 81, Cle1·mont. 

520. Un grand écrivain du xvmc siècle a reproché à 

:Molière d'avoir, clans le Misanthrope, rendu la vertu ridi
cule. Jus li lier Molière en montran l : -ta qu'Alceste, dans 
sa mauvaise humeur contre le genre humain, est plulû.t 
risible que ridicule; 2• qu'il ne faut pas confondre la 
vertu avec la misanthropie : la ver lu est indulgente pour 
les autres et n'est sévère que pour elle-même; Alceste 
est trop sévère pour ses semblables el quelquefois trop 
indulgent pour sa propre personne. 81, Rennes. 

521. Dialogue des morts ent1·e 11folière et J.-J. Rousseau 
sur la ve1·1u d'Alceste, ou, si on le 11ré(ère, celui de 
d' Alembe1·t et Rousseau. 93, Caen. 

V. n•• 543-547. 

522. Importance de la comédie du Misanthrope. 84, 
Grenoble. 

523. Molière, qui avait protégé les débuts de Racine 
au théâtre, était brouillé avec lui pour un motif des 
plus futiles, lorsqu'il fil représenter le Misanthrope. 
L'œuvre ayant élé froidement accueillie, un complaisant 

CO!III'OSIT. F!IAXt:· 1!1.. 7 
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crut êlre agréable à ltacine, en s'empressant de lur 
annoncer cel insuccès. L'auteur d'Andromaque reçut 
fort mal la démarche; il répondit que ~lolière élail 
incapable de faire une mauvaise pièce. On supposera 
que celle réponse forme le sujet d'une lettre où Racine ,. 
se mellant au-dessus d'une misérable querelle, el mar
quant son mécontentement d'avoir été jugé capable 
d'injustice à la fois el d'ingratitude à l'égard de Molière, 
rend hommage à son caractère el aux mérites de la 
nouYelle pièce. 87, Poitiers. 

52:\. r\ l'apparition du i\lisanthrope, quelqu es malins 
prl'lendirentr·econnaîlrc dans Alceste le duc de i\lonlau
siet·. Ce dernier s'en irrita forl. A celle nouvelle le poète 
écrit au duc poLll' se laver d'une accusation qui pouvait 
a voir de sérieuses conséqurnce~. - Heprod uire eelle 
!elire el y développer les deux points suivants: 1° Mon
sieur le Duc, lorsque j'ai tracé le portrait d'Alceste, 
vous n'étiez pas l'original que je copiais; 2° el même 
en eîrl-il élé ainsi, vous ne deviez pas vous en irriter:: 
car le caractère cl'Alcesle, malgré ses exagérations, n'en 
est pas moins un noble c.1racli•rr., aimant la vertu et 
délestant le vice. 8 f, J]ol·deau:,;. 

525. Le joumal de Danjeau rapporte l(UC le Misan
thi'Ope, après la première représentation, fil grand 
bruit:<< Chacun crut y reconnailre M. de Montausier et . . 
prétendit que c'était lui que Molière avail en vue. » 

Vous supposerez que, M. de Montausier ayanl fail con
nailre son mécontentement à ;\lolière, celui-ci lui écl'i
vil la lellre suivante : <• Il déclarera que les alarmes de 
M. de i\lontausiet· ncsonl pasjustifiées. Le poète ·comique 
ouil d'une gn111de liberté ; sans copier un modèle, i1 
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prend dans la réalité des traits de caractère, à l'aide des

quels il compose un type. Au reste, s'il était vrai qu'il eLÎL 

choisi un modèle pour le caractère d'Alceste, celui-ci 
n'am·ail pas lieu de s'en plaindre: Alccstea des travers, 

mais nul honnête homme ne pourrait regreller de lui 
ressembler. >> 81, flol'(leau ;:JJ . 

526. Conrart éc1·it au duc de Montausier pour lui 
dire que Moliè1·e ne l'a pas eu en vue dans la composi
tion du Misanthrope. 81, il1ontpellier. 

527. Le duc de Montaus ier à Molière, au lendemain 
de la représentation dn ~li ,anlhrope.- S'il esl vrai que 

le poète ail songé à le peindre dans son Misanthrope, 

loin de lui en vouloir, il ne peul que se glorifier de celle 
ressemblance. Quelle esl donc la misanthropie d'Al

ceste? ... Son seul tort esl d'aimer une coquette qui n'en 

es-t pas digne ; mais il l'expie assez poUl' être plainl. 8.'J, 
NanciJ. 

528. M. Montausim· était accuséd'avoirsel'vid'OJ·iginal 
au C(l/'{lCtèl'e d'Alceste dans le Misanthrope: il éCI'it a 
lVIolièl·e pow· lui dire que, au cas méme oû il lui o.w·ait 
emprunté quelques traits pow· son personnage, il ne pow·
mit qu'ét1·e flatté cl'avoh· se1·vi de modèle pow·la c1·éation 
d'un ami si intmr.sigeanÎ cle la vertu. 93, Nancy. 

529. Les ennemis de ~Iolière s'efforcèrent de faire 
croire au duc de Montausier qu'il était tourné en ridi

cule dans le i\lisantb.rope sous les traits d' Acest1•. 

Vous composerez la réponse de Montausier. Le sens en 

est indigné par ce mol: « Je serais très fiallé, en effel, 

d'avoir servi de modèle. '' 85, Lyon. 
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530. Les ennemis de Molière voulurent persuader au 

duc de Montausier que c'était lui que i\lolièrejouail dans 

le Misanthrope. Le duc alla voir la pièce el dit après 

ravoir vue : << Je voudrais bien ressembler au Misan

thrope: c'est un honnête homme. >' -Vous !<uppose

rez: :1" une lellre de félicitations du duc à .Molière; il 

se défendra d'être l'original d'une copie si belle; il 

louera sans restriction, le caractère d'Alceste; 2° une 

réponse de .Molière : il remercier>J. i\1. de Montausier; 

mais discrètement il fera des réserves sur le caractère 

d'Alceste, dont la vertu a quelque chose d'outré, et qui, 

sans être ridicule, n'est pas un modèle à imiter de toul 

poinl. 83, Douai. 

531 .Après avoi1· assisté à une l"ep;·ésentation du Misan
thrope, 1"\ll. de Montausie,;· éc;·it à Molière, pow· lui 
{aire Jlart de ses imp1·essions : 1° Ille félicite d'avoir 
censuré les mœu1·s de son temps et livré , au 1·idicule les 
t1·ave1·s de la mode; 2° en dépit de ce qu'on a pu dü·e, 
il ne se 1·econnaît JJas dans A [ceste ; les pe1·sonnages de 
Molière ne sont pas des copies, ce sont des créations i 
3° mais, fût-il« cet original>> d'Alceste, il n'aurait au
cune 1·aison de se plaind1·e de J.;folièl'e : cm· les défmtts 
duMisantlwope ne sau1·aient êl'l'e mis en balance avec ses 
vm·tus. 9!., Poiliers. 

532. Dans les derniers vers du Misanthrope, Alceste 
annonce J'intention de quiller le monde, el Philinte 
celle de l'y retenir. Supposez le discours qu'il aurait 

adressé à son ami pour combattre sa résolution.' 82, Be
sançon. 

533. L'Alceste de Molière est reliré dans ses terres 
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(dénouement du Misanthrope), où il vit dans une soli
tude chagrine, pendant que Philinte a épousé la sincère 
Eliunte. Au bout de deux mois, Philinte écrit à Alceste. 
-Il l'engage ù revenir : il n'y a pas dans le monde que 
des Célimènes, des Arsinoés, des Owntes, des Cli
tandres, des Acastes, des pieds-plats, comme celui avec 
qui Alceste a procès. Ne peul-on vivre heureux: en étant 
sage avec mesure? N'est-ce pas un devoir pour l'hon
nête homme de ne pas déserter la société el d 'y tenir 
lèle aux. méchants et aux sols? 86, Douai. 

53.i. Tàchez d'imaginer une suite au Misanthrope et 
d'indiquer ce qu'il advienrira vraisemblablement des 
principaux personnages après le dénouement de la co

médie : Alces te restera-t-il dans son désert? Célimène 
renoncera-t-elle au monde? Philinte? Arsin oé ? Oron le? 
9:J, G1·enoble. 

::i3::i Supposez que quelques-uns des pe1·sonnages dont 
Célimène déc1·it ù·oniquement le camctè1·e dans la scène 
des Jl01't1·aits: Daman le raisonne lw, Ti mante le mysté
?'ieux, Bélise la visiteuse ùnporlttne, Damis le chercheur 
d'esp1·it, etc., viennent lui faire visite. - Chacu_n des 
visilew·s manifeste au cours de celle visite l'un des 
défauts ou des 1·idicules signalés par Célimène. 94. 

Tartufe. 

536. Le 6 août 166i, Lamoignon ayant défendu la repré
sentation de Tartufe, l\lolière adressa au roi un placet 

dans lequel il protestait contre l'interdiction de sa pièce 
et indiquait le but qu'il avait poursuivi en écrivant le 
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Tartufe. Vous composerez ce placet. 92, Clermont. 

~J3, Ai:o. 

537. Youssupposerez qu e Molière adresse un discours 
à Louis XIV pour obtenir la permiss ion de faire jouer 

son Tartufe. 91, Poitiers. 

538. Apprécier Tartufe. En caractériser les pl'incipa ul' 

per~onnages . 86 , Clermont. 

539. La Bruyère, lorsqu'il a composé le carac tère 
d'Onuphre a clairement insinu é qu 'il trouvait le Tartufe 
de Molière trop violent, trop maladroit, el pa r cela mème 
peu conforme à la vraisemblance. Ce reproche es t-il 
mérilé? 91, Chambéry. 

540. Irnagine.z un dialogue ent1·e deux spectateu1·s, au 
sortir de la 1·eprésentation du Tartufe en 1667 . Tous 
deux adm i1·ent également la vil·ulente sat i1·e de 1lloliè;•e 
contre l'hypocrisie religieuse. Cependant, l'un des deux 
inte1'locuteurs exp1•imera la cminte que cm·tains dévo ts 
sincères ne soient scandalisés pm· la han liesse de ce lle 
peinture , mal[;Té toutes les sages précautions qu'a prises 
l' autew· pour bien e:tpliquer sa pensée . 9.2, G1·enoble. 

541. Comparaison entre le Misanthrope el le Tartufe. 
Dites laquelle vous préférez de ces deux comédies de 
Molière el pourquoi? 81 , Douai. 

542. Deux petites questions sur Molière: 1 o Philinte 
est-il un égoïste? l~x poser el apprécier les préca•J lions 
prises par l'au leur du Tartufe pour ne pas compromettre 
les vrais dévots dans la peinture du rûle hypocrite. 
82; Nantes. 
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513. Lellre de Houclai'l de Lamotte à Fénelon.- Fé
~lclon, dans sa Lettre à l'Académie, elit, en parlant de 

i\lolièl'e: «Il a donné un tour gracie11x au vice, avec une 
austérité ridicule ct odieuse à la vertu. Ses défenseurs 

·ne manqueront pas de dire qu'il a traité avec honneur 
:la \Taie probité, qu'il n'a allaqué qu'une vertu chagrine 

·Cl, qu'une hypocrisie détestable. ~luis je soutiens que 

·Platon eL les autres législateurs de l'antiquité païeime 
n'auraient jamais admis dans le1Irs républiques un tel 

jeu sur les mœurs.- Ami el correspondant de Fénelon, 

Lamolle lui fait observer: 1" que ce jugement est bien 
rigoureux el qu'il esl même injuste à l'égard de Molière, 

~urlouL en ce qui concerne le jlisanthropc; 2° que Féne-

1lon a prév11 les objections que ce jugement soulève et 
a·a r éfuté le premier; 3° que l'autorité des anciens n'est 

pas applicable en celte matière à la société moderne . 

. 82, Besançon. 

54i. J.-J. Rousseau a reproché à l'auteul' du i\Iisan
:thrope d'avoir dépeint la vertu sous des traits propres 

.à nous en éloigner. Que peul-on lui répondre? 84, Douai. 

ü45. Réfutez ce jugement. 82. Nantes. 

546. Dialogue des morts enLI'C Rousseau et Molière, au 

sujet de celle parole de nousseau: « Molière a rendu la 

vertu ridicule. » Celle parole s'applique-t-elle au ~lisan

•lhrope ou à d'antres pièces de Molière. 83, DiJon. 

547. lvfoliiwe écrit à un de ses amis pour se Justifier 
du rep1·oche d'avoir rendu la ve1·tu 1·iclicule dans ses 
.comédies. fl3, .Montpellier. 
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L'Avare. V. n••475, 597,598. 

Le Bourgeois gentilhomme. 

548. Portrait de M. et i\Jmo Jourdain d'après le Bourgeois 
gentilhomme. 93, Grenoble. 

· 549. Comment se fait-il que M. Jourdain soit ridicule, 
alors qu'il manifeste un désit· si légitime, ce semble, 
d'après nos idées actuelles, de s'élever au-dessus de sa 
condition? 94, Rennes. 

Les Fourberies de Scapin. 

550. Lettre de Boileau à i\Iolière après la représenta
lion des Fourberies de Scapin. Celle lellre sera le 
développement des vers si connus de l'Art poétique: 

Dans le sac ridicule où Scapin s'enveloppe, 
Je ne reconnais plus l'auteur du .i\lisanlhrope. 

95, Dijon. 

55!. Pradon répond à Boileau que les Fourberies de 
Scapin el autres pièces, pour être inférieures aux grands 
chefs-d'œuvre de Molièt·e, révèlent cependant la main de 
.Molière. 92, BesançoH. 

Précieuses ridicules et Femmes savantes. 

552. De la préciosité au xvn• siècle. 91, Nancy 
95; BordeauJJ. 

V. ~~poques lilléraires: n•• 1348-1350. 

553. Vùus supposerezqn'une dame de l'Hôtel de Ram-
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bouillet écrit à Molière pour se plaindre de ce qu'il ail, 
dans ses Précieuses ridiculet: , fait rire Je public aux: 

dépens de personnes spirituelles el instruites , dont le 
bon goût a rendu de grands services à la langue. Molière 

lui ré pond en fai sant la ctirl"érence entre les vraies elles 
fausses Précieuses, el en proles tnnl que sa comédie se 
tient da ns les bornes d' une plai santerie innocente. 83, 
Na ncy. 

5:54. Boileau écrit à Moliè re au lendemain de la 
représentation des Femm es savantes. Il ne peul assez 
admirer la fécondité du poè te. Après quinze ans, Molière 
reprend une thèse analogue à celle de ses Précieuses 
ridicules . ll approuve son ami d'avoir ainsi combattu 
non plu s seulement les s ubtilités elu langage et les raffi
nements des sentiments f]Ui sont tombés peu à peu 
depuis les Précieu ses ridicules, mais surtout ces préten
tion s de p~clanlisme et de savoir qui se glissaient dans 
l'esprit des femmes. Enfin il loue les beautés de la pièce; 
il goùle surtout l'aimable création d'Henriette et de 
Clitandre s i digne d'elle. 83, Nancy. 

555. Molière a mis sur· la scène, à quelques années 
d'intervalle, les Précieuse·s ridicules et les Femmes 

savantes. On résumera ces deux portraits en marquant 
avec netteté les ressemblances el les difl"érences. 92, 
Dijon. 

556. Le lendemain (-12 mars 167~) . de la première 

représentation des Femmes savantes, une bourgeoise 
de Paris écrit à Molière pour lui dire avec quel plaisir 

elle a écouté sa pièce. 86, Douai. 
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557. Une précieuse écrit à une amie pour lui raconter 

·la première représentation des Femmes savantes ; elle 
se rléclare convertie, el renon ce au faux goùl cl au 
pédanlisme pour revenir an bon sens. 82, B01·delwx . 

558. Vous connaissez la scène. des Femmes savantes , 
où Trissotin défie Vadius " en üe;·s , ]JI 'Ose, grec et latin » . 

Supposez que lfenl'iette, s01·tan t de cett e scène, écr it à 
son amant Clitand1·e pmu· lu i {aire JJOI'l d u spectacle 
auquel elle a assisté. 93 , Gr·cnoble. 

559. Caractères principaux des Femm es sa va ntes. 84, 

Dijon. 

560. Apprécier, dans une courte analyse, les cara c

tères de femmes dans les Femmes savantes. 85, Lyon . 

56i. Comment Molière a-L-il conçu el décrit les carac
t ères de la femme savante ? 85 , Dijon . 

562. Mm• de Sévigné e5l-elle une Précieuse ou une 
Femme savante? 91 , Grenoble . 

563. Harangue de Molié re au public pour désavouer 
·d'avance toutes les applications qu'on pourrait faire 
·de sa pièce 11 les Femmes savantes >> . 93, DiJon. 

564. Apprécier le rôle de Chrysale dans les Femmes 
savantes de Molière. 82, Douai. 

565. Quelssonl, dans lesFemmP.ssavanles, les person

nages qui représentent le bon sens avec ses diverses 
.nuances el lous ses degrés? 85, Douai. 
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:)66. App1·écie1· et déterminer la 1/WI'alité des Femmes 

savantes. 88, Clermont. 

Malade imaginaire. 

56ï. Suppm;er qu'au sortir d'une des comédies oü 
.Molière a le plus malmené les médecin s (l'A mour méde
cin, ~1. de P ource::~. u gna c, le illalade imaginaire), deux 
speclalcurs échangent leu rs impressions; l'un approu
vant cl justifiant la virulente sa tire de Molière, l'autre 
défendant la médecine, si non les médecins, contre des 
allaques aussi passionnées. - Composer ce dialogue. 
95. Grenoble. 

?)GS. Un médecin du lemps ci e Molière éc rit à un de 
ses co nfrères qui s'était montré irrité des allaques de 
i\lolière contre la mP.Jeci ne el les médeci ns. 91, Bm·
demo:. 

569. Supposer une lettre d'un jeune médecin à ~lolière. 
11 a assisté à la première représentation du Malade ima
gi naire el a vu sur le vi5age d'Argan la trace profonde 
du mal dissimulée à peine par le jeu de l'acteur. 93, 
Lille . 

510. Le 5 février i66H, le jour mème où il faisait repré
senter devant le roi le Tartufe, illolière remit à Louis XlV 
ce placet : << Sire, un fort honnête médecin, dont j'ai 
l'honneur d'ètre le malade, me pro mel el veut s'obliger, 
par-devant notaire, de me faire vivre encore trente an
nées, si je puis lui obtenir une grâce de Votre Majesté ; 
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je lui ai dit, sur sa promeRse, que je ne lui demanderais 
pas tant eL que je serais satisfait de lui, pourvu qu'il 
s'obligeât de ne me point tuer. Celle gràce est un canoni
cat de votre chapelle royale de Vincennes, vacant par la 
mort de ... » -.Molière, qui n'épargnait pas sa santé, 
souffrait déjà de la maladie de poitrine dont il mourut, 
en !673.- Vous supposerez une IP-ttre du fort honnête 
médecin. H remercie Molière ; il lui reproche amicale
ment wn incorrigible raillerie contre les médecins; il 
lui reproche surtout, avec Lous ce ux qui l'aiment, de ne 
pas se laisser soigner. 83, Douai. 

Molière en général. 

5ïl. Parmi les pièces de Molière que vousconn1issez, 
dites quelle est celle que vous préférez (D3, Clermont ), 
el donnez les raisons de votre préférence. 84, Lyon. 

~72. Montrer que Molière a peint Ioules les classes ùc 
la société. 88, Pm·is. 

573. Quels sont les vices , les traver~, les classes de la 
r,:ociété que Molière a allaqués dans son théâtre ? Citer 
1e5 pièces eL les personnages. 85, Nancy. 

57.1. Molière est-il un moraliste ? Rappelez-vous 
quelques-uns des traits de son théâtre qui peuvent vous 
autoriser à l'appeler de ce nom. 81, G1·enoble. 

575. De la critique littéraire chez Molière. 91, Nancy . 

576. De la critique sociale chez Molière. 91, Nancy. 
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577. j}folière, dit Voltaù·e, cont1·ibua à dé{aii·e le 
public des marquis ridicules, ainsi que de l'affectation 
des p1·écieuses, du pédantisme des femmes savantes, de 
la 1·obe et du latin des médecins; il fut, si on ose le dire, 
un législatew· des bienséances du monde. Explique:; ce 
Jugement. !:l4, Toulouse. 

578. Des rapports des pères eL des enfants dans les 
comédies de 1\Iolière. 90, G1·enoble. 

579. Le rôle des valets el des servantes dans la comé
die de Molière. 92, Nancy. 

580. Quel est le rùle des valets dans Molière ? Sont
ils, dans la comédie, l'équivalent des confidents de la 
tragédie, et n'ont-ils d'autre emploi que de donner la 
réplique dans le dialogue ou d'assister au monologue de 
leurs mailres? Faire des rapprochements et donner des 
exemples. 84, Nancy. 

581. Les marquis dans le théâtre deillolière. 83, Douai. 

582. Du portrait el du rôle des marquis dans Molière. 
91, DiJon. 

583. Fénelon, entre autres critiques qu'il adresse 1 

~lolière, lui reproche d'avoir (( outré souvent les carac
tères ». Expliquer ce jugement à l'aide de quelques 
exemples et le discuter. 85, Lyon. 

584. Apprécier et commenter ce mot de Chateaubriand: 
«Le comique de Molière, pa•· sa profondeur el, si j'os~ 
le dire, pat· sa tt·istesse, se rapproche de la dignité 
tragique. )) Choisir, dans les chefs-d'œuvre de Molière 

1 

des situations et des caractères qui justifient celte 
remarque. 82, Rennes. 
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585. D!! la vérité du comique dans Molière . - Em
pruntez des exemples à la pièce que vous connaissez le 
mieux. 83, Montpellie1·. 

586. Rappeler en quelles circonstances :\!ceste dit: << Je 
ne dis pas cela »; Orgon : u Le pauvre homme! )) el 
llarpagon: '' Sans dol!)) Montrer en quoi ces trois mols 
sont comiques. 8-1, Grenoble. 

587. Du naturel dans Molière. 95 , A ix. 

588. Expliquez, par des exemple,; emprunté;; au 
Lbé<ilre de Molière, ces vers par lesquels Alfred de 
Musset a camelérisé le grand auteur comique : 

J'écoulais cependant celle simple harmonie, 
El comme le bon sens fail parler le génie; 
J'admirai:; quel amou1· pour l'àpt·e ,·érilé 
Eut cel homme si fier dans sa naïvelè. 

84. Douai. 

589. Expliquer el discuter ces paroles de Gœthe: Quel 
homme que .Molière: quelle àme grande el pure! 93 , 
Rennes. 

590. Prouver par des exemples que le lunguge de 
Molière ressemble souvent à celui de Corneille. 82, Aix. 

591. Boileau dit qtte lllofièl·e se1·ait le premier des 
comiques, 

Si, trop ami du peuple en ses docle8 peintures, 
Jl n'eûlfait, trop souvent, grimacer sesjigures, 
Quitté pour le bou,ffon l'agréable ei le Jln, 
Et sans /tl)nte a Tél'enee allié Tabaria. 

Que peut-on 1·épondre en (m•eurde Moliére? 9:3, Tou
Jouse. 
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592. Dialogue des morts entre Molière el Boileau. Ce 
dialogu e roulera sur les vers suivants : 

C'est par lit que Molière illustrant ~cs écrits 
l'eu l- •! lt·e de son at·t eù l remporté le prix, 
Si, moins ami du peuple ... (1trt poél. III, :393.) 

Moli ère répondra aux critiques de Boileau, sans 
ou blier toutefois que celui-ci a été son ami el sun défen
se ur. 9.2, Dijon. 

5!)3. Dans sa L ett1·e â l'Académie, F énelon dit, en pm·
lant de il f olièJ·e: « Il se se1·t des phrases les plus for cées et 

les moins natw·elles, d'une multitude de métaphores qui 
ap[JI' tJchent du galimatias. J 'aime bien mieux sa prose 

IJIIC ses ve1·s. Un a1il1'e défau t de Moliè1·e, c'est ij~t ' il a 
donné une austérité l'idicule et odieuse à la vutu. » -

11Ionti·e:: que ces critiques sont peu fondées, en Jn·enant · 

vos jïl'euves dans les pièces du 1JI'OfJI'almne. 88, Dijon. 

5!)1. Apprécie r, 3 l'aide de qu elques exemples tin>s 
des principales pièces de i\lolièt'e, le jugement porté 
sur son théàlre par L;t Bruyère : « [J n'a mallfJUé à 
Molière que d'éviter le jargon el le barbarisme, el 
d'écrire purement. Qu el feu ! qu elle naïveté! quelle 
source de la bonne plaisanterie! quelle imitation des 
mœurs el quel fléau du ridicule!» 92, Aix. 

5!)5. Compat'er le j ugemenl porté par La Bruyère sut· 
i\lolière à celui de Fénelon dans sa Lettre à l'Académie. 
9:). Dijon. 

596. Réfuter les critiques de Fénelon contre Molière, 
daus sa Lellre sut· les o~:cupations de l'Académie 
française. !)5, Clennont. 
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597. Letlre de V ollaire à Vauvenargues. Vauvenargues 

avait soumis à Voltaire quelque~!< réflexions sur i\Iolière, 

où il reprochait au comique d'avoir pris des sujets trop 

bas ; la délicatesse de Vauvenargues s'offusquait de la 

gaiété familière de l'auteur de l'Avare. Vollaire, dans 

une réponse, réfute les préventions de Vauvenargues. 

82, Poitiers. 

598. Lettre de _Mme Necker à Schlegel. - Schlegel, 

célèbre critique allemand du commencement de ce siècle, 

a dit beaucoup de mal de notre théâtre classique en 

général et de celui de i\lolièt·e en particulier. Il a notam

ment mis l'Avare bien au-dessous de l'Aululaire de 

Plaute.- Vous supposet·ez que Mm• Necker de Saussure, 

qui avait traduit le ~:ours rle Lillérature dramatique de 

Schlegel, écrit à l'auteur pour réclamer en faveur de 

Molière el de son avare. 8.2, Poitiers. 

599. Quand, en 1808, la Comédie-Française fut appelée 

à Erfurt pour y jouer devant un parterre de rois, 

Napoléon ne voulait pas que l'on représenlùt du ;\lolière. 

« On ne le comprend pas en Allemagne, disait-il; il faut 

montrer aux Allemands la beauté, la grandeur de notre 

scène tragique; ils sont pl us capables de les saisir que de 

pénétrer la profondeur de Molière l>.- Vous supposerez 

que, dans une lettre ou un entretien, le grand acteur 

Talma p~otesle contre celle interdiction, s'efforçant de 

prouver à Napoléon que le génie de Molière, si français 

qu'on le suppose, est cependant assez large cl assez 

humain pour êlre accessible aux étrangers. 92, Lyon. 

600. Justifier celte réponse de Boileau à Louis XIV: 
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~~ Quel est l'homme qui honore le plus mon règne? -

« Sire, c'est Molière. >> 90, Montpellie1·. 

601. Comment Boileau a-t-il pu dire à Louis XlV que 

Molière était le plus grand écr·ivain du xv11" siècle? 72, 
Pan·s. 

G02 . . Tustijie1· celle parole de Sainle-Beuve : cc Chaque 
homme de }Jlu~ qui sait lit·e doit ètre un lecteur de plus 
pour J1{olièl''"· >> 94, Clermont. 

603. Caractériser Aristophane, Piaule et )lolière. 87, 
Paris. 

60L Quelles sont les comédies que ~folière a imitées 

de Piaule? dans quelle mesure les a-l-il imitées? 88, 
Pm·is. 

605. Vous imaginerez un dialogue entre Plaute et 

l\Iolière qui se rencontrent aux enfers. 88, Paris. 

6Q(j. En quoi consiste l'originalité de l\Iolière? 92,Aix. 

G07. De l'originalité de l\Iolière dans l'imitation. 

Expliquer l'épitaphe de Molière pa1· La Fontaine : 

Sous ce tombeau gisent Piaule el Térence. 
m cependant le seul Molière y gil. 82, Paris. 

GO"S. Lettre de Boileau à ltadnc après la mort de 

Molière. Il t•egrettera l'ami et définira l'homme de génie. 

Il dira enfin que Molière manquait à l'Académie ft·ançaise. 

95, Clermont. 

609. Un académicien fait l'éloge de l\lolière et exhorte 

l'illustre compagnie à élever une statue à la gloire du 

grand écrivain. 83, Aix. 
CO~IPOSIT. FfiANÇ.' EIM 8 
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610. Le 11 février 1773, cent ans après la mort de 
Molière, Voltaire écrit à d'Alemberl, secrétaire perpétuel 
de J'Académie française, pour lui suggérer l'idée de 
placer le busle de ~lolière dans la salle des séances àc 
l'Académie à côté de ceux de.s autres grand:; écrivains. 
Faites celte lettre. - Rappelez les motifs qui onl 
empêché, à tort où à raison, Molière de faire partie de 
1'.<\.cadémie. :Montrez combien l'auteur du Misanthropt~ 

el du Tartufe mérite de la part de l'Académie ce tardif 
hommage. Ce mort fera peut-étrc plus d'honneur ù 
l'Académie que les quarante vivants ensemble. 9-J, Gl·e
noble. 

6H. Faire Je discours de d'Alembert, quand on plaça , 
dans une séance solennelle, le buste de Molière à l' Aca
démie française, avec celle inscription : 

Hien ne manque à sa gloire, il manquait à la nolre. 

92, Nancy. 

612. lviC:me discow·s de Didei'Ol , développant ce ve1•s. 
93, Dijon. 

613. Discours de Molière , qu'on supposera reçu il 

l'Académie française, le même jour que Hacine (12jan· 
vier 1.6i3), à la place de Fléchier nommé au fauteuil de 
Godeau. 93, Besançon. 

V. n••. 61.1, 616, 620, 621, 623. 

ncg;ruu·d. 

G14. Un ami de Regnard lui écrit pour l'engager à 

composer des comédies. L'immense r.enommée de ~lolièrt! 
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ne doit pas le décourage1·. Il y a toujours à glaner dans 
le vaste champ de la bêtise humaine, el, tant. qu'on par
lera le français, il y aura lieu de parsemer le discours de 
~pirituelles saillies. 8~, Lyon . 

. \. lhunns. -v. n° 625. 

COMÉDIE EN GÉNÉRAL 

Histoire. 

615. Pourquoi A1·istophane n'a-l-i 1 presque jamais 
été imité par des comiques français? fJ-1, Rennes. 

Gl6. Explique1· celte opinion de Voltaire: « La bonne 
comédie fut ignorée jusqu'à Molière. >> 81, Pm•is. 

617. La comédie au xvm• siècle. rJiJ, .tlix . 

Règles et procédés. 

618. Expliquer el apprécie!' celle pensée de Chamfort: 
" On peul Jéfini1· ainsi la comédie: l'art de faire servir' 
la malignité humaine il la correction des mœurs. >> 92, 
flesançon. 

61!1. «Le devoirde la comédie, dil.Molière, est de corri
ger les hommes en les divertissant. ,, Que penser de 
ces part lies en ùroit et en fait, au point de vue théo
rique el au point de vue historique. 90, Besançon. 

620. D'après Molière, le devoil· de la comédie est de 
C01Tige1· les hommes en les divertissant. E:cpliquer cette 
pensée en s'appuyant sw· les z}ièce.ule Molière lui-même. 
!H, Montpellier. 
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6fH. Duns l"u\•anl-propos de ses Précieuses ridiculeB, 

Moliène dit: << Si l"on m'avait d0nné le Lemps, j 'aurais 

làché de faire une belle el docle préface, el je ne manque 

pas de livres qui m'auraient fourni toul ce qu'on peul 
dire de savant sur la Tragédie et la Comédie, l'éty molo

gie de Loules deux, leur origine, leur définition el le 

resle. » Fai1·e celle préface que ~loliè re n'a point faile. 

82, Poitiers. 

622. Dans la Critique ùe l'Éeole des Femme~ , ~lolièr e 

<.,'Slime la comédie aussi et plus difficile que la lrag édir. 

Qu'en pensez-vous? fJ.2 , Besançon. 

6.23. Boilea.u a dit de la comédie : 

Le comique, ennemi des ~oupirs el des plturs, 
N'ad mel poinl en ses vers de tragiques douleurP. 

1\lolière a-t-il toujours suivi celle règle. f).'J, Besan
çon. 

6~4. Cœcilius-Statius, le poète comique, écrivait à un 
ami, pour se plaindre de n'avoir pas le droit de traiter des 

sujets ·politiques. -Vous composerez la réponse de cet 
ami à Cœcilius: << La comédie a un champ bien plus 
;V.asi.e, si elle élodie les travers éternels de l'humanité, 

~:ue.sj elle se confine dans les débats éphémères de la 
pcüitique >l. 95, Montpellie1•. 

625. i\Iolière prétend que << lrs comédies ne sont 

f.ailes que pour élre jouées ». A. Dumas fils cc qu 'elles 
sont écrites aussi el surtout p0ur ceux qu-i ne viennent 

fJ8JI au théâtre.»- Apprécier et concilier, s'il se peul, 
ces deux 1 héor;ei'. 92, GnJnoble. 
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626. En quoi diff:renL la comédie de caractère et la 
comédie d'intrigue? 85, Poitiers. 

62i. Distinguer les comédies d'intrigue, de mœurs et 
de caractère. 91, Nancy. 

628. De la comédie de caractère. 91, DiJon. 

6:29. Du rôle des confidents dans la tragédie comparé- . 
à celui des valets eL des servantes dans la comédie. 93. 
Nancy. 

630. Requête des comédiens du Théâtre-Français à 
l'Assemblée nationale pour demander les droits de ci
toyen (2-1 déc. i i89). 92, Alge1·. 

631. Lellre de Boileau à M. de Pontchartrain en fa
veur de Caraque, empr·isonné pour avoir sirllé au 
théàlrc. 93, Lille. 

Moralité. -V. n°' -118, -150 

POÉSIES LYRIQUE ET PASTORALE 

EN GRÈCE ET A ROME 

63i. La poésie lyrique en Grèce et à R'Jme. 87, Paris. 

633. Qu'est-ce que la poésie pastorale? Quels en sonl 
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les plus célèbres représentants dan5 l'anliquilé? Corn ment 
Boileau l'a-L-il définie et appréciée dans son Arl poé
tique? 82, Lyon. 

634. De la poésie pastorale. Est-elle la peinture véri
table de la vie champêtre? Peul-elle s'élever à de hautes 
considérations? Donner des exemples tirés de Virgile. 
82, Lyon. 

Virgile. 

Bucoliques. - 635. La poésie pastorale dans les 
églogues de Virgile. 95, Pm·is. 

636. (Ju'est-ce qu'Horace a voulu dire, ct quelle sorte 
d'éloge a-l-il fail de Virgile dans ces vers : 

111olle atque.faeetum 
Virgilio annuerunt gaudentes rure Camenœ. 81- , Aix. 

637. Virgile écrit à Auguste pour refuser les biens 
d'un exilé que ce prince lui offrait. 83, DiJon. 

V. Epoques lilléraires, n"' 1302-1308. 

liOI·uce. V. ~~poques littéraire!'., noo 1305-:1.308. 

638. Qu'est-ce que l'épigramme? Quels auteurs d'épi
grammes connaissez-vous? - Qu'est-ce que l'élégie? 
Quel mètre y élail employé chez les anciens? Quelles 
idées y étaient exprimées, el quels poètes romains onl 
excellé en ce genre? 82, Douai. 
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Ovide. V. Sujets historiques, Tibère. 

Tibulle. V. Époques littéraires, no 1307. 

EN FRANCE 

T••ouhadom•s cl TI'OU\'èl·es. - V. Boileau, 
.-\rl poetique, n°5 805-808. 

Cha•·lcs d"OI'Iéans el Villon. 

G :~9 . Char·les d'Orléans demande à Louis \1 la grâce 
du puète Villon incarcéré el en danger d'i\lre pendu 
pour (( rixes el volerie ». -JI allègue le bon cœur du 
poète, égaré plulôl fJUe perverti, elle litre il l'indulgence 
que son génie poétique lui rail. 01 , Paris. 

(ilO. .Après avoir e.vpliqué les mols en caJ•actères 
i taliques et tâché de (aire sentir la 11oésie du morceau, 
vous pow·rez aJoulm· brièvement ce que vous save:; sur 
Villon el sw· les ?'è[;les pJ ·osodiques de la ballade . 

L'é pilaph~ en forme de hallacl e 
que fdl Villon pour luy el ses compagnon~ , 

s'allcndanl eslre pendu avec cu lx. 

Freres humains, qui après nous vi,·ez, 
N'ayez les cueurs contre nous endurcis, 
Car si pilié de nous pauvres avez, 
Dieu en aura pluslost de vous merciz. 
Vous nous voyez cy attache:; ciuq, six : 
Quant. de la chair, que trop avons nou!'l'ic, 
Elle csl piéça, dévorée cl pourrie, 
Et nous, les os, devenons cendre cl pouldrc. 
De notre ma l pcr;;onne ne s'en rie. 
i\lais priez Dieu que lous nous vueille absoudt·..:! 
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Si nous clamons, frères, pas n'en devez 
Avoir desdaing, quoyque fusrnes occis 
Par justice. Toutefois vous scavez 
Que lous les hommes n 'onl pas bon sens assis : 
Intercédez doncques, de cueur· rassis, 
Envers le Filz de la Vierge Marie, 
Que sa gràcc ne soil pour nous tarie, 
i'lous préservant de l'infernale fouldre. 
Nous sommes mors ame ne nous !tarie (tracasse '\. 
Mais priez Dieu que lous nous vueill e absonldre! 

La pluye nous a deluez el lavez, 
Elle soleil dess~chez el noirciz; 
Pies, corbeaux nous onl les yeux cavez, 
El ar-rachez la barbe cl les sourcilz. 
Jamais, nul temps, nous ne sommes rassis; 
Puis çà, puis là, comme le vent varie, 
A son plaisir sans cesser nous charie, 
Plus becquetez rl'oyseaulx que dez à couldre. 
Ne soyez donc de notre conrrairic, 
Mais pl'iez Dieu que tous nous "ucille absoudi'C r 

EWOl 

Prince Jésus, qui sur lous seigneurie , 
Garde qu'Enfer n'aie de nous la maistl'ie ; 
A lui n'ayons que raire ni que souldre (régler ) .. 
Hommes, icy n'usez de mocqueric, 
Mais priez Dieu que tous nous vueillc absouldrc! 

94, Lille .. 

i\hli'O(. 

641. Lcllre de La Fontaine à Turenne où il fail l'éloge· 
de ~larot. -Turenne aimait forl à lire Marol, el, un jour 
qu'il était en roule pour prendre le commandement de 
l'armée, il récita à son compagnon de voyage, La Fon
taine, une épigramme eL une ballade du vieux poèle. L& 
Fontaine, dans une lellre adressée au héros, lui rappelle· 
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celle circonstance cl fait l'éloge de ~larol donl il se pro
clame le disciple ell'imilalcur. 82, Poitiers. 

llonsat•d. 

Sur la Pléiade ella réforme de ltonsard, v. Époques 
lilléraires, no• -1333-1340. 

V. aussi l'Arl poétique de Boileau, nos 805-812. 

642. Discuter les appréciations que Boileau porte sur 
Honsard. 82, Caen. 

û43. Marie Stuart à llonsat·cl. -Elle envoie d'Écosse· 
à son poète favori un buiTet magnifique avec une coupe 
où est sculpté un Parnasse; l'inscription est:<< A Hon
sard, Apollon de la solll·ce ùef; i\luses. >> Vous imagine
rez la lellre qui a dû accompagner ccl envoi. 92, Pm·is .. 

6-H. Lettre du préRidenL Pasquier à un ami, en lui. 
annonçn nt la mort de Ronsard ( 1585). Il apprécie les 
œuvres elle Laient de ce poète et fait l'histoire sommaire 

de la Pléiade. 82, Pm·is; 83, Caen. 

645. David Duperron, plus lard cardinal, prononce 
l'oraison funèbre de Ronsard. Celle oraison fut pronon
cée en l'an 1:586, le jour de la fête de saint Mathieu. 83. 

Paris. 

!\lalherbe et d"Aubigné. 

646. Comparez la vie, l'œuvre, le génie, l'infiuence de 

Malherbe el d'Agrippa d'Aubigné. 82, Clmnont. 
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Pour la réforme de lllalherbe, v. ]~poques lilléraircs 

n•• 1360-1365. 

fm•ncillc~ Hncinc. V. n"' 321, 330, H2. 

Boileau. 

IHï. Boileau raconte, dans une lellre , la prise de 

:\amur par Louis XIV , montre les conséquences de cc 
glorieux fait d'armes el manifeste l'intention de le célé
brer dans une ode sur le modèle des grands lyriques 
grecs. 82, 01·enoble. 

Ln. J."onla ine. 

CHS. M"'c de Sévignè envoie à son cousin Bussy

llabutin l'ëlégie de La Fontaine aux nymphes de Vaux. 
Elle croit qu'il lira avec plaisir une pièce qui ne fait pas 
moins d'honneur· au cœur du poète qu'à son talenl. Elle 

fera ensuite ressortir: 1" les sentiments d'a[ection el de 
reconnaissance qui ont inspiré La Fontaine; 2•1e mérite 
littéraire de la pièce. Elle terminera en exprimant l'es

pJir que le roi ne resle pas insensible à une requête ~ ~ 

}1sle cl présentée en si beaux vers. 84, Nancy. 

619. Pendant son procès, le surintendant Fouquet 
écrit à La Fontaine pour le remercier d'ayoir pris sa 
défense dans l'J~Iégie aux nymphes de Vaux. 86, Lyon. 

A. Chénier. 

650. Un ami des poëles romantiques, après la lecture 
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des poésies d'André Chénier, écrit à l'un des critiques 

qui défcnd~ntles idéP.s de !'~cole nouvelle pour lui signa

ler celle heureuse conciliation entre les plus pures lm

ditions de notre langue classique et une interprétation 
plus large des vieilles règles posées par Boileau.ll déve

loppe celle idée que, en littémlure , il ne faut point 
procéder par brusques révolution s , mais s'inspirer à la 
fois des règles et de l'esprit nouveau C'est ainsi qu'eu 
resp ')Clanl le g~nie de notre langue, l'ticole moderne 

pourra enf11nter des œuvres dignes de devenir classiques. 
1\r; , Lyon . 

J-:lnulrHnc. llugo, etc. 

651. De Lamartine et V. Hugo lequel préférez-vous? 

El pourquoi? 95, Aix. 

652. Quelle sow·ce d'inspiration J.-J. Rousseau a-t-il 
ouve1·te à Lamartine et aur.c ly1·iques contemp01·ains ? 
Quels sentiments lew·a-l-it 1·evélés ? Dequelles1·essow·ces 
1)0éûques lui sont-ils redevables? 9~, Bordeaux. 

653. On sait que La Fontaine n'aimait pas les enfants el 
n'a trouvé aucune poésie à l'enfance. Etant chez un parent, 
en Limousin, il écrit à sa femme : « De vous dire quelle 
est la familte de ce parent eL quel nombre d'enfants il a, 
r.'csl ce que je n'ai point remarqué, mon humeur n'étant 
nullement de m'arr6ler à ce petit peuple.>> Il dit encore, 
dans la fable des Deux Pigeons : « Cel fige est sans 
pitié.>> -Vous supposerez que V. Hugo, dans une pré-
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face en prose ü son livre l'Art d'être grand-père , prend 
la défense des enfants contre La Fontaine. 94, Nancy. 

De llé1•édiu. V. n os i493-H9;J. 

654. Expliquer les deux wnnels suivants de J.·M. de 
llérédia. 

Le p1·emier sonnet est tiré du cltap ilre ùtlilulé : Rome 
el les Barbm·es , le second du chapitre: L e J.11oy en Age et 
la Renaissance.- Vous ett·pliq uere <: les mols en ita lique; 
vous ajouterez, en toute libert é, les remarques qui vous 
paraîtront opportunes. - Ra]Jp elez-vous bien qu'on vous 
demande seulement de montrer, même dans une mesure 
très modeste, que vous save<: se.1 ti1• le mé1·ite liUél-aire cl'w1 

mon·eau de poésie. 

,\PRÈS CA~!ŒS 

Un des consuls tués, l'auli'e fuil vers Linlerne 
Ou Venuse. L'Aufidc a débordé, trop plein 
De morts el d'armes. La foudre au Capitolin 
Tombe, le bronze sue, ct le ciel est rouge lerne. 

En vain le G!'and Pontife a fail un leclisterne 
El consulté deux fois l'or·acle sybillin; 
D'un long sanglot l'aïeul, la veuve, l'orphelin, 
Emplissent Rome en deuil que la terreur consleme. 

El chaque soir la foule allait aux aqutducs, 
Plèbe, esclaves, enranls, femmes, vieillards caducs 

· El toul ce que vomit Subure el l'ef'{fastule; 
Tous anxieux de voir surgir, au dos vermeil 

Des monts Sabins, où luit l'œil sanglant du: soleil, 
Le Chef borgne monté sur l'éléphant gétule, 
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LE flUCIJIER DE NAZARETH 

Le bon mait1·e huchier, pour finir un dressoir, 
Courbé sur l'établi depuis l'aurore ahane 
~!anianl tour à tour le rabot, la bédane ' 
Ella ràpe grinçante oule durpolissoir. 

Aussi, non sans plaisir, a-l-il vn, vers Je soit•, 
S'~llonger jusqu'au. seuil l'ombre du grand platane, 
Ou i\iadame ht Vterge el s;l mère sainte Anne 
EL ;vJon seiuneur Jésus près de lui vont s'asseoir. 

L'ait· es t brùlanl, el pas une feuille ne bouge; 
EL saint Joseph, très las, a laissé choir la r1ouge, 
En s'essuyant le front au coin du tablier. 

Mais l'Apprenti divin qu'un~ !!loire enveloppe 
Fait toujours dans le fond obscur de l'ateliet·, 
Voler Jcs copeaux d'ot' au fil de sa r:>al'lope. 

José-~l<tria de l!~rédia. ILes Trophées. ) 
9'1, Lille. 

125 

655. Qu'est-ce que le sonnet ? Indiquez les règles de 
ce genrP. Faites son histoire depnis le xv[• siècle jm;
qu'à nos jour!'. 04, Grenoble. 

6;)6. La poésie lyrique au x1x• siècle. 9~, Chambéry. 

657. Faire brièvement l'histoire de la poésie lyrique en 
France depuis Ronsard jusqu'à V. Hugo. 9•1, Toulouse. 

En géné••nl. 

658. De la poésie lyrique chez les anciens el chez les 

modernes. Citez des exemples. 81, Paris. 

659. Qu'est-cc quP- ln. poéEie lyrique? En quoi .se dis-
1ingu€-t-elle de la poésie épif[ue et dramatique : 91, 

Aiœ. 
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G60. ,\ppréciez celle pensée du phitosophe Jou!l'roy 

u La poésie lyrique est Loule la poésie. Le resle n'en est 

que la forme. )) 95, Dijon. 

661. Faire l'histoire de l'églogue. 82, Ba~·dem,,;; . 

4. -FABLE 

J~SO()C, Phèd1•e, Fabliaux.- V. no• ï28-735. 

662. Piet·re Pithou à Nicolas Poussin. - 1° Leut· 

siècle est celui des découvertes; on savait qu'il existait 
un fabuliste latin nommé Phèdre, mais on ne connaissait 
pas sun œuvre: c'est ce précieux manuscrit •1ui vient de 
lui lomu~r sous la main, pendant qu'il se livrait à ses 
recherches de légiste; 2° il donnera une idée du talent 
du nou\•el auteur, il dira comment il compose et quelles 

sont les qualités de son style; 3° cependant Phèdre n'ef
face pa~, selon lui, nos vieux fabliaux : il n 'en a ni la 

naïveté ni la malice; aus~ i, qui sait si ces deux élément s 
combinés ne produiront pas quelque jour un poètr qui 
les réunira et les fondra dans une œuvre à la fois in!"pi

réc de l'antiquité el marquée au coin du génie françai!'. 
92, nordeaux. 

tn. F'onlaine. 

Biographie. 

663. D'ap1·ès ce que ~:ot'S sare;; elle caractère, des ha bi-
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l1tdes el de la vie de La Fonta ine , vous raconlere;: 1me 

de ses jow·nées. 87 , Nancy. 

GGL Lettre de La Fontaine à sa femme, racontant son 
\'Oyage en Limousin et ses sentiments devant le tombeau 
de Louis Xl à Cléry. DO, :vancy. 

(H:io. Lettre de La Fontaine it Colbert en faveur de 
Fouquet (1665).- Vous supposerez que La Fontaine , ù 
la veille du jugement (le procès durait depuis 1662). 
poussé ptH' un élan de douleur el de générosité, risque 
une démarche inespérée. Il éc rit en faveur dn surinten
dant à Colberl , son I'i \'a l et son ennemi déclaré. Les 
demarches qu'il lent<.>, pour hardies qu'elles soienl. 
ne parailront malhnbiles qu'aux hommes vulgnire~. 

Colbert n'ignore pas que M. Fouquet n'est pas coupable
du crime de haute trahison. S'il a commis des impru
dences, des légP. retés de conduit<.>, il les a bien expiées. 
par une longue prison. M. Fouquet était si bon, si géné
reux, si aimable ! Celui qui le sauverait se ferait de:;. 
amis d~voués. Le pardon appelle l'indulgence; la riguenr 
impiloyn.ble, la rancune el les haines. 86, Douai. 

V. n•• 618, 6.19. 

liGG. Lettre de Bossuet à La Fontaine; il l'engage à 
écrire ses fables pour .Monseigneur le Dauphin. 82, 'l'ou· 

!ouse. 

G6ï. Lellre de La Fontaine au chanoine ilfaucroix 
pour lui annoncer qu'il va, su1· son conseil, cullirer le 

genre de l'npologue. 8.'3, Rennes. 
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668. Lellre de La Fontaine à Olivier Patr·u , qui le 

.détournait de mettre en vers les fables d'Ésope. 85 , Pa1·is. 

669. Lellre de Pa tru à. La Fontaine pour le remercie r 

de ses premières fables et reconnaître qu'il avait tort, 

<Juand il lui conseillait de les~crire en prose. 89, Pa1'ia. 

670. Lellre de Boileau au libraire Denis Thierry . -
En 1668, La Fontaine songeait à réunir en un recueil les 
fables qu'il avait composées el publiées séparément. Ce 
sont celles qui formentles six premiers livres . Le libraire 
refusa d'imprimer les œuvres d'un poète qui , jusqu 'alors, 
n'était favorablement connu que d'un très petit nomb re 
de personnes. C'est alors que Boileau s'entremit en 

faveur de son ami auprès de l'éditeur. u J e l'en pressai, 
dit-il, et ce fut en ma considération qu'il lui donna 

<JUelque argent. Il a gagné des sommes infinies . )) -
Vous composerez la lettre de Boileau au libraire. II ré

pond du succès. Caractère de La Fontaine . Ses besoins . 
Thierry, en faisant une bonne affaire, fera une bonne 
action. 'l'aient, originalité du poète. Les fables ne sont 

pas de simples moralités pour les enfants, mais de petil s 
poèmes exquis que tout le monde prendra plaisir à lire. 
87, Douai. 

671. Mm• de la 8abliè1·e écrit à La Fontaine, qu'elle 
appelle son (( Fablier )) , pow· lui offrir l'hospitalité. 9~, 
Clermont. 

672. Dans une réunion de l'Académie, en 168-~, Racine 
défend son ami La Fontaine contre les différents reproches 
qui lui sont adressés el fait triompher sa candictature. 
91, Nancy. 

673. Le 12 {éV1•ie1• 1693, La Fontaine étant dange-
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.tudes et de la vie de La Fontaine, vous raconfae<: une 
.de ses Jow·nées. 87, Nancy. 

G6L Le LI re de La Fontaine à sa femme, racontant son 

'Voyage en Limousin et ses sentiments devant le tombeau 
.de Louis XI à Cléry. DO, Nancy. 

665. Lettre de La Fon-laine à Colbert en faveur de 

!Fouquet (1665). -Vous supposerez que La Fontaine, à 
la \'cille elu jugement (le procès durait depuis 1662), 
.poussé pat· un élan de douleur et de générosité, risque 

·une démarche inespérée. Il écrit en faveur du surinten

dant ù Colbert, son rival cl son ennemi décla•·é. Les 

-démarches qu'il lente, pour hardies qu'elles soient, 

ne paraîtront malhabiles qu'aux hommes vulgaires. 
·Colbert n ' ignore pa~ que M. Fouquet n'est pas coupable 

·du crime de hal:! te trahison. Sïl a commis des impru

·dences, des légèretés de conduite, il les a bien expiées 

par une longue prison. M. Fouquet était si bon, si géné
reux, si aimable ! Celui qui le sau\•erail se ferait des 

amis d6voués. Le pardon appelle l'indulgence; la rigueur 
.impiloy:J.ble, la rancune el les ha~nes. 86, Douai. 

v. n°5 618, 649. 

666. Lellre de Bossuet à La Fontaine; il l'engage à 
-écl'ire ses fables pour Monseigneur le Dauphin. 82, 'l'ou
.zouse. 

667. Lettre de La Fontaine au chanoine ~Iaucroix 

pour lui annoncer qu'il va, sur son conseil, culti\1er le 

,genre de l'apologue. 83, 87, Rennes. Cf. F. 98. 

CO:IIPOS!T. FRANÇ., ilL, 9 
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668. Lellre de La Fontain e à. Olivier Palru , qui le 

détournait de mettre en vers les fable::; d 'Ésope. 85 , Pa1'is. 

669. Lellre de Palru à La Fontain e pour le remercier 

de ses premières fables el reconnallre qu'il ava it tort, 

quand il lui conseillait de les écrire en prose. 89, fJaJ'Ù . 

670. Lellre de Boileau au libraire Denis Tl1ierry. -

En 1668, La Fontaine songeait à réunir en un recueil les 

fables qu'il avait composées et publiées sé parément. Ce 

sont celles qui forment les six premiers livres. Le libraire 

refusa d'imprimer les œ uvres d ' un poète qui , jusqu 'al o rs, 

n 'était favorablement connu que d'un très petit nombre 

tle personnes. C'est alors que Boileau s 'entremit en 

faveur de son ami auprès de l' éditeur . '' Je l'en pressai, 

dit-il, et ce fut en ma considération qu 'il lui donna 

quelque argent. Il a gagné des sommes infinies . » -

Vous composerez la lellre de Boileau au libraire. Il ré

pond du succès. Caractère de La Fontaine. Ses besoins . 

Thierry. en fai sant une bonne affaire, fern une bonn e 

action. 'l'aient , originnlité du poète. Les fables ne sont 

pas de simples moralités pour les enfa nts, mais de petits 

poèmes exquis que loulle monde prendra plaisir à lire. 
Bi, Douai. 

67i. Mm• de la Sablièl'e éc1·it a La Fontaine, qu'elfe 
appelle son" Fablier», pou1' lui o(f1'ù· l'hospitalité . 915, 
Clermont. 

672. Dans une réunion de l'Académie, en i68.1., Racine 

défend son ami La Fontaine contre lesdilférentsreprochcs 

qui lui sont adressés et rait triompher sa candidature. 
fJt, Nancy. 
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673. Le 12 (évrim· 1693, La Fontaine étant dange-

t·eusement malade, 1·eçut la visite d'un gentilhomme envoy4 
par 1Vfo11seigneur le duc de Bow·gogne pow· s'in(onnerde 
l'état de sa santé et lui porlu de la part du p1•ince une 
bow·se de cinquante louis. Le Jeune p1·ince, qui a onze 
ans, faisait dù·e au poète que c'était « tout ce qui lui 
?"estait de ce que le Roi lui avait {ait donner pour ses 
menus plaisù·s du mois courant, et que s'il eût eu davan
tage, il le lui aumit envoyé avec plus de joie ''. - Vous 
1'e(e1·ez le billet du prince et la réponse de La Fontaine. 
91~, Lille (classique el moderne). 

V. n•. 693. 

674. Fénelon annonce au jeune duc de Bourgogne, 
par écrit ou de vive voix, la mort de La Fontaine. 91, 
Pan·s. 

675. Lellre de l'abbé .:\laucroix à Fénelon, après la 
morl de La Fonl~tine, pour le remerciP-rde l'éloge qu'il a 
fa il de son ami dans la dernière de ses fables latines. 88, 
Besançon. 

676. Fénelon écrit à un de ses amis pour lui annon
cer la morl de La Fontaine, el il exprime les regrets que 
celle mort doit causer aux amis des lellres. 84, Lyon. 

(Envisager La Fontaine dans sa vie, dans ses œuvres.) 
82, Poitie;·s. - Sujet analogue. 88, Nancy. 

Analyse et critique. 

6ï7. Choisir une fable de La Fontaine el, en la com

mentant, faire valoir les mérites de l'auteur. 81, Caen. 
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6'78. La Cigale et la Fourmi (L 1). - 1° Expliquer· les 
mots et les phrases soulignés : dépourvue, bise, vermis

seaux, subsister, saison nouvelle, oùt:, foi d'animal, prin

cipal, la fourmi n'est pas prêteuse , c'est là son moindre 
défaut, à toul venant; 2° tracer le caractère des deux 

personnages; 39 quelle est la morale de la fable'? 86, 
DGUai~ 

6'19. Quelle morale peul-on tirer de la fable de La 

Fontaine : la Cigale et· la Fourmi? 85 , Douai. 

680. Le Loup elle Chien (1. i>). -On fera les observa
Lions qu'on jugera opportunes sur la conduite de celle 
petite comédie, sur le caractère des per~onnages, sur la 
morale que l'auteur a voulu enferme;r dans sa fable. On 
y joindra les remarques qu{m pensera utiles au point de 
vue de la grammaire, du style, de la versification. On 
expliquera les mots suivants : dogue, puissant, poli , 

fourvoyé, quartiers, ~ire loup, màtin, propos, embon
point, cancres, hères, franche Iipp~e , toul à la pointe de 
l'épée, reliefs, maitre loup. 91, Lille (classique et 
moderne). 

680 bis. L'Hjrondelle elles Petits Oiseaux (I. 8). Expli
quer les mots en italiques: éclos, le chanm·e, manant, 
engins, machines, la saison, de quoi, canton, cow:erte, 
reginglettes, T1·oyens, la pauvre Cassandre en w·it, ins
tincts. - Commenter la fable en s'allachanl a faire 
ressortir le caractère des Petits Oiseaux el surtout celui 

de l'Hirondelle. D"'aillcurs, toute liberté vous est laissée: 
on· v-ous demande seulement de montrer que vous pouvez, 
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mème clans une mesure très modeste , comprendre une 
fable de La Fontaine. - 91, Lille (cl assique el mo
derne ). Dcllout·, Principes de littérature. 

681. Le Loup el l'Agneau (1. 10).- 1° Expliquer les 
mols el les phrases soulignés : La raison du plus fort 
est toujours la mei lleure, toul à l'heure, wrvienl à jeun, 
breuvage, témérité, sire, considère, me vas, troubler 
sa bo isson, reprit, si, là-dessus; 2° tracer le caractère 
des deux p ersonnages : 3° quelle es lia morale de la fable·? 
86, Douai. 

682. La Fontaine, accusé par un ami d'avoir, dans la 
fable du Loup cl l'Agneau, donné raison au plus fort, 
se défend d'avoir eu une telle pensée.- 82,Montpellier. 

683 . LeCbèneel le ltoseau (I.22).- l0 lndiquerl'idée 
morale de ce petit drame el en résume•· la marche ; 
2" faire rapidement ressortit· le mél'ite des traits des
criptifs, où écla te le sentiment de la nature; :1° insister 

sur les discours des deux personnages, en montrer la 
vérité, l'éloquence bien différente des deux parts ; 4° tra
cez un court portrait de l'un el de l'autre. - Conclure. 

81, Ange1·s. 

68-1. Les Animaux malades de la pesle (VII, 1). -
1° Après un mol sur les qualités poétiques par lesquelles 
ce recueil de 16ï8 prime celui de I668, signaler comme 
un des principaux monuments de ce progrès la première 
fable du livre vue; 2° résumer sans sécheresse toul ce 
drame ; 3° commenter avec ani malion el juger successi
vement les discours cl les caractères des quatre orateurs 
f!UC le fabuli;;te mel en scène; 4° conclure. 81, Nantes. 
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685. Quelle eslla valeur littéraire, quelle est la valeur 
morale de la fable de La Fontaine qui a pour Litre : les 
Animaux malades de la peste. 8.5, Douai. 

686. Choisir deux des principales fables de La Fon
taine (Le Chêne el le Roseau, les Animaux malades de 
la pesle). - Les exposer lrès brièvement. Les juger au 
triple point de vue: 1° du mérite descriptif el pillo
resque; 2° de la peinture des caractères (en commen
tant les di~cours prèlés aux personnages) ; 3° des pen
sées morales qu'elles peuvent inspirer. - Conclure. 
82, Rennes. 

687. Vous connaissez la fable des Animaux malades 
de la pesle. Cette fable aurait-elle encore son à-propos 
dans l'état social où nouR vivons? 92, Aix. 

688. Que pensez-vous de ces quatre vers de La Fon-
laine (VIII, 1): 

La mort avait raison; je r;oudrais qu'à cet âge 
On sortit de la Die ainsi que d'un banquet, 
Remerciant son h6te el qu'on fît son paquet. 
Car de combien peut-on retarder le Doyage ? 04-. Caen. 

688 bis. Les Obsèques de la lionne (Vlll , i-1).- Vous 
ferez ressortir l'ironie qui faille fond de celle fable . 
Vous vous arrêterez sur les mots suivants, non pas seule
ment pour en donner le sens, mais pour montrer comment 
La Fontaine a employé tel mol, telle métaphore, telle 
périphrase, afin de mieux traduire sa pensée : femme 
du lion, compliments, sa pl·ovince, pl·év6ts, patois, 
messiew·s les com·tisans, caméléon, singe, bien là que 
les gens sont de simples 1·essm·ts, comme dit Salomon, tu 
ne suis, mânes, d'abm·d, convoi, Éliséens, p1·ends plai
si1·, apothéoses, goberont l'appât. Insister sur la coupe 
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ella musique des vers. - D'ailleurs toute liberté vous 
est laissée; on vous demande seulement de prouver que 
vous comprenez à peu près un texte de La Fontaine. 
95, Lille (classique el modern e). 

689. La (able « L' Huît1·e el les Plaidew·s » de la Fon
laine (!X, 9.) comparée à la {able du même tit1·e de 
Boileau. Ex pllquer les mots: Pèlel'ins, le (lot, amasse1·, 
en aw·a la Joie, gobeur, Pei'l'in Dandin, g;·uge, sa11s 
dépens, le sac et les quilles. 9:3, Lille. (C l. et mod. ). 

690. Réponse d'un sénateu1· romain au discours du 
Paysan du Danube (Xl, 7). 91, Bm·deaux. 

691. Lettre de i\1'" 0 de Sévigné it :11mc de Grignan à l'oc
casion du second recueil de fables (1. VII à XI ) publié 
par La Fontaine en 1679. 8-1, Pm·is. 

692. Lellre du jeune clue de Bourgogne à La Fontaine 
pou1· le remercier de lui aYoir dédié Je ·XII• livre de ses 
fables. 91, Nancy, Lyon . 

693. Fénelon admirait beaucoup La Fontaine : il 
disait du fabuli ste: (( Il lui aYail éte donné de rendre la 
négligence même de l'art préférable à son poli le plus 
brillant ''·Pour l'instruction elle divertissement du duc 
de Bourgogne, il tirail bon parti des premières fables 
publiées el communiquait à son él~ve l'admiration dont 
il élail lui-même pénétré. Le jeune duc en donna des 
preuves durant une grave maladie qui faillit em1•orter 
son poète favori; il s'informait de lui a\·ec une touchante 
sollicitude et économisait sur son argent de poche pour 
lui faire des largesses .. Le duc de Bourgogne n'était pas, 
du reste, d'une intelligence ordinaire. Il n'avait que douw 
ans quand La Fontaine pouvait, sans exagération, louer 
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~t son goût exquis r.l~on jugement solide)) dans le:; choses. 
de l'esprit. Le jeune prince lisait Tile-Li\·e en latin ~ 

avait traduit en enlier les Commentaires de César, el 
commençailunc traduction de Tacite . C'e~ t alors que La 
Fontaine, déjà àgé de ROixanle-lreize ans, composa pour 
lui le X Ile li v re des fables ( 1694).- On sn pposera que le 
duc de Bourgogne, ayant reçu l'onn·age avec l'épili'C 
dédicatoire qui l'accompagne , éc rit à so n précepteur. Il 
lui marque sa joie de l'l10nneur qu'il a re~ n , l'intérêt 
qu'il prend à contempler 

Celte ample comédie à cent acles dil'ct·s 
El donl la scène cstl'unil·c J'S, 

à en tirer des leçons en conformité avec son âge cl sa 
situation, enfin toute l'estime qu'il professe pour le 
talent de La Fontaine. Il rem ercie Fénelon de lui avoir 
appris à goùler les charmes de ce poèle, el, en généraL 
de lui former l'c;;prit dans le commerce des au leurs les 
plus solides el les plus agréables. 87, Poitie1·s. 

V. n" G'73 . 
693 bi5l. Choisir une fable dans un des six derni ers 

livres de La Fontaine el en faire rrssorlir le mérite . U-1, 
11! ontpellie1·. 

694. De la variété des six demie1·s liVI·es des (ables de 
La Fontaiile. 93, Poitiers. 

695. QueUe fuble de La Fon laine préférez-rous? -
9.9, Clel'iiWllt. 

696. Comment La Fontaine a-l-il 1lU dil ·e que son 
œuvre était (9.1, C'ermonl) ; 

Montrer commenlles fables de La Fontaine sonl 
Une ample comédie à cent acles divers. 81, PariiJ. 

69ï. Justifier, d'après La Fontaine, la définition qu'iL 
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donne lui-même de la fable: << Une ample comédie ... » 
85, Paris. 

li98. En quoi consiste l'intérêt dramatique (action et 
per~onnages) d'une fable de La Fontaine?- 93, Clennont: 

699. Dans l'épilogue du livre XI de ses fables, La 
Fontaine s'expl'ime comme il suit : 

C'es t ain si r;11e ma m11se, aux bords d'une onde pure 
Trad11i1>ttil en lan[tlle tles dieux 
To,,t ce qne disent sous les cieux 

Tant rl"ëtres empruntant la voix de la nature. 
TruchPment tles peuples divers, 

Je les faisais servir d'acle1u's en mon ouL•rage : 
Ca t' tout parle dans l'univers .: 
Il n'est rien qui n'ait son. langage. 

Commente1· celle rltJclm·ation et en véri(ie1· le bien
fondé. ~H , Bordeaux. 

ïOO . Du caractère du lion dans les fables de La Fon
Laine. 81, Pm·is. 

701. Rôle du renard dans les fables de La Fontaine. 
81, Pm·is. 

702. La Fontaine n'a gu ère représenté le chien dans 
ses fables que comme un animal sot, ridicule el gl0uton . 
Supposez qu 'une lectrice des fables, _Mm• de Sévigné, par 
exemple, qui aimait fort l~s chiens, proteste contre cette 
sévérité. 9.2, 01·enoble. 

703. La Fontaine reçoit en rêve une députalion de la 
genL canine, qui le remercie de l'avoir si bien traitée. 

86, Bordeaux . 
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704. Vous supposerez La Fontaine faisant la sieste 
par une belle après midi d'été, el voyant en rêve venir à 

lui une députation de la gent canine qui le remerciera, 
avec preuves à l'appui, de l'avoir si bien traitée dans 

ses fables. 86, Douai. 

705. Vous supposerez un discours d'une députation 
d'animaux, qui remercient La Fontaine de leur avoir don
né une àme et de les avoir aimés. DO, Grenoble. 

706. Faire voir que La Fontaine a tracé dans ses fables 

un tableau animé des mœurs el des caractères de son 
lemps. Types particuliers : le roi, les courtisans, les 
magistral~, le clergé, les bourgeois, les manants, etc. 
Peinture des vices , des travers el ùes ridicules de l'hu
manité en général. 8:?, Poitiers. 

707. Le lion, la cour du lion el la monarchie des ani
maux dans les fables de La Fontaine. 82, Douai. 

708. Comment La Fontaine dépeint-il dans ses fables 
la cour ella royauté ? 88, Paris. 

Y. La Bruyère, n• H 60. 

709. Dans quelle .mesure La Fontaine est-il un peintre 
exact el fidèle des mœurs des animaux ? 86, Paris, 
Besançon. 

7:1.0. La Fontaine à 1\I" .. de La Sablière. Il se récrie 
contre la théorie cartésienne de l'animal machine ; il ne 
peut se résoudre à croire dépourvues de sensibilité el 
d'instinct ces peliles bêles qu'il aime tant. Il montre que 
ses fables sont déjà un hymne en faveur des animaux; 
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enfin il expose à Mm• de la Sablière le plan d'une nouvelle 

fable quïl se propose de fairr. pour renverser la doctrine 
de Descartes (X, 1). 83, Nancy. 

7H. La Fontaine, dans une lellreàl\Imc de la Sablière, 
combat la théorie cartésienne qui refusail une àme aux 
bêtes. Il opposera à Descartes moins des raisonnements 
philosophiques que des exemples tirés de ses fables. 89, 

Poitiers. 

712. Dans la première fable du livre x• dédiée à 
Mmo de la Sablière, La Fontaine montre que les animaux 
ne sont pas des machines, comme le prétend Descartes, 
mais qu'ils sont doués d'une certaine parcelle d'intelli
gence el de souille divin. -Vous supposerez une lellre 
de ~~m o de la Sablière à La Fontaine. Après l'avoir re
mercié, elle se déclare convaincue par ses ingénieux 
exemples : le cerf pourw ivi, la perdrix boiteuse, les 
renards polonais , les Jeux rats qui veulent sauver leur 
œuf. 85, Dlj'on. 

713. Vous supposerez que :M'ne de Sévigné, envoyant 
à sa fille un exemplaire des fables de La Fontaine, en prend 
occasion pour critiquer la théorie de Descartes, qui ne 
voulait voir dans les animaux que de pures machines. 
- Vous ferez sa lellre el vous répéterez cette théorie, 
moins par des raisonnements que par des exemples tirés 
des fables de La Fontaine. 92, Aix. 

714. Les personnages de vieillards dans les fables de 

La Fontaine. 95, Di,jon. 

?HL Lettre de l\imo de la Sablière à La Fontaine pour 
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lui reprocher d'avoir dit du mal des enfants dans ses 

fables. 8-1, Grenoble; 94, Caen ( 'loderne). 

V. 11° 653. 

716. Après J'apparition de l'Émile, un ami de Jean

Jacques Rousseau, précepteur, lui écrit pour disculet· 
l'opinion qu'il émel sur la moralité des fables de La. Fon

taine dans l'éducation des enfants. 88, Paris, Besançon. 

lU. Au liYre II de son Émile, J.-J. Rousseau déclare 
qu'il se gardera bien de faire apprendi'C ù son élève 
les fables de La Fontaine.-« On failappt·cnclre , dit-il,. 
les fables de La Fontaine à lous les enfants, el 1° il n'y 
en a pas un qui les entende; 2° quand ils les enten

draient, ce serail encore pis : cat· la morale en est telle
ment mêlée el disproportionnée à leur ùge qu'elle les 
porterait plus au vice qu'à la vertu. » (Que pensez-vous 
de ce jugement. 95, Poitiers).- Vous examinerez celte 
thèse de Jean-Jacques; en misonnanl sut· des exemples el 

en consultant votre expérience, vous en établirez l'injus
tice el la. pauvreté. 81, Nancy. 

718. Apprécier ces rept·oches de Lamartine concer
nant les fables de La Fontaine : « On me faisait bien 
apprendre aussi par cœur quelques fables de La. Fon

taine; mais ces vers boîleux, disloqués, inégaux, sans 
symétrie ni dans l'oreille ni sur la page, me rebutaient. 
D'ailleurs, ces histoires d'animaux qui parlent, qui se 

font des leçons, qui se moquent les uns des autres, qui
sont égoïstes, railleurs, avares, sans pitié, sans amitié, 

plus méchants que nous, mc soulevaient le cœur. »-

90, Bo1·deaux. (Préface des Méditations, 5). 
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719. 1Ièmc sujet: « On mc faisait j. D'ailleurs>>. Q11e 

pensez-vous de ce j ugemenl de Lamartine? Justifiez le 

vûlre par des exemples, si vous le croyez ulite. 95, 
DiJon. 

720. Discute1· ce Jugement de Lanza1·tine : Les (ables 
de La Fontaine me pa1·aissent à la (ois pué1·il(fs, fausses 
et c1·uelles. 93, Rennes. 

721. De la morale des fables de La Fontaine en géné
ral. Qu'est-ce qu'une philosophieanRtère peuL lui repro

cher, et que peul-on répondl'e en faveur du poète'? 82, 
Grenoble. 

7:22. Énoncer el discuter les accusations d'immoralité 
portées contre les fables de La Fontaine. 85, Besan
çon. 

723. Qu'entend-on par la morale de La Fontaine ·) 

83, Douai. 

724. De la moralité dans les fables de La Fontaine; 
ses moralités sont-elles vraiment des p1·éceptes de mo

rale? 82, Nancy. 

725. Lettre de La Fonl'aine it son ami illaucroh::. -
On lui reproche la morale de ses fables, où il semble 
donner raison aux forts el aux habiles, el oll le 1·enard a 
d'ordinaire le beau rôle . .Mais il n'a pas inventé les su

jets. Il raconte dans sa cc comédie aux cenL acles divers n, 

le train ordinaire de la vie, et il ne prétend à rien au 

delà. 83, Nancy. 
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7'26. La Fontaine termine sa (able l'Araignée et l'Hi-

1'0ndelle (X, 7) pm· cette moralité : 

Jupin, pour chaque étal, mit rleu.r: tables at' 
L'adroit, le vigilant et lefort sontassis[monde : 

A la première, et les petits 
Mangent leur reste à la seconde. 

Le fabuliste a-l-il1·aison, et pensez-vous que dans la 
1·éalité les chose.~ se passent ainsi?- Du moins cc l'ad1 ·oit, 
le t·igilant » sonl-i ls dans leur d;·oit? Si La Fontaine 

- et vous le montrerez pm· des ex emples choisis dans 
plusiew·s de ses (ables, - a (ait une peinture fidèle de 
la 1·éalité, et ne vous semble- t-il pas être I N>J) indifférent 
à la mise1·e des opprùnés et (1'0]J indulgent aux inJustices 
des forts? 94. 

727. La morale des fables de La Fontaine n'est pas 
didactique; il y raconte Je train ordinaire de la vie. 
cc Cependant, dit M. Nisard, le go1H du bien, tout ce qui 
esl bon à savoir ct à pratiquer, la discrétion, l'indul
gence, etc., sont rendues aim1bles dans les fables. » -

Conflrmer par des exemples ce jugement de M. Nisard. 
OZ: Nancy. 

V. na• 678. G81. 

728. Dialogue des morts entre Ésope et La Fontaine 
sur l'apologue. 91, DiJon. 

729. Quels sont les caractères par lesquels les fables 
ùe La Fontaine se distinguent de celles d'Ésope el de 
Phèdre? 82, Rennes. 

'130. )lontrer ce qu'était la fable avant La Fontaine 
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dans É~ope el dans Phèdre, el comm ~ nl il sut agrandir 
et transformer le genre. 89, Paris. 

n l. Signaler quelques-unes des qualités de poé;;ie et 

de style qui constituent la supériorité des fables de La 

Fontaine sur celles de Phèdre. Appuyer vos apprécia
tions sur quelques exemples bien choisis. Montrer la 

fausseté de la doctrine d'un critique allemand célèbre, 

qui a voulu ramener la fable moderne au lon des apo
logues attribués à É5ope. 81, Nantes. 

V. no 7:51. 

732. ~Ionlrer comment, mieux qu'Ésope el que Phèdre, 

La Fontaine a su dans ses fables mettre en pratique le 

précepte qu'il a formulé en ces vers : 

En ces sOJ·tes de feinte il faul instruire el plait·e : 
Une morale nue apporte de l'en nui ; 
Le conte làit passer· Je précepte après lui. 87, Paris. 

733. En quoi La Fontaine est-il différent des fabulistes 

qu'il a imités? 83, Pa1·is. 

ï3L La Fon tai ne corn paré à ses devanciers; ongma
lité du charme narralif el du mouvement dt·amatique 

qu'il don ne à la fable. 81, Bordeaux. 

735. Dire en quoi la fable de La Fontaine diffère de 

celle des autres éct'i\·ains anciens el modernes. 92. 
Dijon. 

736. La Fontaine a dit: Une morale nue ... (V. 0°732). 
111ont1·ez, en commentant ces ve1's et en donnant _des 

exemples, comment La Fontaine a comp1·ls la fable. 

94, Toulouse. 
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737. La Fontaine : qualités qui lui sont propres. 

Choisù·, pm·mi ses fables, eelle qui vous parait le mieux 

{aù·e 1·essortir ces qualités . 93, Lyon. 

738. Talent et qualités dP. La Fontaine . Pl'(mdre de s 

eo;emples dans ses fables. 83, Rouen. 

739. On parle toujours de la naïveté des fables de La 
Fontaine: l'on a raison; mais il convient d'ajoute!' que 

·Celle naïveté est toujours spirituelle. Examinez celle 
question en vous appliquant à prouver que vous avez lu 
les fables el que vous en gardez quelque souvenir. 83, 

Montpellùn·. 

740. La Fontaine, diL La Bruyère (Discours à l'Aca· 
démie) instruit en badinant eL élève les petits sujets jus
qu'au !imblime. Appréciez cejugemenl. 92, Besançon. 

HL Lettre de La. L-'ontaine à ffim• de Sévign~ pour la 
•remercier d'avoir qualifié ses fables de u divines >>. 92, 
Cle1·mont. 

742. Ju~·tijier, à l'aide d'exemples pris dans les (ables 

·de La Fontaine, cette pensée d'un contemporain: << On 
lil les fables à lous les âges de la vie et les mêmes fables ; 
à chaque âge on y trouve le ]llaisir qu'on peut tire1· d'un 
liVI·e d'esp1·it et un .. p1'D(it Jli'OpOI"tiomzé. >> 93, Paris. 

743. Le moi dans les fables de La Fontaine est-il haïs
sable? 90, Dijon. 

744. De l'emploi de la mythologie dans les fables de 
La Fontaine. 95, Pa1·i.s. 

7 45. Lettre de Hu el à La Fontaine. - 8n 1687, La 
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Fontaine avait em·oyé an sav.lnl Huet,· alors évêque de 
Soissons, un Quintilien de la traduction d'Orazio Tosca
nella, en a cc ompa gnant ce don d'une épître en vers oü il 
se proclamait le di sci ple des anciens, el où il exprimait le 
regret d'a voir autrefois « pris pour son maître» Mal herbe, 

qui '' pensa le gâter>>. A la fin, dit-il, grâce aux dieux, 
'' Horace, par bonheur, me dessilla les yeux >>. Quoique 
son imitation ne fùl pas un esc lavage, les anciens , d'après 
lui, étaient les seub maître~. « Ar·L el guides, toul est 

dans les Champs-f: ly!'!ées . ''-Vous ferez la réponse de 
l" éYêqne de Soissons à La Fontaine : 1° Il le remercie 
du don de la traduction de Q<Jinlilien el le félicite de 
son ad~iration pour· les anciens; 2" mais est-il vrai que 
toul l'art et Lous les guides soient dans les Champs-Ély
sées? La France ne produit-elle pas de b eaux génies 
dans tous les genres lilléraires ; 3° La Fon taine lui-même, 
avant de se vouer au cullc des Grecs el des Romains, 
n'a-t-il pas aimé el suivi d' illustres modernes? Sa poé
sie n'est-elle pas souvent imitée des grands écrivains du 
xn• siècle, de ce Marot el de ce Rabelais, qu'il appelait 
jadis, avec une familière amitié, maître Clément, maitre 
Françoi5? Quoique Il uet soit un partisan des anciens, il 
souhaite que La Fontaine retrempe encore son géni e 
à ces sources si frauçaises. 83, Poitie1·s. 

746. La Fontaine et Molière sont inséparables; ils se 
tiennent, pour ainsi dire, la main devant la postérité. 

84, Douai, Sujet analogue, 82, Bordeaux, Clermont. 

747. Dialogue des morts entl'e i\lolièrc el La Fontaine. 

91, Dijon. 
C<nli'O>;lTJO:I~ Flt .I:IÇ.IlSt:s, ~;1.. 10 
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748. Boileau disait à Louis XIV, qui lui demandait 
quel était le premier écrivain de son lemps: << Si1·e, c'e~t 
Molière. » A ses anüs qui se moquaient de La Fontaine 
el le qualifiàienl de bonhomme, M0lière répondait : 
« Bonhomme, Lanl qu'il vous plaira, il ira plus loin que 
nous tous. » Vous prendrez ces deux mols hiEtoriques 
pour point de départ d'un parallèle entre ces deux. 
écrivaim. 815, Paris. 

ï-19. Molière a dit à propos de La Fontaine : « Les 
beaux esprits onl beau se lrémousEer, ils n'en'aceronl pa& 
le bonhomme. » La po:>térité a confirmé ce jugement. 
Pourquoi? 85, Douai. 

ï50 . .\Iolière écrit à Chapelle pour lui reprocher de 
s'être moqué de La Fontaine. On amènera le plus
adroilemenl possible ce mot devenu célèbre : « Laisse7. 
les beaux esprit~ ... n 85, Dzjon. 

ï51. Hacine le fi!.5, dans ses Mémoires sur la vie de
son père, raconte que Molière voyant un soir, dans un 
souper, La Fontaine accablé de railleries par Desp1éaux 
eL RaciM, en cul pitié el dit tout bas à son voisin : 
<<Ne nous moquons pas du bonhomme, il vivra peul-
èlre plus que nous lous. >> - Vous expliquerez, en 
donnant à votre composition la forme de lettre, par une 
comparaison entre le genre de ~Iolière et celui de La Fon
taine, la sympathie du grand comique pour le fabuliEle. 
Ressemblance et analogie entre leurs caractères, leurs 
sentiments, leur manière de pP-indre les mœurs et leur 
œuvre ... 84, Montpellier; 86, Pm·is. 

752. Apprécier ce jugement de Sainte-Beuve: « Notre 
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véribj)le Homère, l'Homère fran çais, qui le connaît? 
C'isl La Fontaine . 93, Nancy. 

V. Boileau, deuxième chant de l'Art poétique, no• 816-
825 . 

V. n°' 1239; 1208. 

Fahle en géné••al. 

753 . Discuter ceLle pemée de Phèdre : ((Tout ce qu'on 
peul demander aux fables, c'est de corriger les mœurs 
des homme!>. 95, Chambéi'Y· 

754. Le célèbre critique allemand Lessing, 1759, dans 
une longue dissertation, soutient que la fable n'a rien de 
commun avec la poésie, qu'elle ne doit être que l'expres
sion soutenue d'une vérité morale, fortifiée par un 
exemple. Tout ornement la défigure, toul développement 
l'alfaiblit. Le modèle qu'il propose, ce n'est plus La Fon
taine, mais les fables ésopiqucs avec leurs récits écour
tés. Vous réfuterez les erreurs du critique, el vous ferez 
l'éloge de La Fontaine et de la fable poétique que vous 
opposerez à la fable philosophique. 82, Douai. 

755. Peut-on dégngrr des fables de La Fontaine une 
théorie poétique? 82, Caen. 

756. Expliquer· cette réflexion de La Fontaine : 

Une morale nue apporte de l'ennui, 
Le conte fait passer le précepte après lui. 

Choisir des exemples dans les fables de La Fo_nlaine. 

81, G1·enoble. 
c. 93. 
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756 bis. Que veut dire La Fontaine dans ce \•ers .bi cn 
connu : 

El conter pour conter me semble pc·u d'affaire? 91 , nesan
ÇIJn. 

5. - POÎ~SIE Dlll:\CTIQLE, ÉPITBE, SATIHE 

EN GRÈCE ET A ROME 

• 757. Qu'est-cc que la poésie didactique ? Quels sont 
~e! principaux représentants chez les Grecs el chez les 
Romains ? Apprécier brièvement leurs œuvres el insister 
particulièrement sur les Géorgiques dont on donnera 
l'analyse. 8ï, 1-'m·is. 

758. De la po~ sie didactique. La caractéri ~er par 
rlivers exemple~. Indiquer les principaux ouvrages de ce 
~;enre à Rome. 82, Lyon. 

l.uct•èce. - De naturti 1·erwn. 

759. Lellre de Memmius à Lucrèce pout· le féliciter et 
le remercier de lui avoir dédié son poème De nalw·a ,·e
r. cm. 87, Alge1•. 

760. LP.ltre de 1\lemmius envoyant à Cicéron le poème 
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de Lucrèce . Il lui demande son indulgence pour le philo
sophe épicurien, il croit pouvoir ètrc sùr d'avance de 
son jugement ~ ur le poète. Il n'espère pas voir entrer 
Cicé ron dans leur école philosophique; mais le sulfr·age 
de Ci cé ron se rai l pour Lucrèce une assurance d'immor
talité. Peul-être, enfin, serait-ce un honneur pour· Cicé
ron d'asoir désigné Lucrèce à la gloire. 81, Toulouse. 

7U1. Cicéron à son ami Cœlius. - Le poè te Lucrèce 
n'est plus; il s'es t lui-même donné la morl dans un 
accès de folie. C'é tait un bea u génie, y uia révélé à Rome, 
dans un poème admirabl e, la doctrine d'Épicure sur la 
natut·e. Pourquoi raut-il qu ' il ail ainsi consacré la poésie 
à miner toul ce qui fait la vertu de l'homme el sa conso
lation dans le malheur, la foi à la Pcovidence divine el 
l'immortalité de l'àme ? ... Témoin malheureux des dis
cordes ci \· ilc ~, nu lemps de .\!arius el de Sylla, il a sans 
doute embrassé l'a théisme pour ne pas allribuer à des 
dieux justes ce désordre du monde . Et pourtant, c'est. 
dans ces jours de malheur qu'on aurait le plus besoin 
de se réfugier dans la justice des dieux et dans l'espé
rance d'une vie future. 81, Nan cy. 

\ïr•gile.- Géorgiques. V. n•• 18,32, 757. 

7G2. Leltre de Mécène à Virgile pu ur l'engager à écrire 
un poème sur l'agriculture (Dl, Poitie1·s), à r,omposet· 
ses Géorgiques. 93, Poitiers. 

763. Varius, ami de VirgilP. , lui écrit pour le félicilcr 
des Géorgiques. 81, J.11ontpelliel·; 86-91, Pm·is. 
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llol'aec.- v. 11°' 851-854. 

764. Faire le po1·trail d'Horace d'uprès ses œuvres el 
ce qu'il nous apprend de lui-ml!me. 82, JJ01·cleaux. 

'i65. Quelles idées vous failes-vous de la personne 
d'Horace, de ses goûts el de son caractère d'a près ses 
œuvres. 9.2, Grenoble. 

766. Que savez-vous d'Horace, de sa vie , de ses œuvres, 

de son lalenl? Prouver, autant que possible, la lecture 
directe du moins de quelques-unes de ses œunes. 87, 

Douai. 

767. Caractère el philor,ophie d'Horace d'a près ses 

vers. 88, Paris. 

768. On parle souvent de la philosophie d'Horace. En 
quoi consiste-t-elle ? M éri le-t-elle d'ê tre approuvée sans 
réserve? 85, Douai, Rennes. 

Art poétique. 

769. Lellre de l'ainé des Pisons à Horace après avoir 
reçu l'Art poétique. 9.'3, Poitiers. 

769 bis. L'ainé des Pisons écrit à Horace pow· le 
?'emercier de ses conseils sw·l'a1·t d'écrire. 93, Grenoble. 

v. nos 851-854 

Epftres et satires. V. nos 795-796; 799. 

770. Horace, dans l'une de ses œuvres (Ep . . II, 1, 
v. 70), avaitappelé Orbilius, son ancien maitre, plagosus, 
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-c'est-à-dire fouetteur. - Vous wpposerez qu"Or·bi!ius, 
;très :'tgé cl vivant dans un e r etraite ignorée, à Bénévent, 
écr·il à Horace. Il lui rappelle ses ann ées d'enfance, les 
souvenirs de l'école; il lui repro che amical ement de 
1\.ransmellre à la postérité le nom de son maître entouré 
de ridicule el \'Oll é à la haine des écoliers. 83, Douai. 

/71. Horace venait de quiller son père qui l'envoyait 
à Alhènes acheYet· ses éludes avec les fll s des riches el 
·nobles famill es. Le père, res té seul en llalie, était inqui et; 
pour la première foiB, il é tait sép ::u·é de son flls; qu 'allait 
devenir J'enfant laissé à lui-mème? il trouverait autour 
de lui d ~s tentation s, de mauvais exemples, el le fil s de 
J'affranchi a\•ait besoin de travailler.- Vous supposerez 
·la premi ère lettre écrite par le père du jeune éludinnl à 

Athènes. 81, Doua i. 
(V. Sat. I, 6, v . 65. ) 

ïï2. Horace refu se à Augus te ln place de secrétaire (?) 
1l expose avec enjouement au monarque les motifs de 
:son refu s. 82 , Douai. 

cr. ltr. 1, 1. 

773. L'empereur Augu ste, qni professait une grande 
·estime pour les talents du poète Horace. nr. goùlail pas 
moins son caractère. Aussi s'ell'orça-l-i! de l'altacher par 
quelque fonction officielle à sa personne; il lui nt offrir 
,par Méc,~ne l'emploi de secrétaire particulier, el cela 
cians les Lermes les plus flatteurs cl les plus afl'eclueux. 
llomce, néanmoins, refn~a. Vous fei'ez la lellre qu'il 
-écrivit à i\lécène dans celle o~casion . -a ) Il exprime ~ a 

a-econnaissance an protecteur el ami qui lui a valu les 
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bonnes gràces de l'empereur, et le prie de transmettre 

ses excuses; b)l'étal de sa santé ne lui permet pasti'accrp

ter un honneur qui sera en mème temps une charge très 

lourde; c) ses gotî ls sont modestes; grâce à Mécène cl ù. 

l'empereur, il a plus qu'il ne faut pour les contenter; 

d) s'il est plein de respect el d'arfection pour l'empereur, 

qui a donné à Rome la paix, la gloire el la prospérité; 

il est trop indépendant de caractère pour se plier aux 
obligations d'un emploi aussi délicat ; e) c'est comm e 

poète qu'il a conquis des amitiés illustres et l'es time du 

public : poète il veut rester ju!"qu'à la fln, c l ne pas 

exposer, dans des occupa lions au XC] uellcs il n' es t pas pré . 

paré, la renommée dont il e;; l redevable au culte des 
Muses. 92, Poilier.~. 

774. De la poésie satirique d'Horace. 95, I'ar is. 

En géné••nl. 

775. Quintilien a-t-il pLt dire avec raison : 
Salira lota nostra est. - 82, Rennes. 
776. Quels sont les principaux représentants du genre 

satirique à Rome? Nommer ct caractériser chacun d'eux. 
84, Paris. 

777. De la satire chez les Romains. Après les princi
paux ~atiriques lutins. 84 Ai.?J. 

EN FRANCE ET EN G~N~RAL 

778. Apprécier la satire chez les auteurs latins et 
chez les auteurs français. 82, Douai. 
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ïï9. Les principaux poètes satiriques latins et frun
çais . Les caractédser. 83, Douai. 

780. Les pr·intipaux satiriqu es fran r.:tis. 82, Paris. 

781 . De la satire mo1·ale. Satù·e lillél'ail·e. Principau.>; 
écrivains sati1·iqucs du xvr• et da xvu• siëcles. Entre 
toutes les satires que vous con11aisse z- , laquelle lJI'é(éJ•e::
vous et pourfJuoi? 87, Marseill e. 

ï82. De la sa tire el de ses principaux représe ntants. 
83 , .-l ix . 

783 . De la poe!>te didaclh(ue. Qu 'entend-on par cc 
mol ? Quels poètes el qu els poèmes didactiques connais
sez-vous dans l'histoire de lalittérature en général ? Que 
pensez-vous de l'opinion de ce ux qui elisent que, de lous 
les ge nres de poésie, la poésie didactique est la moins 
poétique? 81, G1·enoble. 

_ ïH.i. Quels sont, dans les lillér·alures classiques, les 
principaux poèmes didactiques? 8·1, Pm·is. 

785. Régnier, dans sa quatrième satire, adressée au 
poète Molin, se plaint que la poésie soit << pauvre el 

quémande,,; elle rappol'le toul au plus de la gloire, dont 

il fait bon marché, dit-il. 
Comme s'il imp.:>l'tail, tHant ombr·es là-bas, 
Que notre nom vécùl ou qu'il ne vécCrl pas. 

Vous composerez la réponse de Molin. Il relèvera un 
peu d'exagération chrz Régnier, comme chez Juvénal, 
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son modèle. E!'t-il sûr, d 'ailleurs, que la fortun e soit la 
plus féconde inl'pir·atrice des poètes? Ils feront bi en de 
ne pas médire de la gloire, leur vraie récompense ; mais 
sont-ils sincères quand ils en médisent ? [13, Toulo use . 

Boileau.- Satires. 

786. Boileau écrit, en 1600, à un ami , pour lui ann on
-cer qu' il renonce au barreau et à l'Égli se et va se co nsa
crer à \a poésie. 93, Dijon . 

787. Nicolas Boileau commença it so n œ uvre co ntre 
les mauvais poètes. Son frère ain é, Gillës Bù ileau, qui 
se mêlail de poé5ie el avait l'esprit furl satirique , é tait 
grand ami de Chapelain el de Colin~ Il fut de l'A cadé
mie, en 1659, vingt-cinq ans avant son fr t'! re : '' lltra.ila, 
dit Louis Racine, avec beaucoup de hauteur son cadet , 
lui disant qu'il élail bien hardi d'attaquer ses ami s. ».

Lettre de Nicolas , répondant à son frè1·e G i Il es : 1 o C'est 
son frère qui lui donne l'exemple, l'esprit satirique es t 
-dans la famille ; 2° le critique écrit au num du bon sens , 
non dans l'intérêt d'une coterie ; q0 cl quel;; poètes que 
les amis de Gilles, Chapelain el Colin! q.o Ni colas pour
suivra son œuvre, mais sa muse sera u charitable el di s
crète ,, : elle allaqu~ra les vers, non les hommes. 84, 
Douai. 

788. Apprécier ce jugement de Boileau sur lui-mème : 

Souvt\nlj'habille en vers une maligne prose : 
C'est par là que je vaux, si je ''aux quelque chose. 

(Sal. VIl. ) 93, Nancy. 
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789. Après la satire VII", en Iû66, Chapelain écrit à 
Boileau pour l'inviter à quitter la satire el à écrire dans 
un genre plus noble. 93, Dijon. 

790. Lettre de ?II. .Morel à Boileau. - Il reçoit avec 
reconnaissance l'honneur que lui a fait le poète en lui 
-dédiant sa Vlll• satire. Il apprécie Je style el le talent 
·d'observation qu'elle atteste . li en lire un excellent 
augure pour l'avenir du poète . .Mai s il l'engage à. laisser 
aux aneicns des lieux co mmun" el des paradoxes qui 
choq uent la rai5on. L'homme n'est point « le plus sol 
animal ». Que Boileau regarde autour de lui dans la 
société et clans le monde littéraire : il y trouvera une 
ample matière à exercer son génie. 82, Besançon. 

791. Analyser et npprécier les sati1·es littéraires de 
Boileau. 84, Grenoble. 

792. Quelle étai t l'intention des satires littéraires de 
Boileau? Quel en est le mérite? Quels en fu1·ent les résul
tats? 89, Pm·is. 

193. Boileau JlOèle satirique. A quels abus s'est -il sw·
toul allaqué ? Quelle a été ~on influence? Quelle est, 
parmi ses satires, celle que vous p·J•é(ére.;:, et pourquoi? 

f.l3, Lyon. 

794. Un nommé Caraque a été emp1·isonné sous 
Louis XIV pour avoir siffié au théâtre.- Rédigm· att 
choix : 1 o la lett1·e quïl éc1·it à Boileau, pmw le prie1· 
d'inte1·céder en sa fi:wew· aup~·ès de Ponlchm·train; ou 
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~o la lett1·e de Boileau à Pont.cha1·train en (avew· de Ca

l'aque. 93, Lille (classique el moderne) 1
• 

ï9:i . Comparer entre elles les satires d'Horace ct ccll<'S 

de Builcan. 95, Paris. 

796. Comparer Horace el Boileau comme poètes sati

riques. !il, Ore11oble. 

Epitres. 

V. Racine, n° 301. 

797 . Lettre écrite à Boileau par un des jeunes seigneurs 
qui araienl assisté au passage du Rhin. 82, Clel'lnrmt. 

ïûS. Expliquer ces ver~ de Boileau : 

Rien n'est bcan que le vrai, le vrai seu l est aimable; 
Il doit régner partout el mème dans la fable (IX, lt:J.) 

91, Dijon. 

799. Comparer Horace el Boileau dans l'épître el dans 
la satire 88, PtJ.I·is. 

1 Ln F'al'llllé de Lille ùonoe, depui s cinq ou six a ns , dr si lùng~ 
sujets que nous so mmes ol,ligés d'en résumer rtnclques-uns pour 
ne pas étendre rlémesnrt-ment le volume. On lt·o uvera le texte 
complet, a\·ec les versions latine s el thèmes lie langue vivan le . an 
Secrétarii\Lue la F'aculté. - Renuons celle jnsliee it la Fac ull,·, 
de Lille: par celle abondance mt!me de la matiëre, pat· le cltt•ix 
el la nature des sujets donnés , elle permet ::lUX profcsscms ol e 
décharger leur enseiguemcnt de l'histoire c l tle la uiliqnc lillé
raircs, 1111i l'encombraient cl l'o!crnsaicn l. el de rcnùt·e par lit au~ 
classes d'humanité cl de rhétorique le caraclëre qu'elles n'au
raient jamais dt'l pet·dre. celui de véritables elusses ùïn,·enli on 
personnelle. de poésie cl d'éloquence. Puissent les autres Fnc uJt,; s 
imiter cel exemple, dùl cc Recueil devenir inutile! 
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Art poétique. 

800. Lettre de Racine il Boileau.- Il l'engage à écrire 
·Cil vers l'histoire de la poésie franç<tise, à en établir les 
règles , les loi s. pr)UI' mieux dire. Il lui indique les genres 
principaux à trai ter. B,•i leau méritera ain si le nom de 
J(·gis la leur dn Parnasse. 84 , Clermont. 

SOL Boil eau écrit à Raciu c pour lui apprendre qu'il 
•vi ent de meltrc la ma in à son Art poétique. - Vous 
-cu:n pose rez celle lellre dan s laquelle Boileau exposera 
le but qu ' il se propose el la doctrine lilt (· raire qu'il vou
dra it faire prévaloir. 8fJ, PoitieJ•s. 

Chant ]"'. 

H02. Boileau s'adresse en ces termes aux poètes : 

Aime.; r/onc la raison que toujours vos écl'i ts 
Empruntent d'elle seu le et leur lustre et leur prix. 

(Y. 3ï ). 

Que pense.=-~:ous de ce conseil? 9:3, Poitiers. 

H03. Développer (9-L, Ren11es), expliquer ce vers de 
Builean : 

(lui ne sail sc bornel' ne sut j;unais écrire (v. 63 ). 
83, D1jon. 

HO·L In vtliwn ducit cul pte (uga, si caret a rte (H01·ace ). 

Souvent la peur d'un mal nous conduit dans un pire 
(Boileau, l, 6<1-). 

Un auteur gâte toul, quand il veut trop bien faif'e. 
(La Fontaine.) 

Montrer par des exemples la vérité de ces maximes, el 
monLI'er aussi co,mmenl il fauL se garder d'y \'Oir um• 
exhortation au style négligé. 9 :'], Grenoble. 
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805. Apprécier ces vers de Boileau : 

Durant les premiers ans du Parnasse français, 
Le caprice toul seul faisait toutes les lois ... 
Villon sul le premier dans ces siècles grossiers 
Déurouiller \'arl confus de nos vieux romancier!>. 

92, Dijon. (!, Hi.) 

806. Que pensez-vous du jugement porté par Boileaw 
sur notre poésie française avant Malherbe. 91, Aix . 

807. Apprécier l'hi~ toire que Boileau , dans le pre
mier chant de l'Art poétique, trace de notre poésie jus
qu'à l'apparition de Malherbe. Combler sommairement 
l'énorme lacune laissée par Boileau du xr" au xvx• siècle. 

Réfuter les vers fameux : << Villon sul le premier ..... 

romanciers ». 82, Ange1·s. 

808. Développer el, s'il y a lieu, compléter et corriger 

l'historique que Boileau fait de l'ancienne poésie fran

~aise au premier chant de l'Art poétique. 81, G1·enoble. 
C. 318; D. 485. 
809. Que pensez-vous du jugement de Boileau sur les 

auteurs du xn• siècle? 83, Lyon. 
810. Montrer ce qu'il y a de vrai ou de faux daus les 

vers de Boileau sur notre ancienne poésie, en insistant 

sur le rOle de la Pléiade, dont Ron~ard fut Je chef: 
Villon sut le premier ... Enfin Malherbe vint. 92, Aix. 

811. Lettre de La Fontaine à Boileau pour réclamer 
en faveur de Ronsard el du xvx• siècle (16i4). 90, Paris. 

8l2. Un seigneur de l'ancienne cour, ami des lellres 
el vivant retiré dans ses terres, écrit à Boileau à l'occa

sion de l'Art poétique.- 1• Il félicite l'auteur des satires 
de celle œuvre nouvelle, dans laquelle il fait preuve de 

!ant de talent el d'un goût si pur; 2° .rriais il lui reproche 
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de se montret· trop sévère pour Hon~ard el la Pléiade : 
in con tes table mérite des poètes de celle école, et parti
culi èrement de Ronsard et de Joachim du Bellay; ao le 
faste pédantesque de quelques-uns ne doit pas faire 
oublier les se rvices qu'ils ont rendu à la langue poétique 
et l'impul!:;ion qu'ils ont donnée; Malherbe ne serait pas 
venu , s'i ls ne l'a vaient pas préparé. 87, Montpetliel'. 

813 . Commenter cl critiquer ces paroles: 

Cc que l'on conçoit bien s\\nonce claircmcnl. (!, 153 .) 
92, Clermont .. 

81.1 . Boileau a dit : 

:Sans la lan gue, en un mol, l'auleut· lc plus divin 
l~s l loujout·s, quoi qu'il fasse, un méchant écrivain. 

(I, l6i. ) 

Qu 'est-ce que la langue ? Qu'es t-ce qu'un auteur? Dif
férence en tre a nleur et éct·ivain? Expliquer le rappro
chement des deux épithètes divin cl méc hant. 93, Besan
çon. 

c. 9ï. 

Chai!l II. 

81 J. Expliquer ce vers de Boileau: 
L'ardeur de se monlrer, el non pas de médire, 
Arma la \'ér·ité du vers de la salit·e (Il, 145). 

82, Clermont. 

SIG. ?tiolière écrit à Boileau, après avoil' l'eçu de lui le 
second chant de l'Art poétique; il s'étonne de ne pas Y 
voir figurer la fable, de ne pas y trouver le nom de La 
Fontaine, leur umi commun. - On pourra traiter l_e 
sujet sous la forme d'une conversation tenue à AuteUil 

entre ~lolière el Boileau. 81, Douai. 

C. 322; IL 58; Lam on 40. 
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8l7. B1·osselle, fondateur de l'Académie de Lyon el 

ami de Boileau, lui écrit pour lui reprocher amicalement 

ùe n avoir pas donné place à La Fontaine el à la fabl e 

dans son Art poétique. 82, Lyon. 

818. ~!ru• de Sé\'igné écrit à Boileau pour lui reprocher 

d'avoir omi~, dans son A1·l poétique, la fable el \a Fon

laine . Elle ne croit pas pouvoir attribuer cel oubli à des 
motifs indignes du caractère bi en connu de Boileau. Im

portance de la fable comme genre lilléraire. Caractère 
poétique qu'a su lui donner La Fontaine. Exemples à 
l'appui. 81. Montpellier. 

819. i\{m• de la Sablière à Boileau pour lui demander 

pour quelle raison Boileau a omis de pa rler de la fable 

dans son Art voélique. 91, Nancy, Pm·is. 
820. De la même, pour lui reprocher celle omission. 

91, Cle1·mont. 

821. Même reproche amical de Racine à Boileau . Il 
insistera sur le mérite littéraire des fables de La Fontaine. 
83, Lyon. 

822. Un amateur de la poésie française à Boileau au 
sujet de l'Art poétique el de La Fontaine. -Il dira qu' il 

a lu l'Art poétique avec tant de plaisir qu'il ne s'était 
même pas aperçu d'abord de l'absence de la fable el de 

La Fontaine. Il ne peul croire, comme il l'a entendu 

dire, que si La Fontaine a été omis, c'est qu'il était 
mal en cour. Est-ce donc parce qu'on ne peul pas toul 

dire dan~ un Arl poétique? Il a remarqué, en eifd, que 

B1Jileau avait oublié l'érîlre elle genre auquel l'Art poé

tique appartient, ainsi que le poème héroï-comique. Mais 
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les raisons qui pouvaient faire omettre à Boileau des genres 
où nul Français avant lui ne s'était encore illustré, n'exis

tent point pour La Fontaine, qui a renouvelé la fable autant 

que Molière la comédie. Rapide appréciation de la fable 
telle que La Fontaine l'a faite. Il croit donc que Boileau 

.a été involontairement injuste par trop de goût pour les 

.anciens. Mais il a l'in lime pe1·sua~ion que ia postérité, plus 

équitable, préfèrera à l'élégance précise, mais un peu 

sèche de Phèdre, les vives et aimables q uali lés de 
La Fontaine. 87, Caen. 

82:3.· Donnez el commentez les raisons par lesquelles 

on peul expliquer l'omission de La Fontaine dans l'Art 

poétique. 92, Nancy. 

824. Lettre de La Fontaine à Boileau après une lec
ture du deuxième chant de l'Art poétique. 8.5, Pm·is; 
93, Nancy. 

S21i. Quand Boileau publia son ArL poétique, en 1674, 
La Fontaine avait publié depuis cinq ans les six premiers 

livres de ses fables, el cependant Boileau, dans la revue 
qu'il fait des genres et des auteurs, ne mentionne ni la 

fable, ni La Fontaine.- Vous supposerez qu'il écrit une 

~eUre en réponse aux reproches que lui attira cel! l' 
.omission. 95, Poitiers. 

Chant III.- V. Poésie dramatique, n°' 402-403,408, 
412, 427-430. 

826. Développe~· et commentm·, à l'aide d'eœentples 
ürés des lilté1·atw·es française et ancienne, le.~ huit vers 
.suivants de Boileau : 

Il n'est point de serpent ..... nous arrache des larmes. 

(IIT, t-8). 93, Lyon. 
COJII'OS!T. t'RANÇ. Ill.. 
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827. Expliquer le sens de ce vers de Boileau: 

Le vrai peul quelquefois n'èlre pas vraisemblahlc (III , !~8 ) '. 
82 , Bol'deaux. 

82ï bi5. Expliquer celle max ime de Boileau : 
L'esp1·il n'est point ému de ce qu'il ne croit pas (III ; :iO) •. 

Est-elle vm ie de tous les ,r;em·P.s littéraires? N e }JOwTiez
t'ous ]JaS cüe1· de nombreux exemples, el voisins de 

Boileau, qui la restrâ gnent ou la cout1·edisent. !H,. 

Nançy. 

828. Développez ce Yer;; de Boileau : 
Pour me tirer des pleurs, il faut que vous pleur·iez (Ill , 1'~2 ) . 

81 , Nancy 

829. De la théorie de Boileau sur l'épopée. 8-1, Pm·is. 

830. Exposer et apprécier les préceptes de Boileau sur 
l'épopée. 82, Pm·is. 

831. Exposer el discuter les théories développées par 
Boileau dans le troisième ' chant de l'Art poétique sur 
le poème épique. 82, Paris. 

832. Idées de Boileau sur la poésie épique. En quoi• 
dilfèrenl-elles de celles qui sont généralement admises
aujourd'hui? 82, Lyun. 

833. Définissez le merveilleux de l'épopée. Donnez: 
l'opinion de Boileau sur ce s_ujel. 81, Doum:.- Discuter 
sa théorie. 92, Cle1·mont. 

834. Boileau avait-il mison de n'admett1·e que le 
me1·veilleux mythologique dans l'épopée et d'en banniJ· 
I.e merveilleux chrétien? 93, Nancy. 
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835. Boileau avait-il raison de dire que le merveilleux 
chrétien ne doit pas être employé. Exposez les doctrines 
de Boileau el celles du xrx• siècle. 82, Lyon. 

836. Que penser du jugement de Boileau sur l'épopée 
chrétienne: 

De la foi des chréliens ..... donne l'air de la fable. (III, 1 !Hl.) 
85, Douai. 

83ï. Que penser de celle pensée de Boileau parlant de 
l'épopée:« De la foi des chrétiens ... » Connaissez-vous des 
poèmes épiques inspirés par le christianisme? Doit-on 
les condamner? 84, Douai. 

838. On a dil: << La France n'a pas de poème épique. >> 

Celle affirmation esl-elle vraie? On se rappelera le 
chant JI[ de l'Art poèlique el les poètes qu'a cités 
Boileau, el on examinera si, avanl ou après Boileau, la 
France n'a pa~ produit de poème épique. 82, Douai. 

v. fi05 550, 592, 623. 

Chant IV. 

83!-J. Commentez celle sentence de .Boileau: 

Le vers se senlloujours des bassesses du cœur. (IV, llO.) 
83, Grenoble. 

840. Commentez ces vers de Boileau: 
Que les vers ne soient pas votre éternel emploi: 
Cultivez vos amis, soyez homme de foi. 
C'esl peu d'être agréable el charmant dans un livre, 
Il faut savoir encore el converse!' el \'ivre (IV, 121). 

83, Grenoble. 
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8/J:i. Expliquer ces deux vers: 
C'est peu d'être agréable ..... 81, Clermont. 

842. Expliquez et commentez ces deux vers: 
Censeur un peu fâcheux, mais souvent nécessaire, 
Plus enclin à blâmer que savant à bien faire: (IV, 235) 

84, Dijon. 

En généml. 

843 . Résumé de l'Art poétique. Caen. 

841L L' Arl poétique de Boileau. Ses di \'isions principales 
el ses préceptes généraux. ( 83, Paris. ) Indiquer les digres

sions de l'auteur. Caen. 

845. Un ami de Boileau félicite l'aulew· d'avoir écrit 
l'A1·t poétique, vante les beautés du poème, et indique 
avec 1·etenue les 1'a?'es impe1•(ections d'un ouvrage dont 
le tit'l'e seul est peut-Jt1·e le défaut le plus sérieux. 93, 
Caen. 

846. Lettre de lvJm• de la Sabliè1·e à Boileau.- Elle a 
lu avec un extrême plaisù· l'A1·t poétique qui vient de 
pm·ail?'e; elle y a ret1·ouvé toutes les qualités de l' éc1·i
vain : bon sens, bon goût, élévation morale. 11fais elle 
s'étonne que, dans l'énumé1·ation des différents gem·es 
poétiques, Boileau ait omis l'apologue, genre cultivé dès 
la plus ?zaute antiquité et ?'enou~•elé au xvn• siècle par 
le génie de La Fontaine. Elle che1·clze en vain les motifs 
de cet oubli et engage Boileau à le réparer. 88, Paris. 

849. Toutes les grandes époques lill~raires ont eu leur 

interprète et leur législateur: ceL avantage ne pouvait 
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manquer au xvn• siècle. Mais, en admirant ce que le 
nouvel Arl poétique renferme de neuf et d'excellent , on 
Lt·ouve que son auteur a donné tt·op de place au sonnet, 
au vaudeville, c\ l'épopée, qu 'il semble croire impossible. 
Que n'a-l-il parlé de l' épître morale oü il excelle; du genre 
didactique, où les noms illustres sc se raient accumulés 
sous sa plume ? La postérité s'en étonnera et surloullui 
pardonnera difficilement d'avoir omis le nom de La Fon
laine. 82, Besançon. 

81>0 . Lettre de La l~onlaineà Boileau après une lecture 
de l'Art poétiq ue . 83, Paris. 

81>1 . Quels modèles Boileau a-t-il eus sous les yeux en 
composant son Arl poétique. 85, Pm·is. 

852 . L'Arl poétique de Boileau peut-il se comparer 
avec celui d'Horace? Indiquer les passages imités, le 
milieu dans lequel écrivaient les deux poètes elles genres 

qu'ils ont traités. 82, Bordeaux. 

853. Esquisser à grands traits la comparaison entre 
l'Jtpilre aux Pisons d'Horace, el l'Art poétique de Boi

leau. 85, P[wis. 

854. Après la publication du quatrième chant de l'Art 
poétique , les ennemis de Boileau, el surtout Ch. Perrault, 
accusèrent l'auteur d'avoir servilement imité Horace. Le 
célèbre a vocal Palru, qui avail d'abord détourné Boileau 
de traiter un pareil sujet , revenu de son opinion après la 
lecLurr. du poème, écrit à Perrault pour défendre l'Art 
poétique contre ses détmcleurs. 92, Pal·is. 
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855. Exposer l'état de la littérature avant Boileau 
d'après l'Art poétique. 84, Lyon. 

Lutrin. 

856. Un chanoine de la Sainlc-Cllapellc écrit à Boi
leau pour l'assurer que ni lui ni ses confrères ne prennent 
le moindre ombrage de la publication cl u Lu trin. Ce qu'il 
y a de fictions dans le poème mel les per~onnes hors de 
cause, et, par la fameuse bataille des liYres comm e pa r 
tant d'épisodes heureux, le Lutrin continue l'œuvre de 
Boileau eL défend la saine liLLéralure el le bon go ùl. 84, 
Lyon. 

En général. V. Époques littéraires, no• 1318-1385. 

857. Distinguer les trois principales périodes de la 
carrière littéraire de Boileau. En montrer les caractères, 
en apprécier sommairement: Pies mérites ; 2°les fruit~. 
82, Rennes. 

858. Caractériser le génie de Boileau el définir l ï n
fluence qu'il a exercée sur la poésie française. 92, Dijon. 

859. Boileau: services qu'il a rendus à la poésie et à 
la langue. Bo1·deauœ. 

860. Quelle a été l'influence de Boileau sur le goût de 
son époque ? Sur quels p1·éceptes insiste-t-il sw·toul et 
quels 1·ep1'0ches (ail-il auœ mauvais poètes ? Quelles 
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.t éserves peut-on (a h·e sw· certains de ses j ugements, 8/ , 
Dijon. 

8131. Apprécier l'œuvre de Boileau, envisagé comme 
-critiqu e, comm e morali ste, comme écrivain. 87, Paris. 

862. Apprécie r le juge ment sui vant sur Boileau : « Il 
•passe Juvénal, alleinl Horace, semble créee les pensées 
·d'auteur. Ses vers seront lu s encore qu and la langue 
aura vieilli, el en seront les derniers déhris. On y re
·marque un e critiqu e süre, judicieuse el innocente , s'il 
·esl permis. du moins, de dire de ce qui es t mauvais , qu'il 
est mauvais. 95, DiJon. 

863. Du rûle lillémire de Boileau au xvuc siècle. Ses 
amis , ses ennemis. 92, Nancy. 

86-i. Expose•· el apprécier l'œ uvre de Boileau. Pour
quoi ce poète esL-il à la fois si allaqué el si populaire? 
.90, Rennes ; D.5 , Pm·is. 

865 .. Montrer , dans les docleines littéraires de Boileau, 
.ce quïl y a de cl u rab le el ce qui nous para il présentement 

aboli. 93, R ennes. 

866. Lettre d' un ami à V olLaire pour fui repro
cher d'avoir été trop sévère pout' Boileau dans son 

l~pîlre : 

Boileau correcl auteur de quelques bons écrits, 
Zoïle de' Quinault el flallem·de Louis. 93, Gl'enob/e. 
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867. Apprécier ce jugement de Cotin sur Boileau : 
Il applique à Par·is ce qu'il a lu de nome, 
Ce qu'il dit en fran çais, il le doil au latin ;_ 
Il ne fail pas un vers qu' il ne fasse un lm·cm. 
Si le bon Juvénal était mort sans écrire, 
Le malin Despréaux n'etH point fait de satire. 

88, Paris . 

868. Qualités el défauts du style poétique de Boileau . 
86, G1·enoble. 

869. Boileau s'est-il condamné lui-même, en écrivant 
ce vers: 

Qui dit froid écrivain, dit détestable auteur. 82, Ren nes. 

870. Dialogue des morts entre Horace eL Boilea u. 91, 
DiJon. 

6. - POÉSIE EN GÉNÉfiAL 

Origine. 

871. Expliquer pourquoi, dans la plupart des liltéra
lures, le développement de la poésie a précédé celui de 
la prose. Citez des exemples empruntés aux littératures 
classiques. 85, Lyon. 

Forme. 

872. « La sentence, pressée aux pieds nombreux de la 
poésie, s'élance plus brusquement et me fiert d'une plus 
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vive secousse. »Expliquer ces mol!' de i\lontaigne, mon
trer gue l'emploi de la forme métrique répond à un be
soin de notre nature; on la trouve à toutes les époques 
et dans toutes les langues; en indiquer les avantages 
pour le poète, les effets sur ceux qui le lisent ou l'en

tendent. 82, Besançon, Toulouse. 

Rï3. Exposer les idées de Fénelon sur la poésie. 81, 

Pm·is . 

874. Apprécier le jugement de Fénelon sur notre poé
sie française et, en particulier, sur la rime. 83, Lyon. 

875. Expliquer sommairement el apprécier les opi
nions de Fénelon, dans sa Lettre à l'Académie, sur la 
versification et la poésie française. 85, Caen. 

V. no 1249. 

Fond. 

876. En quoi la poésie diffère-t-elle de la versification. 
82, Rennes. 

8ï7. Développer, en apportant des exemples, ce pré
texte donné par Ronsard pour la poésie : « Tu auras en 
premier lieu les conceplio ns hautes et belles el non trai
nantes à terre : car le principal point est l'invention, 
laquelle vient tant de bonne nature que par la leçon de 
bons el anciens auteurs. 84 et 86, Pm·is. 
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878. Moralité de la poesie. Montrer que la poésie, 
quand elle ne méconnaît ni son but ni sa vraie nalurr, 
n'est pas un amusement frivole, mais un arllrès sérieux 

et très élevé - Rappeler à ce propos le caractère des 
poé.sies primitives, donl Horace a pu dire: 

....... Fuit hœc sapientia quondam 
Puulica privaüs secernere, sacra profan is ; 
Concubilu prohiliere oarfo, dare jul'a maritis ; 
Oppùla m.oliri, !eues incùlere Lir;no. 
Sic lwnor et nomen rlioinis oatibus rtfque 
C(trminibus venit (Arl poétique, v. :J!JC\ ). 81, Rennes. 

879. Pensez-~;ous avec Platon que les poètes soient 
inutiles à la République ? Étes-vous d'avis, comme lui, 
de les en chasser. 93, Nancy. 

Uême sujet. 86, Nancy. 

880. Que ])ensez-vous de cette phrase de 111alherbe : 
« Un bon poète n'est pas plus utile à l'État qu'un jouew· 
de quilles. n 94, Caen. 

881. Est-il vrai que le progrès de la science el de l'in
dustrie doivent bannir la poésie du monde moderne ? 
95, Paris. (Même sujet pour le moderne.) 

ss:;:. Quelle idée vous faites-vous d'un grand poêle? 

Prenez pour exemple votre poète préféré ? 95, Aix. 
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7.- HISTOIRE 

EN GRÈCE 

l-lél·odole et Thucy,lidc. V. no• t.i98-l506. 

88:3 . Hérodote , après avoir te rmin é so n gra nd ouvrage 
. historiCJu C, s 'é tablit à Athènes cl lut son ouvrage aux 

Athéniens à la fè tc des grandes Panathénées. -Dans 
ce t ouvrage, après avoir raconté comment les Perses ont 
fond é le ur empire en détruisant les empires des Mèdes, 
de Lydiens , des Baby loniens, des Égyptiens, il expose 
leur lulle contre la Grèce et montre comment ils ont Hé 
·vaincus , grâcé surtout à l'h éroïsme des Athéniens. -
Décrire ici l'enthousiasme des Athéniens pour Hérodote, 
le noble orgueil que leur inspire le récit des exploits de 
leurs pères. Ils accordent à Hérodote 10 talents en 
récompense de son travail. Parmi les auditeurs d'Héro

·dole se trouve Thucydide, qui, en l'écoulant, se propose 
d'être à la fois homme d'action el historien. Il continuera 
Héi'odote , en s'appliquant à mettre plus de critique 

-dans son récit. 82, Rennes. 

884. Vous compaterez llél-odote et Thucydide. 93, 

Toulouse. 
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Xénophon. 

885. Les grands historiens de la Grèce (Hérodote, Thu
cidide, Xénophon). Donner une idée de leurs ouvrages 
el de leur manière d'écrire l'histoire. 82, Lyon. 

886. DiscouYs de Xénophon aux Grecs au commen
cement de la ret1·aite des Dü: L11ille : 1 o les G1·ecs ont 
vaincu les Pe1·ses pendant les gue1'res médiques et 
viennent de pénétre1· au cœtt?' de l'empù·e. Ap1·ès ce 
qu'ils ont (ait J>OW' servir l'ambition de Cy? ·us, que ne 
(e1·ont-il.s pas pour dé(end?·e leur vie? ... 2° dij'(icultés de 
la situation et nécessité d'une discipline sévè1·e ; 3° qu'ils 
songent au bonheu·J• et à la gloù·e qui les attendent s'ils 
entrentvicto1·ieux dans leuqJatrie. 93, Toulouse. 

Pin( arque. 

887. Plutarque eul pour maître;; le médecin Onésicrale , 
le rhéteur Émilianus, le philosophe Ammonius. Avan
tages de celle éducation confiée à un médecin, à un rhé
teur el à un philosophe. Quels service::; chacun d'eliX 
pouvait-il rendre à son disciple? 85, Paris. 

888. Q11e savez-vous de Pllltarque el de son principal 
ouvrage? Quelles en sont les qualités, quels en sont les 
défauts? 83, Douai. 

889. Lettre à un ami pour l'engager à lire les Vies de 
Plutarque. 83, Rennes. 

890. Henri de Bonrbon, qui sera Henri IV, avait 
quinze ou seize ans quand il lut, p•)Ur la première fois, 
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les Vies de Plutarque, traduites par Amyot. Vous suppo

serez une lettre que le jeune prince écrit à sa mère 

Jeanne d'Albr·et el dans laquelle il lui fait part de ses 
impressions. 85, Douai. 

8(}1. Boss uet écrit au prince de Condé pour l'engager 

à lire les Vies de Plularqne . Utilité de celle lecture pour 
le citoyen, le général, le prince. 82, To ulouse. 

A ROME 

V. Sujets historiques, Histoire romaine. 

Cés:u·. V. n os Hî22-1525. 

892 . Lellre de Quintus à son frère l'orateur. - Quin
lus, frère J e Cicéron, était lientenanl de César dans la 

guerre des Gaules, el commandait f>Ous ses ordres une 
légion. Dans celle leLlre il décrit les événements el le 
théâtre de la guerre, les résu!Lals en partie obtenus de 
l'expédilion, les mœurs des Gaulois, leurs habitudes 
militaires, en un mot les plus intéressantes elles plus 
sérieuses de ses impressions personnelles. 92, DiJon. 

Salluste. V. nos 897, 904-912; 1208. 

Tite-Live. V. nos 897, 902-912; -151.4-152:1. 

893. Tite-Live écrit à Asinius Pollion qu'il trouve un 

grand plaisir à composer l'histoire romaine. 91, Paris. 
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Tacite. 
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Vie d'Agricola. 

894. Lettre de Pline le Jeune à Tacite qui lui a envoyé 
la vi e d'Agricola. 01, Clennont . 

Annales. 

895. Tacile, au moment de composer ses Annales, écrit 
à un de ses amis. Il lui dil quelle est la période de l'his
loire romaine qu'il se propose de raconter dans son nou
vel ouvrage ; il caractérise les principaux événements de 
celte période; il annonce dans quel esprit il jugera les 
événements•elles hommes. 84, Pm·is. 

896. ~1ontrer sur quoi est fond ée la réflexion suivante 
de Tacite : Prœcipnum munus Annalium reor, ne vir
lutes sileantur, ulque pravis di clis faclisque ex posleri
tate et infamia melus sil (Ill, G5). 92, Toulouse . 

Histoil'es. 

891. Tacite envoie à Pline le Jeune le manuscrit de 
ses H isloires : 1 o Il espère que son ami accueillera ses 
Histoires avec la même indulgence que la Vie d'Agricola 
et les Mœurs des Germains; 2• Intérêt eL difficulté que 
présente le sujet. A l'exemple de Thucydide et de Sal
luste, Tacite a osé écrire l'histoire contemporaine, en 
essayant d'emprunter à ces deux grands hommes ce 
qu'ils ont de meilleur ; 3o S'il vit assez longlem ps, il 
complétera son œuvre, en la rattachant lt celle de Tite-
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Live. Puisse-t·il inspirer, comme lui, l'amour de Rome 
cl de la liberté! 83, Toulouse. 

S98. A l'avènement de Vespasien , à la faveur des dis

cordes qui déchirèrent l'empire romain, encouragées par 

le~ succè5 des Bataves révollés sous la conduite de Civi
li s, un grand nombre de Gaulois songèrent à délivrer la 
Gaule de la domination de Rome. Deux chers trévires, 

Cla.ssicus et Tu lor, un cher\ingon, S1linus, se mirent à la 
lMe du mouvement. Des divisions se produisirent aussi

lût. Les Séquanes rr.fusèrenl de reconnaîlre l'autorité 

de Sabinus. Une assemblée générale des peu pies gaulois 
fut réunie à Reims. Les Trévires elles Lingons se pro

noncèrent énergiquement poue la cause de l'indépen

dance et pour la guerre. La majorité vola pour la paix 

el le maintien de l'union avec Rome . Vous ferez parler 

un orateur cie la majorité . D2, Rennes. 

En général. 

899. Des portraits dans Tacite. 94, Pal'is. 
900. Comment Racine a-L-il pu dire de Tacite (deuxième 

pr·érace de Britannicus) qu'il était le plus grand peintre 

de l'antiquité? 85, Paris. 
901. Justifier l'éloge que Racine a fait de Tacite, quand 

il l'a appelé le plus grand peintre de l'antiquité. 94, Gt·e
noble. 

En géné••al. 

902. Parallèle de Tite-Live cl de Ta~ite. 81, Lyon,. 

83, Douai. 
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903. Comparer la manière d'écrire de Tile-Live et de 

Tacite. 82, Paris. 

904. Caractériser à grands traits les trois principaux 
historiens latins: Salluste, Tite-Live, Tacite. 86, Paris. 

905. Les grands historiens latins. Rappeler le sujet de 
leurs ouvrages eL le caractère particulier de leur talent. 
82, Lyon. 

906. Quels historiens romains connaissez-vous? Appré
ciez le mérite de leurs œuvres. 83, Douai. 

907. Vous direz quels sont les principaux historiens 
latins. - Vous définirez la nature du talent de chacun; 
- vous direz quel est celui que vous estimez le plus, en 
donnant les raisons de votre préférence. 92, Montpel
liM·. 

907 bis. Quelles sont les principales sources de l'his
loire de Rome depuis sa fondation jusqu'à l'époque de 
Tacite inclusivement? Donner, pour cette période, la 
lisle chronologique des historiens latins, avec des indi
cations sur leur vie, leurs œuvres eL leur genre de talent. 
94, Nancy. (Cl. el mod.) 

G1•èce el Rome. 

908. Caractérisez par leurs qualités diverses les prin
cipaux historiens de l'antiquité. ti3, Rennes. 

909. Qnel est l'historien de l'antiquité que vous pré-
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ferez? Motifs de votre préférence. 82, Douai, Pm·is. 
Taine (Essai sur Tile-Live, eonclusion). 

\HO. Des discours chez les historiens de l'antiquité 
grecque el !aline. 93, Alge1·. 

011. Quelle est l'ulililé des nombreux discours que 
nous rencontrons dans les historiens anciens ? Citez des 

-exemples de Thucydide, de Tite-Live et de Tacite. 83, 
Montpellie1·. 

91~. Discussion entre deux historiens, dont l'un con
·damne l'autre, approuve remploi dans l'histoire de dis
cour5, comme ceux qui sont réunis, sous ce tilre, dans 
1e Conciünes. 83, Besançon, R ennes. 

EN FRANCE 

( V. SuJets historiques ). 

Chroniquem•s du ;noyen Age. 

913. Que savez-vous sur l'époque, la vie, les œuvres de 
nos trois historiens du moyen âge: Villehardouin, Join
ville, Froissart? Indiquez de l'un à. l'autre les progrès de 
la langue, du style et de l'art de composer. 82, Rennes. 

Joinville. V. no H9ï. 

914-. Joinville offre à Louis, fils de Philippe-le-Bel, 
-son Histoire de saint Louis (1309). - Ce livre a été la 

CO~IPIISJTIONS Fn.\NÇAISES. Ü. 12 



iï8 CQ)IPOSITIOI\S FI\A;"iÇAI SES 

consolation de sa vieillesse. 11 lui a semblé rajeunir en 
racontant la croisade à laquelle il a pris part avec son 
mailre. l\lais surtout il a voulu éd ifier ses lecteurs en 
rappelant les grandes actions, les pieux entretiens, les 
saints exemples de celui qui a été le modèle des chré
tiens el des rois. 94, Toulouse. 

915. Portraits de saint Louis et de Joinville d'après les 
Mémoires de Joinville. 83, DiJon. 

9JG. Discours de Joinville dissuadant saint Louis 
d'entreprendre sa deuxième croisarle. 93, Nancy. 

Xlii" -XVII" siècle. 

91.7. Quels sont, depuis les premières années du x m" 
siècle à la fin du xvu•, les principaux historiens que 
vous connaissez ? Indiquez l'occasion et l'esprit de leurs 
œuvres, appréciez les qualités de composition el de style 
qui les distinguent. 82, Angers. 

He Thou. 

918. Lettre d'Étienne Pà.squier au président de Thou, 
pour le dissuader d'écrire en latin l'histoire de son tempg. 
9.~, Bo1·deaux. 

:Uézet•ay. 

9!9. Le cardinal X ... écrit à Mézeray pour l'encoura
ger à écrire l'histoire de France ; il lui parle des avan-
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ages de l'histoire, des grands hommes qui se sont 
illustrés en écrivant celle de leur pays, eL enûn de la 
gloi!·e qui peut en résuller pour la France. Caen. 

De lletz. (V. ta Fronde. ) 

920. Rôle de Paul de Gondi pendanllaFronde. Appré
ciez ce personnage comme politique el comme écrivain. 
81, Clamant. 

Bossuet. (V. Biographie, n°' 1032-1035.) 

Préceptorat. 

921. Lettre de Bossuet à Louis XIV pour le remercier 
d'avoir bien voulu le choisir comme précepteur du Dau
phin. 83, Grenoble. 

922. Bossuet expose au roi, par lellre ou de vive voix, 
ses idées sur l'éducation du Dauphin. 93, Pa1·is. 

V. n• 1373. 

Discours sur l"bistoire universelle. 

923. Expliquez ce litre. En quoi l'ouvrage de Bossuet 
esl-il un discour.; ? en quoi est-il u!1e histoire? 95, 
Ctennont. 

92'~. Quelle utilité peul-on retirer de la lecture de ce 

discours ? 1 • Examinez la question en elle-même ; 
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~·développe7. le sens de celle phrase contenue dans 1'ou
vrage de Bossuet : « Quand l'histoire serail inutile aux 
peuples, il serail bon de la faire lire aux prinees. '' 81, 

Nantes. 
V. n•• 928, 929, 951 , D53, 964, i!i21-1532. 

Racine et Uoilean. (V. n•• 21~c8-2Ml ) . 

92.5. Lettre du duc de Vivonne à Despréaux (16ïï). 
En octobre 167ï, Louis XIV. sur le conseil de _M me de 
Montespan, avait choisi Racine el Despréaux pour ses his
toriographes. Celte charge ,donl la création remonte au 
règne de Philippe-Auguste, el qui ne prit fin qu 'avec la 
monarchie en 1789, avait été remplie au xvn• siècle par 
Mézeray el, toul récemment, par Pellisson qui venait de 
mourir; elle le ful par Voltaire el Duclos dans le siècle 
suivant. Une pension de 6.000 livres y était allachée à 
litre d'honoraires. Le droit de l'historiographe , comme 
son devoir, était de suivl'e au besoin les opérations des 
armées , surtoullorsque le roi les conduisait en personne. 
C'est ainsi que Racine el Boileau firent la campagne de 
Flandre (16ï8) el celle d'AisacP. (1681). Le duc de Vi,•onne 
élaill'un des prolecteur5 el des amis de Boileau ; dans 
cette lettre, il annonce à. Despréaux le choix que vient 
de fait•e Loui!> XIV. 88, DiJon. 

926. On sail que Louis Xl V, non sans arrière-pensée 
de vanité personnelle, désigna Boileau el Racine, deux 
poètes que ni la tournure de leur esprit ni la nature de 
leurs travaux antérieurs n'avaient préparés à celte 
tâche, pour être ses historiographes et l'accompagner à 
ce litre dans ses campagnes. - On supposera que Cha-
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pelle, esprit aimable elsceplique, amicommun des deux. 

poètes, les félici Le de celle dislintlion, les plaisan Le agréa
Llemenl sur leurs fonctions nouvelles, el, toul en rap
pelanlle mol de Quintilien, que« l'histoire est une sorte 

de poème en prose », les engage, dans l'inlérèt de la 
vérité , à ne pas trop confondre les deux genres el, dans 
celui de la poésie, à n'écrire l'histoire qu'à leurs mo
ments perdus. 85, Poitiers. 

li 0 ll(CS(lllÎCU. 

U2ï. Marquer les principaux Lrai ls du caractère 
romain d'après les Considérations sur la grandeur ella 
décadence des Homains. 85, Paris. 

928. Bossuet et Montesquieu. 83, Besançon. 

U29. Tracer le portrait du Romain d'après Bossuet el 
Montesquieu. 88, Pm·is. 

!130. Apprécier au point de vue moral el historique 
celle parole de Taine : « Les Romains onl compris la 
patrie à la facon antique, une ligue formée pour exploi
ter autrui >>. D2; Dijon. 

931. Compurer Rommairemenl les Grecs elles Romains 
dans leur tempérament, leur lilléralure et leur politique. 
93, Nancy. 

V. n°• 951, 953, 964, 1521. 

Saint-Simon, Unclos. 

932. Lellre du duc de Saint-Simon à un ami (1740) 

pour lui annoncer la rédaction de ses Mémoires, à l'aide 
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des notes qu'il prenait depuis l'àge de vingt ans . 9.2 , 
Nancy. 

933. Duclos a écrit des Mémoires secrets sur le r ègne 

de Louis XIV, la Régence et le règne de Louis XV. Pour 

cet ouvrage, il eut la bonne fortune de pouvoir consulter 

les Mémoires du duc de Saint-Simon, encore in connus 

et tenus sous séquestre.- Duclos écrit à M. de Nive rnai s, 

son confrère à l'Académie française el son ami, dont la 

curiosité a élé très éveillée à ce sujet, par la lec ture des 

Mémoires secrets, el, sur sa demande, s'effor ce de lui 

donner une idée plus complète de l'œuvre de Saint-Si

mon. 95, Lyon. 

934. Lettre de Saint-Simon à un ami pour lui expli

quer les raisons littéraires el politiques de la di sgràce 

de Fénelon. 92, Nancy. 

935. Lettre du duc de Saint-Simon au Régent Philippe 

d'Orléans, pour lui exposer les abus du pouvoir absolu, 

tel que le comprenait Louis XIV. 82, Poitiers. 
V. n• 945. 

VoJtair·e. 

Siècle de Louis XIV. 

936. Voltaire écrit à un ami, pour lui exposer les 

motifs qui l'ont décidé à composer le Siècle de Louis XlV 

(82, Montpellier) ; pourquoi il lui a donné ce titre el quel 
bnt il s'y est proposé. 93, Lyon. 

937. Lettre de Voltaire à Frédéric Il en lui envoyant 
le Siècle de Louis XIV. 83, Pm·is 
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938. Plan el division du Siècle de Louis XIV , de Vol
taire. 95, Pm·is. 

939 . Rappeler les grandes divisions el les morceaux 
les plus rema rquables. 84., Pan"s. 

V. n• 1086. 

9.10. 1 • Esl-il un panégyriqu e ou un e histoire véritable ? 
2• ~l ériles el défauts de ce lle composi tion ; 3• En citer 
les plus beaux passages. 82, Bordeaux. 

94l. Dans une lellre à un de ses amis , Vollaire dit : 
« Si jamais j'écrisquelque ch ose sur le siècle de Louis XIV 
je le ferai avec le plus co mplet dés intéressemen t>> Que 
vous suggèrent ces paroles, lflnt s ur l'histoire en géné
ral que sur Volta ire en particulier. 83, Bo1·deauo;. 

942. Voltaire s'est proposé, dans le Siècle de Louis XIV, 
non d'écrire l"hisloire d'un seul homme, mais celle de 
l'esprit humain dans un des plus grands siècles. Qu'y 
avait-il de nouveau dans ce dessein, etjusqu 'à quel point 
Vollaire y a-l-il réussi ? 83, Caen. 

943. Apprécier, d'après le Siècle de Louis XIV, la 
méthode el le laient historique de Voltaire. 85, Paris. 

944. 1• Marquer l'époque de cel ouvrage dans la car
rière de Voltaire et en fixer le rang parmi ses ouvrages 
historiques ; 2• exposer le plan et montrer combien il 
est vicieux, peu logique, confus ; 3• juger le style, signa
ler les morceaux les plus remarquables à ce point de 
vue.- Conclure. 81 , Rennes. 

945. Onraconle que Voltaire déjààgéeull'idéede ré
futer tout ce que Saint-Simon, clans ses Mémoires encore 



COMPOSITIO:\S FRANÇAISES 

secret~, avait accordé à la p•·évenlion et à la haine. -
Vous supposerez qu'un des amis de Voltaire, des plus 
autorisés à lui donner conseil, lui écr: t pour le déto tH'
ner d 'un tel projet: ce n'est pas une œuYre digne de lui. 
Il a lui-m ème écrit sur le règne de Louis XIV un livre 
admirable, il ne faudrait pas que ceL essai de réfutation 
ùonnàt l'idée d'une rivalité entre lui et Sainl-Simom. Les 
Mémoires ont un caractère el un intérè t très dill'érenls ; 
on peul déjà entrevoir la place que la postérité fera i't 

chacune de ces deux grandes œuvres historiques. !J-1, 

Lyon . 
946. Quelles sont les qualités littéraires ex igées de 

l'historien? Se rencontrent-elles dans le Siècle de 
Louis XIV? 91, Nancy. 

Histoire de Charles XII. 

94ï. Lettre de Vollaire au comte de Schouvalow , 
chambellan du czar, pour le remercier de lui avoir 
indiqué comme sujet de composition historique la bio
graphie de Pierre-le-Grand (1757). 90, NanC?J. 

Historien en général. 

948. Des ouvrages historiques de Voltaire. 82, Pm·is •. 
949. Voltaire historien. 94, Pm·is. - Ses principaux. 

ouvrages historiques. Insister sur sa manière d'exposer 
les faits. 82, Lyon. 

950. Des innovations de Voltaire dans la manière
d'écrire l'histoire. 83, Lyon. 
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951. Lettre de V ollaire à un de ses amis.- Il explique 

pourquoi il a consacré ses soins à la composition d'ou

vrages historiques: 1 o Il fet·a rapidement le portrait des 

principaux historiens français qui l'ont devancé el sut·

tout des hommes les plus illustres qui se sont occupés 

d'écrire l'histoire; 2° Vollaire n'a pas cru, malgré le 

talent de ses prédécesseurs, donl plusieurs, comme Bos

suet el Montesquieu, ont été des hommes éminents, 
qu'il ne res le rien à faire, el il ose espérer que ses efforts 

n'auront pas été toltl à fait inutiles au progrès de l'his

toire. 82, Bastia. 

952. Dans une JeUre à M. de Caumont, Voltaire 

disait : « Jusqu 'ici les histoires n'ont été que des pané

gyriques ou des satires ; si j'écrivais un ouvrage histo

rique, je me garderais également de ces deux défauts. » 

Ap1)1'ér:ier ces paroles au point de vue de' l'histoire en 

général el des ouvrages de VolLaire en particulier. 8.3, 
Bo1·deau{):. 

953. L'histoire dans Bossuet, dans Montesryuieu el 

Voltaire; 94, Poitzàs. - Quel est celui qui a le mieux 

réalisé les conditions de l'histoire ? 83, Besm:.çon, Bor
deauœ. 

95.1. Quelles sont les principales qualités de la prose 

de Voltaire? Quels sont les ou v rages historiques où il a 

montré son talent de narrateur? 8.2, Lyon. 

Augustin Thiei'I'Y• 

955. Augustin Thierry, après la lecture des Martyrs, 

écrit à un de ses amis pour lui dire l'erilhousiasme qu'il 



:186 CO)!POSITIOi'iS FIIAi'iÇAISES 

a éprouvé et les projets que cette espèce de révélation 
des temps anciens lui a fait concevoir. 92, Pm·is. 

Thiers. 

956. 'fhiers à son ami Mignet pour lui exposer le plan 
de son Histoire du Consulat. Il lui en indique l'esprit 
général, les grandes ligne!", les sources d'information, 
en un mot quelle œuvre il a en vue el quel effel il espère 

produire. 93, Alge1". 

Michelet .. V. n° 1497 bis, 1642. 

957. Des grands'historiens frant;ais au xix" siècle. 88, 
Pm·is. 

958. Du genre de l'histoire et des historiens au 
x1x• siècle. 90, Nancy. 

En général. 

Histoire. 

959. Parmi les principaux historiens, quel est celui 
que vous estimez le plus et pourquoi? 92, Montpellie1·. 

960. L'histoire chez les anciens et chez les modernes. 
82, Rennes. 

961. En quoi les modernes ont-ils complété et perfec
tionné la nolion de l'histoire telle que la comprenaient 
les anciens? 92, Besançon. 
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!J62. Prévost-Paradol, opposant les historiens anciens 
aux historiens moderne!>, a dit : « L'histoire antique est 
un art bien plus qu'une science, un récit plutôt qu'une 
explication, une leçon plus encore qu'un récit». Dévelop
per ee jugement en l'expliquant par des exemples. 94, 
Toulouse. 

963. Montrer que les anciens et les modernes n'ont 
pas compris l'histoire de la même façon ; établir un 
parallèle entre les historiens les plus célèbres et parmi 
les anciens et parmi les modernes. 88, Pm·is. 

964. Qu'est-ce que la philosophie de l'histoù·e? 
OuVI·ages les plus 1·emm·quables en ce genre au 
xvmc siècle. Les compare1· aux oum·ages analogues du 
siècle p1·écédent. 93, Lyon. 

S. IV, 365. 

Règles et Genres: 

965. Quelles sont les principales qualilés d'un bon his
torien? Après les avoir déterminées avec précision, vous 
indiquerez, en justifiant votre avis, quels sont les écri
-vains qui vous paraissent les avoir le mieux réunies. 81, 
Rennes. 

966. Théorie de Fénelon sur l'histoire. 82, Rennes. 

967. Quelles sont, d'après Fénelon (Lettre à l'Acadé
mie), les qualités et les connaissances nécessaires à l'his
torien? 82, Grenoble. 

968. Ex poser et apprécier le chapitre de la Lettre à 
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l'Académie intitulé : Projet d·un traité sur l'histoire. 
1• Résumer et juger les idées de l'auteur sur la mission 
de l'histoire, sur les qualités nécessaires à l'historien, 
sur les règles de la composi tion qu ' il doit observe r ; 
2• Insister sur les réformes réclamées par Fénelon dans 
la manière de présenter notre histoire naliona le ; ;jo Appré

cier les jugements sur Hérodote, Xénophon, Polybe, 
particnlièrement sur Ti le-Live el Tacite. 81, Rennes. 

9ti9. A la suite d'une anecdote fort suspecte, Quinte

Curee ajoute: " Je confesse que j'en dis plus que j e n 'en· 
crois; mais , si je n'a i garde d'assurer les choses dont je 
doute , aussi ne puis-je supprimer celles qu ·on rn ·a 
racontées».- Que faut-il penser de cell e manière d'éc rire 
\"histoire? 8:J, Douai. 

970. Vous connaissez le passage célèb re de Fénelon ; 
((Lebon historien n'est d'aucun lemps ni d 'aucun pays. " 
Ètes-vous de cet avis'? Donnez vos raisons et indiquez 
quelles sont les conditions de la véritable histoire. 8.3 , 
Douai. 

971. Interpréter et apprécier celle pensée de Fénelon. 
93, Alge1·. 

972. Est-il vrai, comme le veut Fénelon, que « le bon 
historien ... n? 91, Paris. 

H73. Développr.r el apprécier celle phrase de Féne

lon :«Le bon historien n'est d'aucun lemps ni d'aucun 
pays; quoiqu'il aime sa pati'Ïe, il ne la flatte jamais en 
rien. L'historien français doit se rendre neutre entre la 
France el l'Angleterre. 83, Caen. 

974. Apprécier ce précepte de Fénelon : (( Le bon his-
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torien ... l"Angleterre. Il doit louer aussi volontiers Tal
bot que Duguesclin. Il rend autant de justice aux talents 
militaires dn prince de Galles qu'à la sagesse de 

Charles V. '' 87, Pal'is. 

975. Lïmpartialité qu 'on exig~ de l'histoire cxclul·elle 
le sentiment patriotique et l'émotion communicali\·e? 
90, DiJon. 

976. Ex posez les théories de Fénelon sur l'histoire el 
montrez que les historiens du xix" siècle en onl fait l'ap
plication. 85 , Dijon. 

9i7. « Nihil est magis oralorium quam historia )l ' dit 
Cicét·on. - A van lages el inconvénients de cette théorie. 
8.2, Rennes. 

9ï8. Quelle est l'utilité des nombreux discours que 
nous rencontrons dans les historiens anciens? Citer des 
exemples de Thucydide, de Tite-Live el de Tacite. 82, 
.Montpellie1·. 

979. Discus5ion entre deux rhétoriciens, dont l'un con
damne l'autre, approuve l'emploi, dans l'histoire, de dis
cours comme ceux qui sont réunis sous ce titre dans le 
Conciones. 83, Rennes, Besançon. 

980. Chroniqueur, logographe, historiographe, aulem· 
de Mémoires, historien :quelles qualités et quels défauts 
font-ils supposer dans l'œuvre el dans l'auteur? Éclairer 
surtout leur sens par des exemples. 86, Douai. 

981. Des Mémoires considérés : 1 • comme so urees de 
l'histoire; 2• comme œuvres littéraires.- Ce genre exis
tait-il chez les anciens? 83, Douai. 
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982. i\Iontrer les dilférences qui existent en Lre l'his
toire elles .Mémoires. 84, Grenoble. 

983. Les Mémoires. Définition el caractères généraux. 
Leurs avantages et leurs inconvénients au point de vue 
de la vérité historique. Exemples tirés des principaux 
auteurs de ~Iémoires aux xv1•, xvn• el xnn• siècles. 84, 

Nancy. 

Utilité. 

983 bis. Utilité des études historiques. 93, Rennes. 

984. Que pensez-vous de ces paroles de Bossuet, qui 
s'appliquaient à Henriette: cc C'était le dessein d'avancer 
celle étude de la sagesse, qui la tenait si attachée à la 
lecture de l'histoire qu'on appelle avec raison la sage 
conseillère des princes ... Là notre admirable princesse 
étudiait les devoirs de ceux dont la vie compose l'his
loire; elle y P.erdait insensiblement le gofrl des romans 
el de leurs fades héros; el , soigneuse de se former sur 
le vrai, elle méprisait ces froides et dangereuses fictions.» 

9'2 , Dijon. 

985. Exposer l'utilité des éludes historiques pour la 
connaissance de l'histoire littéraire. 1° Pour juger les 
œuvres d"une époque, il faut en connaître les idées et les 
sentiments; 2° les œuvres contiennent souvent des allu
sions aux faits historiques el mên1e quelque chose de plus, 
surtout en ce qui concerne !"orateur; 3° il n'est pa.s per
mis d'exclure de la littérature l'influence des œuvres de 
l'esprit sur l'étal de la société.82, Rennes. 
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ÉLOQ ENCE 

EN GRÈCE 

986. Quelles sont les causes qui ont favorisé à Athènes 
les progrès de l'éloquence? 86, Rennes. 

llémosthènc. 

!!87. 1 o Vous direz ee que vous savez de sa vie; 
2° vous apprécierez l'homme politique; ao !"orateur. 
82, Douai. 

988. Faire l'éloge elu patriotisme de llémosthène. 
85, Paris. 

989. Décrire la séance de l'assemblée dans laquelle 
Démosthène prononça sa première Philippique. 82, 
Douai. 

990. Phocion à un ami: s'il admire l'éloquence de 
Démosthène, il s'inquiète de sa témél'Ïté à pousser à la 
guerre contre Philippe. Démosthène, en effet, dans son 
généreux amour de la patrie el de son indépendance, 
s'abuse sur le caractère des Athéniens el sur les ressources 
d'Athènes. On n'est plus an lemps des guerres médiques. 
L'éloquence enflammée de Démosthène ne prodnit qu'une 
exaltation passagère, qui tombe dèR qu'il faut agir. Cc 
n'est pas avec des discours et des décrets qu'on fait la 
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guerre, mais avec des soldats, des flolles el des finances. 
11 ne suffit pas de considérer qu"une guerre est légitim e 
el généreuse, mais aussi où elle peul aboutir. Puissent 
les dieux écarter la catastrophe clél1nilive qu'il redoute. 

81, Nancy. 

991. Di les l'occasion, le plan. les parties les plus remar
quables du Discours pour la Couronne. Nancy, 92. 

992. Lettre d'Anacharsls à son a mi Philolas, pout· lui 
-rendre compte du procès pour la Cou ronne , auquel il 
vienl d'assister.- Pour montrer qu'il méritait la cou
ronne d'or demandée par Ctésiphon, en récompense 

de ses services, Démosthène a entrepris de faire l'apo
logie de l0ule sa politique dans sa lulle lé ~1éraire aYec 
Philippe. Bien que cel antagonisme ail tourné au désastre 
el à. la ruine d'Athènes el que sa politique semble ainsi 
avoir été condamnée par les dieux el par la fortune 
l'orateur a osé déclarer qu'il ne s'était pas trompé; que, 
si la chose élail à recommencer el qu'il en pùl prévoir 
l'issue, il prendrait encore le même parti, comme étant 
le seul digne d'Athènes el du rôle qu'elle a toujours joué 
dans la Grèce; el il s'est fait applaudir par toute l'as
semblée. 81, Nancy. 

293. Voua supposez une dispute survenue dans les 
enfers entre Eschine el Démosthène, au sujet du funeste 
<lénouemcnl de la lulle d'Athènes contre la l\lacédoine, 
chacun en rejetant la responsabilité sur son adversaire. 
82, Nancy. 

99.\. Définir l'éloquence de Démosthène, d'après celui 
()U ceux de ses discours que l'on a expliqués. 92, nfont
pelliel·. 
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995. Appliquer à l)ém oslhènc , en la confirmant par 
<{\es exemples, celle définition du véritable orateut·: 

« Il pense, il sent , ella .parole suit. » 82, Nm1cy. 

996 . Les Athéniens : hwrs qualités e l leurs dé faut s 

d' après les discours de Démosthène. 94 , A ix . 

99ï . Démos th ène, proscrit après la ba la i ile de Cranon . 
. s'était réfu gié à Calaurie dans le temple de Neptnne. 

Mais l'asile est forcé . Entouré p ar des sa tellites d 'Anti
pater , il déclar e qu ' il a vécu el veut mo urir libre . Là 
dess us, il s'empoisonne el tombe devant l' autel du dieu . 

. 82, Nancy; 86, P aris. 
V. n°' 1016 , 1018-102.1 . 

A ROME 

·Cicét•on. 

Biographie. 

998 . Esquisse rapide de sa vie. Son portrait. 82, Douai. 

999. Cicéron; sa vie, son caractère, son œuvre. 93, 
Nancy. 

iOOO. Portrait de Cicéron d'après sa vie el ses ouvrages. 
81, Rennes. 

1001. Raconter les faits les plus saillants de la vic 

·de Cicéron, en s'appuyant sur ses discours. 81, Renne.~ . 

1002. Appréeier le rôle politique de Cicéron, en insis

tant sur trois époques principales: i 0 son consulat; 2o Ra 

-conduite pendant la crise qui finit par la chute de la 
COllPOS!TJONS fliANÇ.\ISES. h . !3 
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République à Pharsale; 3° la lulle contre Antoine . 82, 

Nantes. 
'1003. - E:;poser brièvement la vie et les ouvrages 

de Cicéron. - ( 0 Montrer, par les différents traits de son 
existence, ce caractère d'honnêteté el de patriotism e que 
ses adversaires eux-mêmes lui reconnaissent ; 2" montrer 
que Cicéron, par l'infinie variété de ses éc rits , remporte 
sur lous les écrivains de l 'antiquité . 82, Rennes. C. 140. 

'1001. Le philosophe Cralippe , au nom des Athéniens, 
invite Cicéron exilé à venir chercher un refuge à Ath ènes. 
92, Pal'is. 

:1.00:5. Lettre de Cicéron exilé au consul Lentulus. -
Depuis que la faction de Clodius l'a contraint de quiller 

Rome , il traîne partout avec lui les ennuis de l' exil. Sans 
doute, son ami Atticus lui a offert à Athènes la plu s 
généreuse hospitalité. Ses )'eux, son cœur, n'en sont pas 
moins tournés vers l'ingrate Italie . Il n'a jamais pu conr 
prendre le dicton banal : « Ubi bene , ihi palna n, 

maxime bonne p0ur lescompagnonsd'Ulyssech ez Circé. 
Pour lui, quelque orageuse que soit la vie de Rome, il 
mourra consumé par le regret de sa patrie, si les portes 
ne lui en sont pas bientôt rouvertes. 81, Nancy. 

100G. César à Cicéron après la bataille de Pharsnle. 
- Ç'a été pour lui une cruelle nécessité d'être réduit 
à recourir aux armes pour défendre ses droits el sa vie. 
Mais, pendant qu'il soutenait au loin la guerre dans les 
Gaules, ses ennemis n'avaient cessé de le dénoncer 
comme un ennemi public. Aussi, ne s'est-il pas étonné 
que, dans ce déchirement de la République, les bons 
citoyens aient sui\•i Pompée, qui semblait emporter avec 
lui \a Patrie. Mais Rome apprend aujourd'hui à mieux 
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connaître César, qui ne veut user de sa victoire que 

pour relever la République. Aussi, bien des citoyens sont

ils rentrés en Italie. Mais il n'est pas deretourqu'il sou

baite plus que celui de Cicéron. Il termine sa lellre en 

l'invitant à revenir à Rome, pour· le seconder· dans son 

œuvre de restauration de la patrie. 84., Nancy. 

iOOi. Après l'assassinat de Cicéron, on suspendit à la 
tribune, aux rostres, la tète el les mains du grand ora

teur. Supposez qu'un citoyen romain écrit à un de ses 

amis de Tusculum pour lui faire part de son indignation 

patriotique. 94, Grenoble. (Classique el moderne .) 

1008. Cicéron et Auguste. - 1" Le souvenir de Cicé
ron, lâchement abandonné aux vengeances d'Antoine et 

de Fulvie, poursuivait toujours Auguste comme un 

remord~. Personne n'osait prononcer ce nom devant lui. 

Tite-Live et le poète Comélius Scverus avaient seuls le 
courage d'exprimer leur admiration pour celle glorieuse 
victime des triumvirs; 2° Vous raconterez qu'un jour 

Auguste, entrant dans la pièce où travaillait un de ses 
petits-fils, surprit entre ses mains un livre que l'enfant 

essayait de dissimuler: c'était un traité de Cicéron. Auguste 

en lit une partie debout, el le remet en disant : « C'était 

un savant homme, mon enfant, oui, un savant homme, 

et qui aimait bien sa patrie. 81, Nantes. 

1009. Apprécier, d'après la vie et les ouvrages de Cicé

ron, ce mol d'Auguste : « C'était un grand homme qui 

aimait bien son pays. 93, Chambéry. 

Romains, j'aime la gloire, et ne veux point m'en taire. 
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Ce mol que Voltaire met dans la bouche de Cicéron, 
est-il jus ti fié par 1 'histoire ? trouve- t-on l'ex pression du 
même sentiment dans les œnvres les plus célèbres du 
grand orateur? En quoi était-il chez lui légitime? en 
quoi excessif? 81, Douai. 

fOU. Le fils de Racine, qui traduisait les Letlres de 
Cicéron, ayant envoyé à son père, alors à Fontainebleau, 
une appréciation peu favorable du caractère cl du rôle 
de ce grand homme, Racine lui répondit : « Je vous con
seille de ne jamais traiter injurieusement un homme 
aussi digne d'être respecté de Lous les siècles que Cicéron. 
1l ne vous convient point. à votre âge, ni même à per
sonne, de lui adresser ce vilain nom de poltron. Si vous 
aviez bien lu la vie de Cicéron dans Plutarque, vous 
verriez qu'il mourut en fort brave homme.)) Développer 
et j ustiOer les observations que Racine adresse à son fils. 
82, Bordeaux. 

Discours. 

Catilinaù·es. 

1012. Faire le tableau de la séance du Sénat tenue à 
Rome. le 8 novembre 63, avant J.-C., et dans laquelle 
Cicéron prononça la première Catilinaire. 84, Pm·is. 

-Pro Milone, pm llfw·ena. 

1013. Apprécier les qualités de narrateur chez Cicé
ron, d'après le Pro Milone. 93, Cle1•mont. 

1014. Montrer de quelles qualités différentes Cicéron 
a fait preuve dans le Pro Mw·ena et le P1·o lvfilone. 95, 
Pa1·is. 



I~LOQU E\!CE t!Ji 

En général. 

-1015 . Du path étique dans l'éloquence de Cicéron ; 

donn e r des exemples empruntés so it a ux Catilina ires , 

soit aux Verrin es, soit aux Philippiques. 85, P aris . 

L01 6. Ex pliqu er ce jugcm ~nt de Quintilien : (( 111ih i 
videlur l){. Tullius e(fin::â.~se viln Demuslhenis, copiam 
Platonis '' · Le développet· e n apportant des exemples 
ti rés des d iseours de Cicé l'on portés a u programme. 81, 
Hennes. 

l01 "'i . Appréc ier les critiques arl ress~es par Montaigne 

à Cicé ron sur ses a pprèls, ses lan .~u e urs ,so n vide sonore , 

etc. (Essn.is II , 10). 90, Nancy. 

GRÈCE ET ROME 

Démosthène el Cicél·on . 

1018. Comparer Démosthène e l Cicéron. 88 , Pans. 

101 9. Comparer leur vie, leur mort el leur génie. 83, 
Lyon. 

1020. Caractère el r61e politique. 82, Lyon. 

1021. Parallèle entre Démosthène et Cicéron consi

dérés comme hommes politiques et comme omteurs. 92, 

Paris. 

1022. Dialogue de Démosthène et de Cicéron dans les 
Enfers . 81, 87. Pan·s. 

1023 . Le célèbre orateur el homme d'Étal, lord Cha

tarn, écrit ù. son !ils William Pitt, qui était sur le point 



i98 CO~IPOSlTIOI"S FRANÇAISES 

d'achever ses éludes à l'université de Cambridge : L o Il 
lui conseille de consacrer la dernière année de son séjour 
dans l'Université à étudier spét'ialemenlles orateurs an
ciens; qu'il se prépare ainsi à honorer un jour la tribune 
anglaise; 2° Cicéron el Démos Lhène do iv en l èlre ses ora
teurs familiers. Il lui indique quel profil il doit tirer de 
chacun des deux orateurs au point de vue de l'art ora
toire; 3° Mais l'art n'est pas lout. Il doit prendre au ssi 
chez eux des leçons de clairvoyance politique , de sens 
pra li que el d'énergie morale. 81, Montpellie1·. 

En généml. 

1024. L'éloquence en Grèce el à Rome : Démosthène 
et Cicéron. 87, Paris. 

1025. Montrer par des exemples el expliquer le r6le de 
l'éloquence dans les républiques anciennes. 84, Paris. 

1026. Chercher si l'on a eu raison de dire que la dé
cadence de l'éloquence a toujours suivi la décadence des 
peuples el l'abaissement des caractères. Le prouver par 
les Grecs elles Romains. 81, Rennes. 

1027. Causes de la corruption de l'éloquence à Rome. 
94, Aix. 

1028. De l'oraison funèbre chez les Romains. 82, Mont
pellier. 

EN FRANCE 

1029. Dans sa Lettre sur les occupations de l'Acadé
mie française, Fénelon a écrit : « Chez les Grecs, tout 
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dépendait du peuple elle peuple dépendait de la parole. 
La parole n'a aucun pouvoir semblable chez nous ; les 
assemblées ne sont que des cérémonies et des spectacles''· 
--Discuter ce jugement. i\lonlrer, en ;:'appuyant sur des 
exemples histo riques, ce qu 'il a de vrai el ce qu'il peul 
aussi présenter d"exagéré. 85, Aix. 

1030. Dire ce que vous savez su r l'éloquence de la 
chaire en France au x vu" siècle. 87, Pm·is . 

. 1031. Caractériser rapidement les principaux orateur~ 

sacrés du siècle de Louis XIV, en indiquant les genre>< 
dans lesquels ils ont particulièrement excellé. 82, Lyon . 

Bossuet. 

Biogmphie. 

1032. Faire le tableau de la carrière littéraire de Bos
suet. 91, Paris. 

1033. Bossuet avait dix-sept ans, en 1644, Jor1<qu'il se 
prêta à la curiosité de l'hôtel de Rambouillet, el donna 
lieu à Voilure de prononcer le fameux mot: « Je n'a1 
jamais entendu prêcher ni si tot ni si tard. '' On suppo
sera que le père de Bossuet, ayant appris celte aventure, 
au lieu de féliciter son fils, lui écrit pour le prémunir 
contre la vanité, pour lui rappeler qu'il n'est encore 
qu'un écolier, el qu'il doit se préparer, par des études 
sérieuses, à rendre des services à l'Église et au roi. 95, 

Dij"on. 
V. nos 921-922. 
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'103/l. Bossuet fut rcçu .à l 'Académie f1·ançai se , le 
H juin 16ï1. Il étail évêque de Condom depuis 1669 ct 
avait été chargé de l'éducation du Dauphin, en sep
tembre 1670. Vous composerez son discours de récep
tion: 1° Après un court exorde, il parlera de la langue 
française qui, réglée par le bon sens, lui semble a voir 
illteinlla perfection ; 2° il parlera du roi le pins noble
ment du monde ; 3° il terminera en di:,anl qu elles e~ pé
rances il conçoit au sujet de l'éducation du Dauphin , 
dont il loue l'esprit vif et le beau naturel. 93 , Montpel
lim·. 

10::!5. Vous supposerez qu'après la mort de Bossu el , 
(170-1), un membre de l'Académie française prononce 
wn éloge et fait le tableau de son œuvre, en caractéri
sant brièvement son activité el son talent de penseu1· e t 
d'écrivain dans tous les genres où il a travai !lé (histoire , 
controverse, éloquence, philosophie, rte .). 94, Rennes . 

Oraisons funèbres. 

Henriette de France. 

1036. Commenter, à l'aide de l'histoire, le portrait de 
Cromwell, dans l'oraison funèbre de la reine d'Angle
terre. 82, Besançon. 

Hem·iette d'Angleterre: 

i037. Une dame qui vient d'entendre prononcer l'orai
son funèbre d'Henriette d'Angleterre, dans la basilique 
de Saint-Denis, écrit à une de ses amies pour lui faire
part des impressions qu'elle a éprouYées. 83, Caen. 
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1038. Même letll'e de Mme de Sévz[;né à sa fille. 93, 
Nancy . 

1039. Même lettre de i\Imc de La Fayette à M'"" de 
Sévigné. 93, Poitiers. 

Condé. V. n• I08ü. 

1010. Le llls elu grand Condé, sur l'ordre de Louis XIV, 

adresse à Bossuet une lellre où il le prie de prononcer 
l'oraison funèbre de son illustre père. 81, Dijon; 84, 

Clermont; 8i), Fm·is. 

1041. Le pré:;ident Rose, secrétaire de Louis XIV, 
écrit à Bossuet pour lui demander, au nom du roi, de 
prononcer à Notre-Dame l'oraison funèbre de Condé. 95, 

Paris. 

-1042. Lettre du prince de Condé à Bossuet, pour le 
remercier tl"avoir si clignement loué le grand Condé. 93, 
JVancy. 

10'13. Lettre d'un bourgeois de Paris, venant d'assis
ter à l'oraison funèbre du prince de Condé, 8.'3, Paris. 
90, Grenoble. 

10H. M~me lett1·e de La Bruyère à un ami (92, 01·e
noble), à Boileau. 94, Poitie1·s. 

10-15. Lettre de l'abbé de Rancé à Bossuet pour le 
remercier de lui avoir envoyé l'oraison funèbre de Condé_ 

82, Pm·is. 



202 CO)JPOSITIO/\S FRANÇAISES 

104,6. Bussy-Rabutin, écrivant à !\l'ne de Sévigné, juge, 

sur la foi des relations qu'il re ~o iL de la cour, que l'orai

son funèbre de Condé ne fail honneur ni au mort ni à 

l'orateur. Que pensez-vous de celle opinion ? a-l-e ll e pl'é
valu auprès de la postérité ? 86, Pm·is . , 

i047. Analyser el apprécier l'oraison funèbre du grand 

Condé. 83, Caen. 

1048. L'oraison funèbre de Condé. - Plan. Style. 

L'histoire est-elle respectée? Juger cette oraison fun èbre 

au point de vue moral el religieux. 81, A ngm·s . 

1049. Montrer ce flU'il y a d'épique dans la première 

partie de l'oraison funèbre du grand Condé . 82 , Aix. 

En général. 

1050. Une oraison funèbre de Bossuet prononcée 

devant la cour. Dépeindre l'assistance, le prédicateur; 

suivre le développement du discours; effel produit par 

les principaux passages. Sous quelle influence s'est-on 

retiré? ... On choisira, pour traiter ce sujet, celle que l'on 

voudra des oraisons funèbres. 84, Pm·is. 

105:l. Indiquer et caractériser chacune des grandes 

oraisons funèbres de Bos&uel. 85, Cle1·mont. 

1052. Examiner, analyser, apprécier les six grandes 

oraisons funèbres de Bossuet. 92, Clermont. 

1053. Montrer par des exemples comment sont com

posées les oraisons funèbres de Bossuet. 8~, Pm·is. 
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1054. Bossuet ne sc contente pas de faire l'éloge de 
son héros; il y joint le développement d'une idée géné
rale. 82, Rennes. 

1053. l\lonlrer comment Bossuet transforma l'oraison 
funèbre. Expliquer par des exemples que chez lui !"éloge 
des morts n'est qu'une leçon à l'adresse des vivants. 84, 
Douai. 

1036. « Les oraisons funèbres de Bossuet sont des 
leçons'' (Em. Faguet). Appréciez ce jugement et donnez 
des exemples variés. 91, Besançon. 

1037. Bossuet, dans l'exorde de l'oraison funèbre 
d'Yolande de Monlerby, s'exprime en ces termes:« Quand 
l'Eglise ouvre la bouche des prédicateurs dans les funé
railles de ses enfants, ce n'est pas pour accroître la 
pompe du deuil par des plaintes étudiées, ni pour salis
faire l'ambition des vivants pa1· de vains éloges des 
morts. La première de ces deux choses esL trop indigne 
de sa fermeté, el l'antre trop contraire à sa modestie. 
Elle se propose un objet plus noble dans la solennité des 
discours funèbres : elle ordonne que ses ministres, dans 
les derniers devoirs que l'on rend aux morts, fassent 
contempler à leurs auditeurs la commune condition de 
tous les m01·tels, aÎin que la pensée de la mort leur 
donne un saint dégoût de la vie pré~ente et que la vanité 
humaine rougisse en ·regardant le terme fatal que la 
Providence divine a donné à ses espérances trompeuses. 
Bossuet donne ici l'idée vraiment chrétienne de l'oraison 
funèbre; il trace le programme que doit suivre l'oraLe ur 
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sucré. A-l-il élê lldèle à ce programme? 86, .lfontpellie1·; 

92, Besançon. 

1058. Montrer· comment Bossuet, dans ses oraisons 
funèbres, sail concilier le mépris des grandeurs hu ma ines 
avec son admiration pour le génie et la gloire. 89 , 

Paris. 

1059. Montrer, par quelques exemples bien choisi!", 
que Bossuet, dans ses oraisons funèbres, es t à la foi s 
l'éloquent interprète des vérités morales cl rdigieuses 
qui sont de lous les lemps el le peintre ému des grands 
événements de son siècle. 84, Rennes, Ange1·s. 

-1060. Montrer par quelques exemples ~omment Bos
suet, dans ses oraisons funèbre~, respecte la vérité his

torique. 95, Pan·s. 

1061. ~Ième question. Examiner à ce point de vue 
celle des oraisons funèbres qui vous a été expliquée en· 
classe. 95, MontpellieJ'. 

1062 .. i\Iontrer d'une manière générale pourquoi l'orai
son funèbre ne saurait parler de ses héros avec la sincé
rité de l'histoire ; chercher· des preuves dans Lou les les 
oraisons funèbres de Bossuet, el spécialement dans celle 
du prince de Condé. 82, Poit.ie1·s. C. 60. 

:1063. Apprécier les jugements ·historiques portés par· 
Bossuet dans ses oraisons funèbres. Insister sur les pages 
relatives à Charles I•• et à Cromwell, au prince de Condé 
el à Turenne. 8.3, Rennes. 
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lOGL E œpose1· l'hislol'lque des JlCI'sonnages qui ont 

fait le sujet des 01'aisons j'tmèb1·es de Bossuet . 93, Cler
mont. 

Sermons. 

106:5. Caractériser r éloq uencc de Bossuet dans ses 
se rmons. 83, 111ontpelliel'. 

lOGG . Caractère de l'éloquence de Bossuet dans les 

se1·mons. Lequel des sermons }JI'é{érez-vous ? 93, Caen. 

1067. Y a-t-il une différence essentielle entre J'élo
quence des oraisons funèbres el des sermons chez Bos
suet? 91, Besançon. 

1068. Le truité des Pyrénées avait rouvert la France 
nu prince de Condé. Avant de retourner à Chantilly, 
Condé s'arrêta à Dijon dont son père avait été le gou
verneur. Un historien de Bossuet nous apprend que cc 
prédicateur déjà célèbre se trouvait alors dans sa ville 
natale el que, pendant un sermon sur la gloire du monde, 
.prononcé par lui dans une des églises de Dijon, il ville 
prince escorté de ses amis venir se placer au pied de la 
chaire. Selon J'usage des pré,.licateurs en présence d'un 
prince du sang, I:ossuel, interrompant son discours et 
souhaitant la bienvenue à ;,;on auditeur, lui témoigna 
combien la capitale de la Bourgogne était heureuse du 
rétablissement de la paix el de la fin des discordes civiles. 
Faire la digression. (Ce fait est raconté par un historien 
très digne de foi et à peu près certain,) 95, DiJon. 
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Fléchim•. 

i069. Lettre d'un parent de Turenne adressant à Fié
chier quelques matériaux pour son oraison funèbre. 90, 

Nancy. 
V. n°5 i030-1031. 

ÉLOQUENCE EN GÉNÉRAL 

1070. Donnez la définition que vous vous êtes fai le 
de l'éloquence. Est-elle un don: est-elle un art? Quinti
lien prétend qu'elle n'existerait pas s'il n'y avait au 

monde que de simples conversations << si lantummodo 
cum singulis loqueremur » . .Mais La Bruyère dit au con
traire : << L'éloquence peut se trouver souvent dans les 
plus simples entretiens. '' Lequel des deux a raison? 
82, Rennes. 

i0i1. Qu'est ce que l'éloquence? 1\Ionlrer qu'elle est 
à la fois nn don naturel el un grand art. 94, Montpellie1·. 

i0i2. Développer cette pensée de Villemain: « L'élo
quence est à la fois ..... '' 87, Pm·is. 

1073. Développe1· et expliquer pm· des exemples la 
pensée suivante : << Il semble que la logique est l' m·t de 
convaincre de quelque vérité, et l'éloquence un don de 
l'âme, lequel nous rend maître du cœur et de l'esp1·it des 
autres, gui fait que nous leu1· pe1•suadons tout ce qui 
nous plaît. " 88, Besançon. 

1074. De la poésie et de l'éloquence et de leur utilité 
différente. Il s'agit de définir nettement le caractère de 
l'une et de l'autre, de combattre le préjugé qui conteste 
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lou le utilité à l'art des poètes el de dHerminer rim por
tance relative de ces beaux-arts dans le développement 

des sociétés humaines. Prendre pour base de la discus
sion quelques vers bien connus de l'Art poétique d'I-l ornee. 
81, Nantes. 

10/::i. Fénelon éc1·it dans sa Lettre à l'Académie fran
çaise : « L e véritable orateur n'orne son discow·s que de 
sentime;!ls nobles, que d 'e:JJpressions (m·tes et p1'0por
tionnées. ».Montrez, d'après cela, ce qui distingue l'ora
teur du déclamatezw, et donnez quelques C{l:emp les 
empmnl.és a la lillél'alw e, à l'histoire el à l'éloquence de 
la chaù·e. 94. 

10ï6. Expliquer , en l'appliquant aux grands orateurs 
de l'antiquité el à ceux des lemps modernes, celle défi
nition de l'éloquence: « L'homme digne cl'èlre écouté 
est celui qui ne se sert de la parole que pour la pensée el 
de la pensée que pour la vérité et la vertu. » 88, Paris. 

fOï'ï. Expliquer celle parole de Fénelon: << L'orateur 
ne doit se servir de la parole que pour la pensée el de 
la pensée que pour la vérité el la vertu. » 88, Caen. 

1078. Fénelon dit clans ses Dialogues sur l'Éloquence: 
« Toul discours qui vous laissera froid, qui ne fera 
qu'amuser votre esprit el ne remuera point vos entrailles, 

ne sera point éloquent. ''Expliquer cette pensée et choi
sir des exemples. 82, Grenoble. C. 96. 

1079. De la Rhétorique. Son but. Auteurs de l'antiquité 
qui ont traité de la rhétorique. 82, Douai. 

1080. Des partie<; de la rhétorique: leur nature, leur 

importance. 81, Pm·is. 
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-\081. Expliquer ce texte si connu el si fr équemment 
cilé du De Oratore de Cicéron: T1·ia vide;tda suilt 
01'tlt07'Ïi quid clicat, quo quidque loco, et quo modo. )) 

84, Caen. 

1082. Éloquence , sa mission : Commentaire de : 
Nihil aliud intendal oratio nisi ut veritas palea l, ut vrJri

las placeat, ut ve1·itas moveat (Saint Au gus lin) . 8.2, 

Ange1·s. 

t083. Des lieux communs en rhétorique. 8:! , B csa,IÇOiL 

1.084. De l'usage des passions oratoires. Exemples. 

82, Rennes. 

1085. De la passion dans le genre oratoire: 1° i\lon
trer que la passion est nécessaire à l'éloquence ; 2° in(Ji
quer les règles à suivre et les écueils à éviter dans 
l'emploi du pathétique. 82, Rennes. 

:1086. Qualités essentielles de la narration·oratoire; en 

quoi diffère-t-elle de la narration historique·? Appuyez 
votre lhéorie ~ur quelques exemples, principalement sur 
la narration de la bataille de Rocroi dans Bossuet el 
dans Vollaire. 81, Rennes. 

i08ï. Prouver que dans le discours la narration veul 
plaire et dans l'histoire ingtruire. Poitie1·s. 

1088. Pourquoi beaucoup d'orateurs illustres ont-ils 
produit bien plus d'eifel sur ceux qui les ont entendus 
que sur ceux. qui les lisent? 92, Pa1·is. 

1089. Des genres oraloir?s, de leur nature el de leur 
objet. Exemples à l'appui. 82, Pm·zs. 

i090. Les rhéteurs distinguent dans l'éloquence, le 
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genre délibératif, le genre judiciaire el le genre démons
tratif. Expliquez el appréciez celle dist inction . Dites cc 
que vous savez du genre judiciaire chez les Grecs. 91, 

~1fontpel1ie1·. 

1091. Des caractères de l' éloquence politique el des 
qualités du véritable orateur politique. 91, Dijon. 

'1092. De l'éloquence académique . Qu e peul-on dire 
pour ou contre ce genre littéraire? 82, Douai. 

1093. De l'oraison fun èbre. Que peul-on dire pour ou 
contre ce genre littéraire? 82, Douai. 

1094. A quel genre d'é loqu ence appartiennent les 
oraisons funèbres ? Citez-en les principa ux auteurs. 82, 
Rm·deaux. 

1095. De l'oraison funèbre de l'antiquité comparée it 
celle du xvn• siècle (92, Poitiers). Resse mblance, diffé
rence. 82, Poitiers. 

109G. Quels son lies caractères de l'oraison funèbre a tt 
:xvn" siècle? Pourquoi ce genre d'é loquen~e. qui a cu 
tant d'éclat sous Louis XIV, a-t-il été de plus en plus 
abandonné depuis, au point d'avoir tout à fait disparu 
de nos jours? 84, Nancy. 

1097. Des qualités d'un bon sermon. Caen. 

1098. Fénelon écrit à La Bruyère, après avoir lu le 
chapitre de la Chaire el celui des Esprits forts, el il 
exprime ses propres opinions sur la décadence de l'élo
quence religieuse à la fin du xvn• siècle, ainsi que sur 
les moyens qu'il juge les plus convenables pour la réta
blir dans sa dignité. 94, Lyon. 

CO~IPOSITIONS FR.~NÇ.IISES. ÉJ .. 
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10. - MORALISTES ET PUllLlClSTES 

Soc•·nl.c. 

V. n• 12\XI. 

PhllOn. 

V. n•• 101!3, 879. 
-109~. CJ·itoil. Analyse sommaire. 8 1, Besançon .. 

Cicé••on. -De Amicitiâ. V. n• H2G. 

'lon laigne.- Essais. 

HOO. Faites le portrait de Montaigne, d'après ce quï l 
nous dit sur lui-même, son caractère el ses goûts. 9'1,. 

Grenoble . (Essais, Il , lï el passùn .) 

HOl. Pascal a dit de Montaigne: « Le sol projet qu'il 
a de se peindre. » - " Le charmant projet n, réplique 
V ollaire. Quel est votre avis? 91, Besançon. 

H01 bis. Que pensez-vous de la manière dont l\lon
taigne, a parlé de lui-même dans ses Essais? 95, Al,r;er. 

1102. Montaigne, élève au collège de Guyenne, écrit 
à son père, pour comparer l'éducation qu'il y rt'çoit à 

celle qu'il recevait jadis dans la maison paternelle. 95, 

Lyon. (EsEaiE, 1, 24, 25; Il, 8.) 
H03. Lettre de Montaigne au Sénat de Rome, qui l'avait. 
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nommé citoyen ~e celte ville pendant son séjour en 
Italie, en 1581. 91, Ba~·deaux. (Ess. III, 9. ) 

110.1-. Lellre de Montaigne à son frère qui vient d'em
brasser la religion réformée. 91, Rennes. 

1105. Lettre de Uontaigne à La Boétie sur l'amitié qu'il 

a pont· lui et sur l'amitié en général. 92, (E:>s. I, 27.) 

1106. Étudier cette pensée de Montaigne à p1·opos de 
l'amitié : « Elle n'est point assez vigow·euse et géné
reuse, si elld n'est querelleuse. ,, L11ontl'el' pm· l'analyse 
du sentiment de l'amitié que ilfontaigne a pm·lé Juste. 
9-i, Paris. 

1107. << Je vis à Pise, écrit ~fontaigne, un honnèle 
homme, mais si aristotélicien que le plan général de ses 
dogmes était que la louche et règle de toutes les imagi
nations était la conformité à la doctrine d'Aristote, que, 
hors de là ce ne sont que chimères et inanité; il a tout vu 
et tout dit. »On supposera que Montaigne, recevant un 
ouvrage de cet auteur, lui écrit pour le remercier et 
pour réclamer avec finesse et mesure contre celte espèce 
de superstition, par laquelle on fait dire à Aristote depuis 
le moyen âge bien des choses c1u ' il n'a pas pensées. 95, 

DUon. 

1108. Pourquoi Montaigne recommande-t-il, dans son 
chapitre sur l'Éducation la visite des pays étrangers? 83, 

Grenoble. (Ess. 1, 25; III, 9.) 

Pascal. 

1109. Lettre d'un so(itail·e de Po1·t-Royal à la sœur. 



2.12 COMPOSITIONS l'RANÇAISES 

de Pascal pow· lui annonce1· la mm·t de son (i·e1·e. 93, 
1 

Dijon. 

1 HO. Lellre de Nicole à un ami janséniste, au sujet de 

la mort de Pascal. 90, Besançon. 

Provinciales. 

H 11. Nicole, voyageant en Allemagne, publia une tra

duction latine des Provinciales sous Je pseudonyme de 
Wendrockius. Arnauld lui écrit pour le remercier et le 

féliciter. Par ce moyen toute J'Europe savante pourra 
connailre el apprécier les Petites Lettres. 81, Poitiers. 

Hl'2. Apprécier ce jugement de Vollaire (Siècle de 
Louis XIV, chap. xxxn) au sujet des Lellres Provin

ciales : « Toutes les sortes d'éloquence y sont con for

mées. " 94 et95, G1·enoble. 

1H3. Quel intérêt trouvons-nous maintenant encore 

à la lecture des Provinciales? 94, Poitie1·s. 

Pensées. V. nos H01-H63. 

1113 bis. Que savez-vous des pensées de Pascal? 92, 
Caen. 

Hi4. On a dit quP: Pascal a été appelé par Nicole (( un 

ramas!;eur de coquilles "· Montrer tout ce que cette 
expression a de faux, d'étroit et même d'inconvenant, 
appliquée aux Pensées. 92, Dijon. 
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En général. 

1H5. Portrait de Blaise Pascal d'après ses écrits. 81, 
Pm·is; 84, Ai:~;. 

1116. Géomét1·ie et passion : voilà tout l'espl'it de 
Pas(:al, voilà aussi toute son éloquence. 94, Chambéry. 

Nicole. V. n•s 233-23-L 
"' 

La H.ochefoncanld.- Maximes. V. n•• 1163. 

1.!17. Expliquez et appréciez ce j ugemenl de V ollaire 
sur les Maximes de La Rochefoucauld : « C'est moins un 
livre que les matériaux pour orner un livre. '' 92, Besan
çon. 

1118. Lettl'e d'un ami de La Rochefoucauld apl'èsla 
lecture des Maximes. Cette lectw·e lui a laissé une 
impl'ession mélangée : il a été charmé pa1· la (o1'1ne, 
loue la finesse et la concision de la pensée, mais il ne 
c1·oit pas que l'amow·-p1'0p1·e soit le mobile de tout. 93, 
Dijon. 

1119. ~pnc de La Fayette envoie à ~11110 de Sablé les 
Maximes de La Rochefoucauld. 1 • L'auteur est un homme 
qu'elle aime beaucoup: mais on trouve généralement 
autour d'elle qu'il fallait une étrange perversion des sen
timents naturels pour imaginer un pareil livre, qui est 
bien de nature à faire réfléchir les amis de M. de La 
Rochefoucauld sur la sincérité de son affection à leur 



214: CQ)JPOSIT!Oi'ÎS FI\A i'ÎÇA ISES 

égard ; 2• Habile à surprendre l'égoï;; llle so us lous les 
déguisements, il veut le trouver là où il n'est pas ; il 
refuse toute part dans nos ac tions soit à la simpl e auto
rité de la conscience el du devoir, soit à l'impulsion irré
sistible de la sympathie qui nous porte à nous dévo uer 
pour nos semblables; 3• El ce qu 'il y a de plus aiTreux, 
!l'est que ces maximes contre le genre humain sont 
revêtues d'une forme vive, énergique, admirabl e, e l 
qu'il esl impossible de mellre plus d'esprit à calomnier 
notre cœur. 94, Bordeaux. 

H20. La Rochefoucauld a dit qur~ « toutes les at:tioils 
humaines sont inspirées JJar l"anwHr-prop1·e » . Ex am i,w ;: 

et app1·éciez celle ma::cirne en appuyant cette opinion sw· 

quelques exemples p1·écis. 93, Dijon. 

1121. « L'intérêt, a dit un moraliste, est le mobile de 
toutes nos actions ». Que pensez-vous de celle doctrine? 

89, Paris. 

1122. Vous direz ce que vous savez de La Roch do u
cauld, et vous commenterez sa fameuse maxime : « Les 
verlus se perdent dans l'intérêt, comme les fleuve;; !se 
perdent dans la mer. 94, Aix . 

H23. La Rochefoucauld a écrit celLe maxime : « Ce 
que les hommes ont nommé amitié n'est qu ' une sociëtti, 
qu 'un ménagement réciproque d'intérêts et qu' un échange 
de bons offices; cen'esl enfin qu'un commerce où l'amour
propre se propoEe toujours quelque chose à gagner. n 

Mm• de Sablé, !"une des plus vieilles el des plus fidèles 
amies de La Rochefoucauld, lui écrit au sujet de celle 
maxime : « Celle pensée n "est vraie que si on l'applique 
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aux égoïstes el aux méchants; la véritable amitié existe. 
La l1ochefoucaulclle sail mieux que personne. mais avec 

son amour elu paradoxe calomnie r.ll'humanilé el lui
même. 82, Douai. 

112--i. La llochefoucaucl, clans sa vieillesse triste et 
maladive , fut entouré d'amis sincères cl dévoués, parmi 
lesquels .i\lmc de Sévigné. Il a cepenclanl &cril clans son 
liHe: «Ce que les hommes ..... » (l\Iax. S3). - Vous 
supposerez que i\1'"0 de Sévigné, à qui le clue avait en
voyé une partie de son livre, avant de le publier, lui 
écrit au sujet de la maxime citée. 83, Douai. 

1125. i\Ième maxime- L'apprécier. 95, Aix. 

112G. l\Iême ma xi me.- L'examiner.- Opposer à celle 
maniere de voir celle de quelques écrivains célèbres qui 
ont parlé de l'amitié, comme Cicéron el Horace chez les 
anciens, Montaigne cl La Fon laine chez les modernes. 82, 
Besançon. 

1127. Expliquer celle maxime de La Rochefoucauld : 
« On est quelquefois un sot avec de l'esprit, on ne l'est 
jamais avec du jugement. )) 87 et 91, Pan"s. 

1128. « Il est moins permis de dire du bien de son 
esprit que de son cœur. )) (La Rochefoucauld.) Faites 
deux portraits diiTérenls : Acasle, se vantant de son 

espril; Clilandre, des qualités de son cœur. Expliquez , 
pourquoi le ridicule du premier est encore plus insup

{)Orlable que le ridicule elu deuxième. 94, GrMoble. 
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Pcrl'n nU. - Contes. 

1129. Lellre de Ch . Perrault à son frère pour lui an
noncer qu'il vient de recueillir el de publier les Contes 
de fées. Occupé de l'occupation de ses en fants el ne 

sachant comment passer les longues soirées de l'hiver, 
il leur racontait à cel effel les contes de la mère l'Oie, el 
plusieurs autres que les nourrices se transme ttent de 
temps immémorial. L'effel produit a été extraordinaire. 
Il pense donc que sa publication pourra être de quelqu e 

utilité el obtenir quelque succès. 8.'1, Dtjon . 

La B••uyèrc.- Cm·actêl·es. 

1130. Lettre de Bossuet h La Bruyère pour l'engager 
à accepter les fonctions de précepteur du peliL-IIls du 
grand Condé (94, G1·enoble), et lui montrer les avantages 

qu'il peuL retirer de ce poste pour observer les mœ urs 
de la cour. 85, Paris. 

1131. Lettre de La Bruyère à Bossuet sur son précep
loral chez les Condé . 93, Grenoble. 

f 132. La Bruyère avait traduit les Caracléres de Théo
phraste. Un habitué de l'hôtel de Condé l'engage à pren

dre pour sujet de ses éludes les caractères de son siècle. 
81, Douai. 

H33. La Bruyère va trouver Boileau à Auteuil pour 
lui lire ses Caractères. Le satirique est malade; il écoule 
pourtant, et à la fin, après l'avoir rélicité : « Vous n ·avez 
oublié qu'un caractère, celui de l'auteur qui lit sans pitié 
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ses ouvrages aux pauvres malades. " Vous décrirez la 
scène el vou s développerez le caractère esquissé par 
Boilea u. 8:], Paris. 

1131!. Lellre de La Bruyère à Bossuet en lui envoyant 
ses Caractères. 86, PMis. 

1135. J\1. de l\Jalézieux envoie à l' abbé d'Olivet un 
exemplaire des Curactères de La Bt·uyère. Vo ici un livre 
qui passionne vivement les esprits à Ch antilly el à Ver
sailles ; l'auteur est un sage, obscur jusque-là . .. On voit 
défiler , da ns son livre , une foule d'origimux marqués 
par lui d'une empreinte si reconnai ssable qli ' il n'est pas 
besoin d'y chercher un e clef. Aussi a-t-il pu promettre à 
l'auteur, avec bèaucoupde lecteurs, beaucoup d'ennemis. 
83 , Nancy. 

1136. Explique1· el appréciet· r.es paroles de i\lalézieux 
à La Bruyère: « Ce livre vous attirera beaucoup de lee
Leurs el beaucoup d'ennemis ••. Aü:. 

1137. La Bruyère P-erit à un ami pour se· disculper des 
clés, au moyen desquelles on voulait apprécier son 
ouvrage el faire de fâcheuses applications. 81, Poitie1·s. 

H38. La Bruyère explique à un ami ce qu'il a voulu 
dire par ces mols:<< Je rends au public ce qu'il m'a prêté». 
Il montre par des exemples comment il a fait de S(ln 
siècle un portrait d'après nature. 91, 1lfontpellier. 

H39. La B-ruyère commence at:nsi la 1>1·é{ace de ses 
Caractères : « Je 1•ends au public ce qu'il ma p1·êté ; 
J'ai empnmté de lui la matièl'e de cet ouvrage, il est 
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j uste gue, l'ayant achevé a vec tou te l'attention dont J e 
suis capable et qu'il méri te de moi, j e lu i en j'asse la 
1·estilulion. , Faut-il s'en ?'a pporter à ce que dit 
La Bruyère? S a modestie n'a(J'aiblit-elle pas singulière
ment la valeur de son œavre ? En portant l'ord1•e et la 
)Jréciûon dans ce qui s'ofJi·ait à lui sous une f iJnne COil 

fuse et vague; en composant des ca'l'actères à l'aide 
d'obse1·vation.s faites sur les ind i1J idus ; en peignant non 

se ttlement ses contemp ':n·ains. mais l'homme de lous les 
temps ; enfin , en aJoutant à tant de m érites celui d' un 
style va1·ié , col01·é, vivant, n'a-t-il ]Jas rendu au puMic 
beaucoup ]Jlu.s qtt'il n'en avait reçu? U2, Lyon . 

B40. (Ch. 1). commenter (82 , Nantes), expliqu er el 
apprécier celle parole de La Bruyère : « T oul es t dit, eL 
l'on vient trop Lard de plus depuis sept mill e a ns qu ' il y 
a des honunes ·~ l qui pensent. >> 9.'i , GrenoMe. (Classique 
el moderne .) 

1141. La Bruyère a dit : « Il y a de certaines choses 
dont la médiocrité est insupportable, la poésie, la pein
ture. Je discoUJ s public. " Qu 'a-l-il voulu fair·e enlenJre 
·par là? 82 , Grenoble. 

1142. Développer celle ré!lexion de La B1·uyère : 
«Amas d'épithètes, mauvaises louanges. Ce sonl les faits 
qui louent ella manière de les raconter. >> 90 , Dijon. 

H43. Expliquer celle pensée de La Bruyère : « Tout 
l'esprit d'un auteur consiste à bien définir el à bien 
peindre. Moïse , Homère, Platon, Virgile, Horace ne sont 
au-dessus des autres écrivains que par leurs expressions 
el !eurs images "· 84, Lyon . 
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1144. Expliquer el commenter ce mol de La B ru.1·ère : 

«Il faut qu'un auteur reçoive avec une égale modcsli~Jes 
éloges ella critique que J'on fait de ses ouvrages. » 8G, 
Gre no Ole. 

1 L45. Faul il penser a1·ec La Bruyère que " le plaisir 

de la critique nous Ole celui d'élre vivement touchés de 

très belles choses "· 85, Pm·is. 
V. 11° 14-~. 

li Mi. Développer celle pensée de La Bruyère : << Quand 
une lecture vous élève l'esprit cl qu'elle vous inspire des 

sentiments nobles el courageux, ne cherchez pas une 
autre règle pour juger de J'ouvrage : il est bon el fait de 
main d'ouvrier. •> 82, Clermont. 

1 Uï. Expliquer el j uslifier par des exemples emprun
tés à nos classiques cette pensée de La Bruyère:« Quand 

une lecture ..... " 88, Pal'is. 

1148. Développer celle pensée de La Bruyère : « Ron

sard el Balzac ont eu, chacun clans leur genre, assez de 
bon el de mauvais pour former après eux de lrès grands 

·écrivains en vers el en p•·ose "· 8G, Paris. 
V. n°' 11(1~, 215,229, 3ï3-377. 380-389, Hô. 591·595. 

1070. 

1149. App1·écier celle pensée de La Bruyère:« Il faut 

avoir de l'ùme pour avoir du goût.» 92, Pm·is. 

H;JO. Développu celle pensée de La Bruyè;·e : « Il 
faut se faire valoir par les choses qui dépendent de 
nous, et non pa;· celles qui dépendent des aut1·es. » 93, 

Paris. 
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H51. (Ch. 1v.) -Développer celle pensée de La Bru
yère : « Il vaut mieux s'ex.poser à !"ingra titude que de 

manquer aux misérables. » 93, DiJon. 

U52. (Ch.\' .) - Expliquer ce mol de La Bruyère : « La 
moquerie esl souvent indigence d'esprit. >> .91 , Nancy, 
Paris. 

H53 (Ch . Y, 82). -- « Nicandre s'entretient avec 

Élise ... qu'il veut se remari er. >> 

Commentez ce morceau de la façon qui vo us paraît ra 
la meilleure. Ce qni suit n'est qu 'une indica tion qui 

vous laisse toute liberté. -N'y al-i l pas ici un e comé
die avec un Cqractère principal , une péripétie , un dénoue
ment? des personnages dont on peut se représe nter 
l'âge, la condition, la physionomie? et mè me ne se 
figure -t-on pas le lieu de la scène ? - Quel but pour· 
suit Nicandre? ne peul-on pa f> , dans chacune de ses 
phrases, deviner l'intention cachée? Quel jugement 
portez-vous sur Nicandre ? - On expliquera les mols 
suivants: complaisantes, propreté, jeu, que n'achetez

vous celle charge, extraction, alliances , cave, au mo
ment qui, cavalier, démonte la batterie, homme de 
ville . - 92, Lille (Cl. et mod.). 

H 54. (Ch. xi).--« Irène ... par un long voyage. >> 
On divisera l'étude de ce morceau en trois parties: 

fo On suivra le texte en l'expliquant par le détail sans 
se borner aux mots ~ou lignés: se transporte à grands 
frais en :Épidaure, recrue, prononce, diner peu. Obser
vations grammaticales(Ex.: en Epidaure; :Épidaure est 
une ville); - explications historiques (Ex.: le temple 
d'Epidaure, Esculape); - intention ironique de cer-
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tains mots (Ex.: à grands frais; le Dieu prononce que) ; 
- ordonne de dîner peu; le mot se comprend-il si J'on 

ignore l'heure des . repas au xYit" siècle? - l\Ia vue 

s'affaiblit, pourquoi le style direct après le style indi

rect employé jusqu'ici? etc., etc.; 2° indiquer le ton du 

morceau ; la scène de la consultation; le caractère, la 
physionomie d'Irène. - 3° Quelles réflexions pensez
vous que La Bruyère a voulu nous suggérer ici louchant 

les hommes et la médecine? - 94, Lille (Classique el 
et moderne). 

lJM. bis. - Que faut-il penser, au point de vue 
de la vérité historique, du célèbre passage de La Bruyère 
sur les paysans. 9.2, Clermont. 

1Hi5. (Ch. xn. ) - Saint-Evremond reproche à La Bru
yère l'animoi'\ité avr.ugle avec laquelle il a parlé du 
prince d'Orange dans ses Caractères. 91, 111ontpellier. 

H56. Lellre d'un Anglais à La Bruyère (1699). - En 
1690, un faux bruit s'était répandu en France que Guil
laume lii avait été tué à la bataille de la Boyne. La 
Bruyère, qui faisait alors paraitre une édition des Carac
tères, se hâla d'y insérer ces lignes : « Il y a des hommes 
naturellement odir.ux, dont l'aversion devient populaire. 
Ce n'est pas précisément par le progrès qu'ils font ni par 
ce qu'il:; peuvent faire que la voix du peuple éclate à 
leur mort et que tout tressaille jusqu'aux enfants, dès 
que l'on murmure dans les place!'l que la terre en est 
enfin délivrée ».- Supposez qu'un Anglais écrit à La 
Bruyère à ce propos pour démentir la nouvelle, s'éton
nant qu'un chrétien et un esprit délicat se· laisse aller à 
une joie si peu digne, qui, de plu~, est le plus bel 
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hommage rendu à un adversaire, conseillant à rauleu1• 

des Caractères de s'en tenir à la peinture dr.s mœurs et 

des travers de son temps. 87, Dot~ ai. 

(Ch. XY. ) V. n° i098. 

U56 bis. -Ch. XIY, 59).- (( Tilim ... c'es t à Mœvins 

de s'affliger. » 

Décrire le lieu de la scène. N'y a·l-il pa~ plusieu rs 
personnages?- ~Iontrer la marche de celle pel ile comé
die jusqu'à l'effet final. - Expliquer les mols suivants: 
Article, la charge, les rentes de la ville, clause, bien 
entendu, moyen de les contenir, officier, honnête 
homme, un codicille, légataire univl·rsel , son faubourg , 

titre.- 91, Lille (Cl. et mod.). 

H57. Une journée de La Bruyère à Versaillet:, vers 
1695. La Bruyère, à la suite du prince de Condé, se rend 
à la cour. Dans les antichambres, il rencontre les finan
ciers à la recherche des affaires. Dans la galerie des 
Glace!;, il voit el entend des originaux de toute espèce , 
gentilshommes anoblis et quelques grand;; hommes; 
tous s'empressent, sans être reçus ni remarqués du grand 
roi. Dans le lointain, il aperçoit les paysans courbés sur 
leurs charrues. Il rentre dans son cabinet de travail pour 
y noter ce qu'il a vu. 92, Nancy. 

i i58. Apprécier La Bruyère comme moraliste et comme 
écri\'ain. 82, Pm·is. 

11.59. Développer le passage suivant de Voltaire sur 
les Car~ctères de La Bruyère: « Ce livre baissa dans 
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l'estime des hommes, quand une génération entière, 
allaquée dans l'ouvrage , fut passée. Cependant, il est à 
croire qu'il ne sera jamais oublié. " • 81, Pm·is. 

H60. Quelle méthode différente ont suivie La Fontaine 
et La Bru yè re pour fronder les Yi ces de leur lemps? Citer, 
sï l est possi ble , les Caractères el les Fables. 81, R ennes. 

UGl. Dire ce qu'on entend par un écrivain moraliste. 
Montrer, par des exemples tirés de La Bruyère et du 
théâtre classi que, en quoi diffèrent. la desc ription des 
caractères chez les moralis tes el leur emploi chez les 
poètes dramatiques. 81, Rennes. 

UG2. Caractères de La Bruyè re . 1 o Donner. une idée 
sommaire du livre: caractères proprement dits, réflexions 
et observations morales; 2° les Caractères ne sont pas 
simplement ùes portrait~ , tels qu'il avait été de mode 
d'en écrire dans la haule société du XVII 0 siècle, ou tels 
que ceux qni remplissent les ~lémoires de Retz; 3° d'un 
autre côté, si Je livre de La Bruyère se rapproche de 
La Rochefoucauld par les observations morales, il s'en 
sé{Jare par le caractère de ces observations qui, dans 
La Bruyère, n'ont rien de systématique; 4° quelques mots 
sur le style de La Bruyère qui, en appartenant encore par 
beaucoup de côlés à la manière elu xvn• siècle annonce 
déjà celle du xvm•. 85, Caen. 

H63". Comparer l'auteu•· ùes Pensées, l'auteur des 
Maximes et J'auteur des Caractères. 8.'"., Pa1·is. 

1164. En quoi La Bruyère est-il un réformateur de la 

langue française ? 94, Pm·is. 
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1165. Boileau écrit à Racine pour lui recommanderla 
candidature de La Bruyère à l'Académie française. 82, 

Montpellie1·. 

ii66. En 1691, La Bruyère avait posé sa candidature 
à l'Académie française - ll ne fut pa s élu. Dussy, le 
cousin de Mm• de Sévigné, était un de ses admirateurs ; 
il lui donna sa voix. - Vous supposerez que Bussy écrit 
à l'abbé de Choisy et lui exprime le regret qu'il éprouve 
de l'échec de l'auteur des Caractères. 82, Poitiel's. 

li67. Réponse de La Bruyère à un de ses amis qui 
lui avait écrit pour le féliciter de son élection à l'Acadé
mie française.- Il avoue qu'il ne saurait ê tre indiffé
rent à l'h~nneur qui lui est fait. Jamais l'Académie n'a 
rassemblé un si grand nombre de personnages illustres 
par toutes sortes de talents, et, s'il ne s'estimait à sa 
juste mesure, il serail fier de prendre place à cûlé d'eux. 
- Il est heureux de voir que la justice est en fin rendue: 
i• au soin avec lequel il a écrit son livre ; 2• à la vérité 
avec laquelle il a peint ses contemporains. L'obligation 
de prononcer un discours de réception n'est pas sans 
l'effrayer, mais il ne changera pas de manière, el il 
espère que, par le fond el la forme, ce discours paraîtra 
de nature à être publié à la suite des Caractères. 88, 
Monlpelliel'. 

1168. Bossuet annonce à son neveu l'abbé Boss~l. qui 
se trouvait alors à Rome, la mort subite de La Bruyère, 
arrivée dans la nuit du 10 au H mai 1696. - Affection 
del'évèque de Meaux pour l'auteur des Caractères; raisons 
de celle affection; éloge de l'homme et de l'ouvrage; 
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Bossuet regrelle lonjours de plu~ en plus celui qu'il 

.appelle « son pauvre ami ». 86, Montpellier . 
1169. On suppof:era que Fénelon, nommé depuis peu 

à l'archevêché de Cambrai, prend occasion de la mort 

·de La Bruyère (16\.16) pour recommander au duc de 

Bourgogne, alors âgé cie quatorze ans, et dont il conti

nuait à diriger l' education par correspondance, la lecture 

des Caractè res . Agréments, enseignements de lous genres, 

leçons morale~, modèles de style que le jeune prince y 
trouvera . 85, JVa,lcy. 

l170. Claude Fleury, qui remplaça La Bruyère à 
l'Ac11dPmie fran r;aisc, fait l' éloge de son illustre préùé
eesseur. 95, Pa1·is. 

\1 10 0 de \lninlenon. 

JlïL Mouo de Maintenon a dit : '' Ne faites jamais 
dépendre votre bonheur des autres. " Cette maxime e~l
elle empreinte d'égoïsme ou de sagesse? 87, Paris . 
L'apprOtl\•ez-vous? 93, Pw·is. 

\'anvc•uu·gncs. ' 

H 72. Expliquer celle pensée de Vauvenargues : r< C'est 
un grand signe de médiocrité de louer toujours modé

rément. >> 87, 91, Pcu·is. 

ii73. Développer celle pensée de Vauvena•·gues : 

« La paix rend les peuples plus heureux ct les hommes 

plus faibles. >> 92, DiJon. 
CO~II'OSI'l'IONS FILINÇAISES. tL. 15 
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llontesquieu. 

\ lï4. Apprécier les œuvres de Montesq uieu. 88, Paris. 
1li5. u Un homme doit è tre poli , mais il doi t r,ussi 

être libre. l> Comment concilie-t-on ces deux devoirs '? 

93, Pm·is. 

HiG . Une belle action est celle qui a de la bonté, et 
qui demande de la force pour la faire . 82, Clennont. 

H77. (( Je n'ai jamais eu de chagrin qu ' une henre de 

lecture n'ait dissipé. » 81 , Toulouse. 

HiS. Montesquieu a dit : (( Il est certain qu e les 
hommes sont devenus moins libres, moins courageux , 
moins portés aux grandes entreprises qu ' il s n 'é ta ient , 
lorsque, par celte puissance qu'on prenai t sur soi-m èmf! 
(par le suicide), on pouvait a Lous les insta nts écha pper il 
Ioule autre puissance. » Cela est-il vrai ? Pren ez des 
exemples dans les temps modernes (Grandeur et Déca
dence, ,ch. xn). - 84, Douai. 

H i9. i\Ionlesquieu a dit dans les Lellres Persanes : 
a Il me semble que, jusqu'à ce qu'un homme ait lu tous 
les livres anciens, il n'a aucune raison de leur préférer 
les nouveaux. » Comment tlntendez-vous celte pensée el 
quelle conclusion utile conseillerez-vous d'en tirer? 
92, ilf ontpel/ia. 

1180. Commenter celle pensée de Montesquieu : u Il 
faut aimer sa famille plus que soi-mème, sa patrie plus 
que Ra famille, l'humanité plus que sa patrie.» 91, Rennes. 
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V o ltaia•e. 

1181. Expliqner ces lignes de Voltaire:« La fierté de 
l'àme est un mérite compatible avec la modestie. Il 
n'y a que la nerlé dans l'ail' et les manière;; qui choque: 
c'est l'expression de l'orgueil. Elle déplall dans les rois 
mème . )) 91, Paris. 

1182. 
Du repos, des I'iens , de l'élude, 
Peu de livi·es, point d'ennuyeux, 
Un ami dans la soliludc, 
Voilà mon sort, il est heureux 1 

Que pensez-vous de celte façon de concevoir le bon
heur? 8.5, Bordeaux. 

1183. Discuter celle pensée de Vollai1·e : << Rien n'ar
rête tnnt le progrès des choses, rien ne . borne tant les 
esprits que l'admiration des anciens. n 92, Rennes. 

Housseau. 

il8.1·. A pprécim· J .-J. Rousseau comme écrivain et 
comme réformateur politique. 91, Poit.iel's. 

il85. Du rôle de J .-J. Rousseau considéré comme 
moraliste. 93 Poitiers. 

1186. J.-J. Rousseau a dit (Émile, 1. 1): <<Defiez-vous 
de ces cosmopolites qui vont chercher au loin dans leurs 
livres des de\•oirs qu'ils dédaignent de remplir autour 
d'eux ; tel philùsophe aime les Tartares pour être dis
pensé d'aimer ses voisins. » Vous développerez le sens 
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de celte pemée; quel en est l'à-propos au x.vmc siècle, 
et Rous~eau aurait-il pu en prendre sa part ? 88, Nancy. 

Bernal'din de Sainl-Piert·e. 

:1:18ï. Lettre à Rousseau. 85, Toulouse. 

t t88. Commenter celle pensée : '' Un bon liVJ·e est 11n 

bon ami. » (Paul el Virginie. ) 93 , Paris. 

S.-li. G il• a rd in. 

H89. Pourquoi dit-il que «celui qui ne sail pas écou
ler ne sail pas caust'r »? 91, Pm·is. 

EN GÉNÉRAL 

1190. Qu'est-ce qu'un moraliste? Quels sonlles prin-
cipaux moralistes français Paris. 

U91. Les moralistes français. 91, Nancy. 

H92. Principaux moralistes f1·ançais; les caractériser. 
82, Car!ll, Douai. 

1 i 93. Les moralistes au xn1" siècle. 83, Pm·is. 92, Caen. 
- Les énumérer el les caractériser. 85, Paris , 

· :1.194. Des moraliste;:. Principaux moralistes du 
xvnc siècle, el parliculièremenl La Bruyère. 90, Rennes. 
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MAXIMES ET PORTRAITS 

1195. En quoi consiste l'amour de la patrie? 81, Poi
tie1·s. 

1196. De l'amour du lieu natal el de l'amour de la 
patrie. Comparer ces deux sentiments qu'on a parfois 
le tort de confondre; en montrer la nature diffèrente, el 
faire voir comment ils se développent successivement 
dans l'âme de l'enfant el du jeune homme. 81, Rennes. 

:1.197. Réfuter ce mot d'un personnage d'une tragédie 
latine ('l'eucer ad Pacuvium) : « Patria est ubicumque est 
bene.» Indiquer sommairement en tête le plan que vous 
aurez adopté. 83, Douai. 

:1.198. Qu 'es t-ce que la patrie? Qu'est-ce que le p9.trio
Lisme? Ce sentiment est-il incompatible avec l'amour de 
l'humanité? 8ï, Besan~!On. 

1198 bis. Commenter ce mol de Prévost-Paradol: 
« La patrie doit èlre servie, mème si elle se trompe, 
puisqu'elle péril si on l'abandonne et que sa chute est un 
plus grand mal qne son erreur ». - 93, Bordeaux. 

V. Époques litt., Zola, no H55. 

1199. Le patriotisme. Sa nature. Devoirs qu'il impose. 
Y a-L-il quelque différence entre le patriotisme des 
peuples anciens el celui des peuples modernes ?85, Dijon. 

1200. « Les Romains ont touJours comp1•is la pat1·ie à 
la façon antique, comme une ligue formée pow· exploilel' 
autrui. » (Taine.) Est-ce ainsi que nous devons la com-
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prend1·e? 94, Caen; 95, Paris. - Est-ce ains i que l'ont 
comprise lous les Romaim? 92,' Dijon. 

i20t. Discuter el contrôler, avec des exemples choisis 
dans J'histoire, ces assertions de Viclor Cousin : " La 
victoire eslloujours juste ... Le vaincu est toujours celui 
qui doit l'être. Accuser Je vainqueur el prendre parti 
contre la victoire, c'est prendre parti contre l'humanité 
et se plaindre de:, progrès de la civilisation. n 85, Nancy. 

f202. Au bas d'un groupe célèbre, œuvre d'un de nos 
meilleurs artistes contemporains 1 , on lit celle insci'Ïp
lion : « Gloria victis! n Oppo~ez celle inscription au mol 

du Brenn gaulois : " Vœ viclis! » 85, Douai. 

1.203. Peut-on louer sans restriction le mol de Socmle: 

'' Quum rogarelur cujatem se esse dicerel : mundanum, 
inquit, tatius enim mundi se incolam ac civem arbilra
balur. >> 83, Douai. 

f204. Un ancien a dit : << Conduisez-vous avec vos 
amis en pemanl qu'ils seront peut-être un jour vos 
ennemis, el avec vos ennemis comme s'ils devaient un 
jour devenir vos amis. >> 83, Douai. 

1204 bis. Commenter celte pensée des Orientaux: 
<< Quand on sarl de ~a demeure, il faut être convaincu 
qu'on va au·devanl d'un honnête homme. ''- 94, Bor
deaux. 

:1205. Une loi de Solon déclarait que le citoyen qui 
resterait neutre, en temps de guerre civile, devrait être 

1 Groupe de Mercié au square Montholon. Il représente l'A.nge t!e 
la Gloire ou de ln Renommée emportant un mobile ruournul. 
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noté d'infamie. Expliquer el juger celle loi. 85, Do uai. 

120G. Développer cette pm·ole de Gœthe : « La loi 
seule peut nous donner la livm·té. » 88, Alger. 

l20ï. Discuter cette opinion de Gœthe : " La (oree 
co11siste à se mettre touJours au- dessus des événements 
humains, à les considérer de Izaut, sans Jamais s'y mêler. '' 
\:J5, Paris. 

1208. La Rochefo ucauld a dit: Nous avons lous assez 
de for ce pour supporter les maux d 'autrui; ~lacrobe 

disait de Salluste : « Salluslius gravissimus alienœ 

lu x uri a> obj urgal or el censor·. » En fin , vous a vez lu dans 

La Fontaine : << Lynx envers nos pareils e l ta upes 

envers nous "· Quel eslle sens de ces mols? Expriment

ils une vcrilé grnérale? Sur quoi repose l'illusion qui 
nous trompe ainsi? Indiquez nellemcnl en lèle le plan 

que vous s uivez. 84, Douai. 

1209. Développer celle pensée : cc Il vaut mreux se 

faire agréer que se faire valoir. "91, Dijon. 

1210. Que pensez-vous dP. celle maxime : « Il faut 

bien faire el laisser- dire? " Pr·écisez-en le sens. Indi
quez pourquoi cl dans quelle manière il faut se préoc

cuper de l'opinion publique . 94, Lille (Cl. el mod.). 

12·1 1. Apprécier celte parole d'A. de l\Iussel : « L'hon

neur eslla poésie du devoir. » 9.1, Dijon. 

1212. Expliquer celle maxime d'un moraliste:« ~~lre 
conlenl, c'es t être contenu, le mol le dit, c'est-à-dire 

contenir ses Yœux dans les limites que Dieu a tracées el 

parce que c'est lui qui les a tracées. " 93, Dijon. 

1213. « fiien ne sert de courir, il faut partir à point.'' 
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Mais que fant-il faire si l'on est parti en re tard ?· 

93, Paris. 

:1.214. Expliquer ces parol es de Sa inte-Be uve : 

" L'époque devient grossière. Elle n'es time g uèt·e qu e le 
gros qu'elle prend pour le gra nd ; elle se prend à l'é li
quelle. à la montre, à r.e qui peul faire du bruit ou être 
utile posilivement; l'esprit vé ritable est le contraire de 

toul cela. » 93, DiJon. 

:1.215. Tracer les caractères du Léger, du Di strait el de 

lloconsidéré. 82, Clennont. 

'i2Lû. A p1·ès avoh· tracé, à la façon de L a BJ·IIyère , le 
pm·trait de t'Iudécis, vous dù·ez quelles peuvent èlre les· 
causes qui p1·oduisent ce earru:ti!J·e . 8H, Nancy. 

SAVA NTS 

AJ•isf.ole. V. n" ilOï. 

121 ï. Lellre de Philippe de Macédoine à Aristule pour 
lui confier l'éducation d'Alexandre. 91, Bordeaux·. 

Descartes. 

1218. Est-il vrai, comme le dit Descartes, que le bon 
sens soit la chose du monde la mieux partagée, c'est-à-· 
dire la plus également répartie. 92, Paris. 

Buffon. 

12:1.9. Une statue vient d'ôtre élevée à Bulfon dans sa 
:ville natale (l\hmlbard) . Composez un discours d'inau-
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gural ion dans lequel You s rendrez hommage au savant 
et à l'écrivain. 88, Paris. 

Cll\'ÏCI'. 

1220. Dévelop per celte pensée de Cuvier: « Le bi en· 
qu 'on fait aux hommes esltoujours passa ger; les \~é rités 
qu'on leur l ai~sc sont é ternelles. " 85, Lyon. 

En génér•al. 

'i 221. Quels éc1·ù:ains de notre JlG.'JS se sont acquis une 
gltJh•e duraûle en consacrant leur génie à {aire connaîll·e 
el aime1· les découve1·tes ou les vérités d'ordre scienti
fique? D'autres peuples peuvent-ils en opposm· d'aussi 
grands et en aus~i grandnomb1·e? 94, Bordeaux. 

I~PISTO LI EHS 

Be Sévigné. V. n os 84, 120, 255. 

'1222. ~1"'" Je Simiane, avanl de publier la corres
pondance de .Mme de Sévigné, envoya les lettres de sa 
grand'mère à un ami, le marquis d'Héricourt, en lui 
demandant son avis sur cetle publication qu'on réclamait 
dans le public ( 1726).- Composer la réponse du marquis 
d'Héricourt: 1° Plaisirq ue la lecture des lettres vient de lui 
procurer; 2• Réponse aux scrupules de M"' 0 de Simiane. 
Les personnages dont Mwc de Sévigné parle librement 
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sont morts depuis longtemps; les anecdotes fréqu entes, 
les petits scandales de cour qu'elle raconte, d' aill eurs 
avec indulgence, ne sont ignorés de perso nne Pt sont 
désormais du domaine de l'histoire; 3o Mm• de Sévigné, 
n'ayant pas écrit pour le public, gagne à sc montret· 
sans apprèl. On !"aimera surtout pour sa t endre~se mater
nelle. 95, B01·dea ux. 

1223. Quels sont les mérites particulier.:: de la corres
pondance de _M me de Sévigné ? 81 et86, P aris . 

:1.224 . M"'" de Sévigné raconte à sa fille sa vie en Bre
tagne, ses occupations, ses lectures, et lui dit le désir 
qu'elle a d'aller bientôt la voir en Provence. 93, Paris. 

Vollnil'e. V. n• 954. 

1225. Les Lettres de Mm• de Sévigné el les Lellres de 
Voltaire. 87, Paris . 

.En géné••nl. 

B26. Du style épistolaire. 83, Caen. 

1227. Du genre épistolaire et des qualités qui lui con
viennenl. Exemples anciens et modernes à l'appui. 
81, R3, 84, Paris. 

1228. Du genre épistolaire. Quelles sont les qualités 
propres à ce genre? Quels écrivains v ont excellé chez 
les anciens el cher. les modernes? 82, ·Douai. 
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122\l . Du genre épistolaire. A qu elle époqu e a -l-il 
fl euri de préférence en France? Pourqu oi semble-t-il 
menacé de di spurailre au sièc le p1·ochain ? 82, Paris . 

1230. On a dit : « Écrire une lellre, c'est envoyer un 
portrait. » Vous montrerez la justesse de ce lle pensée en 
l'appliquant nux principaux écriva ins du genre épisto
laire. 92, Nancy. 

123·1. Du genre épistolaire en France, de Balzac à Vol
taire. 92, N ancy . 

1232. Fa ire W!e cow·te revue .de la litterature episto
la ire au xn1• siëcle, et metl?·e en relief les p1·incipaux 
camctè?·es de la C01Tespon dance de Voltaire. 93, Poi
ti ers. 

11. - CIUT1Q[!E ET PHÉCEPTES LITTI~RAIHES 

1233. Qu 'appelle-l-on critique littéraire? Quels sont, 
en fran çais , les principaux ouvrages de critique littéraire 
antérieurs au xix" siècle? 85, Paris. 

1231 . Quelle est l'utilité de la critique littéraire? 
87, Clermont. 

i235. DilTérence entre la satire, comme Boileau l'a 
entendue el publiée, ella critique lillérairc. 84, Nancy. 
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Aristote, Cicéi•on, Quinlilien. V. nos 10ï0-1079. 

Uontnig;ne, La Dl'uyèi•e. V. no 872. 

-1235 bis. Que pensez-vous de celle boutade de Michel 
Montaigne: « Que le Gascon y arrive, si le Fran ; ais n'y 
peut aller. » 81, Clermont. 

Pascal. 

1236. Expliquer ce mol de Pascal : << Quand on voit le 
style naturel, on esl tout étonné el ravi: car on s'atten
dait de voir un auteur et on trouve un homme. » 

81, Caen. 

1237. Discuter celle pensée de Pascal : «Il y a des 
cas où l'on doit appeler Paris Paris, et d'autres où ille 

faut appeler Capitale du royaume.'' 87, Besançon. 

1238. Eo;pliqum· et apprécie?· ce passage de l'opuscule 
de Pascal intitulé : « De l'Esprit géoméll·ique " : Cet 
ordre (l"m·dre de la géométrie), le plus pm"(ait ent1·e les 
hommes, consiste non pas à tout cléfinù· ou à toutdémon
l1·m·, ni aussi à ne rien définir ou à ne 1·ien démontrer, 
mais à se tenir dans ce milieu de ne point définù· les 
choses claires et entendues de tous les hommes, et de 
définù· toutes les aut1·es; et de ne ])Oint p1·ouver toutes les 
choses connues des hommes et de prouve1· toutes les 
autres; cont1·e cet ord1·e pèchent également ceux qui 
entrep1·ennent de tout définir et de tout p1·ou-cm· et ceux 
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qui négli.r;ent de le faù·e dans les choses qui ne sont pas 
éviden tes d'elles-mêmes. 88, Montpellier . 

La Fonlaine. 

J2il9 . Apprécier le préceple lilléraire de La Fontaine: 

Cent exemples pourraient appuyer mon di scours. 
Mais les ouvrages les plus courts 

Sont toujours les meilleu rs. En cela j'ai po)ur guide 
Tous l ~s maîtres de l'art, el li ens qu'il raul laisse!' 
Oan5 les plus beaux sujets qu elque chose à penser. 

(X, 15. ) 90, Grenoble. 

Fénelon. Lettre à l'A cadémie. 

12-10. Lettre de Rollin à Fénelon pour lui demander 
d' écrire la Lettre à l'Acad émie. 83, Paris. 

12-11. Lellred eFénelon pourluidemanderun mémoire 
sur les occupations de l'Académie française. 95, Paris. 

12-12 . Dacier, secrétaire perpétuel de l'Académie frnn
f_;ai~e. écrit à Fénelon pour l'engnger à composer un 
mémoire sur les questions donl il croit que celle Compa
gnie doive s'occuper en dehors dn dictionnaire. 95, .tlix. 

1243. !{appeler el discuter les moyens d'enrichir la 
langue propo~és'par Fénelon dans sa Lellre à l'Acadé
mie. 81, 8.f , 85, Perds. 

121t\. Expliquer celle phrase de Féntlon << Notre 
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langue n'est qu'un mélange de grec, de latin eL de 
tudesque a'•ec quelque resle de gaulois. » 91, DiJon . 

i~H5. A M. Dacier, Fénelon dit: " J'entends dire 
que les Anglai:> ... plus harmonieuse. »-Commenter el 
apprécier ce passage. Que \'aul, à votre avis , celle mé
thode d'emprunt employée par Fénélon ? La jugez
vous avantageuse à notre langue littéraire? A-l-elle été 
mise à la mode avant ou après Fénelon et avec quel 
succès? 95, Nancy. 

i2.1fi. Exposer les idées de Fénelon sur l'éloquence 
(81, 83, 85, Pm·is), el suries orateurs. 82, Pa1·is. 

1.2~·7. Exposer et appréciet· les théories oratoires de 
Fénelon d'après son projet de rhétorique. 87, Pm·is. 

V. n°' 873-875, 1.029, i075-7S, 1098. 

1.248. Expliquer et développer par des exemples cette 
pensée de Fénelon : <> Toul ornement qui n'est qu'orne
ment est . de trop; retranchez-le, rien n'en souffre; la 
venité seule en souffrira. » 84, Caen. 

1.249. Dans son Projet de Poétique, Fénelon dit que 
La Fontaine a fait un bon usage des vers irréguliers. -
Expliquez ce jugement par des exemples et montrez 
comment les Fables de La Fontaine répondent aux dif
férents vœux formulés par Fénr.lon dans celle partie 
de ses Lettres à l'Académie. 85, Lyon, 

1.250. Comment Fénelon jup;e-l-il les grands poètes 
de son lemps? 81, Clermont. 

v. no• 373, 543. 
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1251. Exposer el discuter les opinions de Fénelon sur 

Corn ei lle, Racine, Molière. 92, Cle1·mont. 

1252. Fénelon reproche à Corneille et à Racine de ne 
pas avoir fait parler assez simplement les héros grecs 
cl romains. Que pensez-vo us de celle accusation ? 
83, Lyon. 

12t>3. Appréciez le jugement de Fénelon sur la tra
gédie. 82, Douai. 

1254. Vous supposerez que M. Dacic r,dans une leltrc 
qu'il adresse à Fénelon, répond à la critique, fait e par 
le prélat, du réc it de la mort d' Hippol yte dans la Phèdre 
de Racine. - li commence d'alw r·d par reconnaître que 
la peinture d•J monstre eül été meilleure, si Racine en 
cllt retranché quelques ver.> qui sentent trop l'amplifica
tion. Mais il ne comprend pas que Fénelon soit étonn~ 
de voir les chevaux d'Hippolyte partager sa tristesse. Il 
lui démontre , par des exemples tirés d'Homère el de 
Virgi le , que ce trait est profondément antique. Il ne 
comprend pas non plus que Fénelon veuille obliger Thé
ramène à ne prononcer que quelques plaintes entrecou
pées . Il n'y a aucun rapport entre Philoctète el OEdipe 
exhalant leurs malb'.lur.> et Théramène narrant la mort 
d ' Hippolyte. Euripide lui-même raconte longuement les 
malheureux de5tins du jeune Hippolyte. Si le récit du 
poète grec est plus simple,c'est,conlre les habitudes de la 
scène ath~nienne, que ce récit est fait par un esclave, et 
n0n par un personnage d'un rang élevé, c'est-à-dire 
Théramène. 85, Aix. 

1254 bis. Que pensez-vou!; du jugemenlde Fénelon sur 
Molière? 84, Atx. 
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f255. Comparer le jugement porté par La Bruyè1·e sur 

Molière à celui de Fénelon dar.s sa Lellre à l'Académie. 

fJ5, DiJon. 
V. n•' 543. 583, :.J93, 595, 596. 

f256. Comparaison des principes généraux qu'on re
marque dans l'Art poétique de Boileau, d'une pnrl, ella 
Lettre à l'Académie, d'antre part. 9-1, Paris. 

Histoire, v. n•• 966-976. 

i257. Montrer qne Fénelon, malgré sn prudence el sa 
r~serve, resle le partisan ùes anciens. 8-1, Aix. 

1258. Fénelon dit qu 'il souhaite c1ue les moclemes 
surpassent les anciens. Vous supposerez qu'un acadé
micien lui écrit pour lui demander si le souhait n'est pas 
en partie réalisé. Vous lui concéderez que nous n'avons 
pas de poètes plus sublimes qu'Homère; mais vous lui 
montrerez, parmi les poètes dramatiques, les fabulistes, 

les moralistes, les orateurs sacrés, de grands écrivains 
qui peuvent rivali,;er avec les ancir.ns. 82, Montpellie1·. 

1259. Apprécie l' les Jugements que Fénelon a parlés, 
sw· quelques-uns des g1·ands écrivains du xvuc siècle. 
93, Poitiers. 

1260. Dacier écrit à Fénelon pour le remercier de sa 
Lettre sur les occupations de l'Académie. 83-8·1, Paris. 

i26i. On supposera que 1\f. Dacier, secrétn.ire perpétuel 
de l'Académie française, après la lecture en séance de la 
Lettre de Fénelon sur les occupations de la Compagnie, 
transmet à l'archcvèflue ùe Cambrai les remerciements 
elles félicitations de ses confrère!', et en même ·lemps 
lui demande de mr.llre la dernière main à une œuvre 
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destinée à surviYre, comme un modèle de go lll e l de 
fine c ritiqu e. 82, Po itiers. 

1262. i\1. Dacier , r emercie Fénelon de sa LeU re. - Il 
loue l'utilit é des r:o nseils, l'h eureux choix des souvenirs 

e l des exe mples, l'origi nalité des idées et le charme du 
style ; enfin , il risque quelques réserves sur certaines 
th éor ies lillé ra i!'es el cer tains juge ments émis pur Fé
nelon. 81, 11Jontpellier. 

12G3. i\I ème lellre. - Il loue l'esprit, l'é lévation , l'é lo
qu ente autorit é de celte belle œ une de critiqu e tillé
raire, toul en faisa nt ses rése1·ves sur les points qui lui 
semblent devo ir appeler les objections el provoqu er la 
~ontroverse. 8-1, Nancy. 

126.1 . i\l ème lellre . - 1° L'Académie remercie Fénelon 
de ses con se ils, e l approuve ses p1·opositions; 2° mais 
elle ne saurait s'arroge1· l'autorité dont il lui propose 
d'user pour la ré forme de la langue, ni souscrire à ce 
projet de réforme; 3° elle admire la manière dont il 
connail et juge les anciens; mais elle craint que son 
goùt pour l'antiquité ne l'ail rendu sévère pour la poésie 
el les poètes modernes; 4" elle espère revoir el vosséder 
encore longtemps l'auteur du Télémaque . (Dates et faits 

pour comprendre le sens de ce dernier souhail. ) 84, Be
sançon . 

i265. Réponse à Fénelon ... On pourra supposer que 
la lellre est écrite soit par ~1. Lamotte, soit par Mmo Dacier 

qui, lous deux, soutenant des opinions opposées, étaient 

CO~IPOSITIOliS FRAliÇAISES. h, 16 



242 CO~IPOSITIOI'IS FnANÇAISES 

mêlés à la querelle des Anciens el des i\IodernC's _ 

84, Douai. 

Buffon. - Discours sur le Style. 

1266. Un ami de Buf!"on l'avait engagé à choisir 

!"Éloge des sciences pour Slljet de son discours de récep

tion à l'Académie (1·an~:aise. Buf/'Oll lui répond en lui 
dom1ant les raisons qui le {onl s'arrêter de ]Ji'éré{ence à 

l'Éloge des Lettres. 93, Nancy. 

1267. Discours sur le style. Plan cl id él"! générale'. 

84, Paris. 

1.267 bis. Occasion, plan, forte unité, mérite des détails 
de ce Discour:-. En détacher celle remarquable dél1nitiün : 
"Le style n'est que l'ordre et lt> mouvement qu'on mel 
d:lns ses pensee~. >> Expliquer el justifier celle défini
tion. 8:2, Rennes. 

1268. Exposer la théorie de BuiTon sur le style_ 
81, Rennes. 

1269. La compléter. 83, Aix. 

1.270. Expliquez ces paroles de Bu ITon : Les connais
sances, ll's rails elles découvet"Les s'enlèvt>nt ai~émcnl, 
se tran~porlenl el gagnent mème à ètre mis en œuvre 
par des mains plu~ habile~. Ces choses sont hors de 
l'homme; le style est l'homme mèmt>. 8.1, Grenoble. 

1271. Expliquez celle asserlion de BuiTon : << Le slyle 
c'est J'homme. >> 82, Aix,: 94, Pm·is. 

·\272. Peul-on dire avec Bu!.on: « Le génie n'est 
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autre cho5e qu'une grande aptitude à la patience. » 

05, Pan's. 

1273. Lellre de Voltaire à Dufl'on pour le remercier 
de son Discours sur le Style. 80 , Paris. 

i2H. Buffon ful reçu à l'Académie, le jour de la 
Saint-Louis 1 ï53. Il prononca, à cette occasion, le dis
cours connu sous le nom de Discours sur le Style. Le 
Directeur de l'Académie, chargé de répondre au nouvel 
académicien, élail M. de Monlcrif. Vous supposerez sa 
réponse. Il dira ce qu'il pense du laient de Buffon et de 
ses théories sur le style. 82, Rennes ; 8G, Poitiers. 

\ 'ollail•e. 

Y. n°' 76, 289, 577, 587, 866, 1101. 

1~7?>. Résumer les jugements portés dans le Siècle de 
Louis XIV sur les principaux écrivains du xvno siècle. 

93, DUon. 

1276. Y ollaire répond à un jeune homme qui lui de
maudail en vers quel élail le meilleur genre de style, 
qu'iln'yadebonquclasimplicitéellenalurel. 82, Caen. 

1277. Expliquer ce vers de Vollaire : 

Le secret d'ennuyer est celui de toul dire. 

Dl, Dijon. 

1278. Discuter celle pensée de Voltaire: « Rien 
n'arrête tant le progrès des choses, rien ne borne tanl 

les esprits que l'admiration des anciens. " 92, Rennes. 
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nonsscau. 

V. n°•. 521; 54-1-517. 

12i9. Développer celle pensée de Julie écrivant à. 

Saint-Preux (Nouvelle Héloïse) : «J 'imagi ne il. pei ne 
quelle sorte de bonté peul avoir un livre qui ne porte 
point ses lecteurs au bien. >> 02, Bordeaux. 

Gr•essel. 

i280. Expliquer el développer ce vc1·s de Gresse t 
{Méchant IV, 'i. ) : 

L'esprit qu'on \'Cul a\'OÎr gâte celui qu'on n. 

Vauvenai•gues. 

1281. Vauvenargues dil: ''On voudrait penser comme 
Pascal, écrire comme Bossuet, parler comme Fénelon. » 

qu'en pen ··~z-vous? 90, G1·enoble. 

1 ~82. Dév::ln:Jp::1·et app1•écie1· celle pensée de Joube1·t : 

"Que de gem :·n li!tàatm·e ont l'01·eille Juste en chantant 
(aux!» ~H, Bordeaux. 

Didet·;:t. 

1283. Dans une l,·llrc à Grimm, Diderot a dit: 
,, Pom·quoi l'a::lcur dans ses per~onnages? Qu'a de 
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commun Hacine avec Athalie , J\Iolière avec Tartuffe ? 

Jugeons les poèmes , laissons là les personnages. '' Ce 
précepte vous semble-t-il rigoureusement jus le ? La cri
tique littéraire aura -t-e lle à gagner ou à perdr·e à l'adopter 
san s réserve? Le se ns dan s lequel la critique s'est déve
lopp0e depuis Di de rot a vcc Villemain, Sainte-Beuve, 
Taine, ne lui donne-t-il pas plutôt lorl que raison? 
88, Nancy. 

Pensées cl (IHCslions divcr·scs. 

1284. Est- il vrai que le cm·actere d'un autew· soit fa
talement déterminé par la 1•ace, le milieu et le moment 
où il apparaît? 94, Chambéry. 

128:j_ Discuter cette opinion de Destouches : 

La critique est aisée, cl l'at'l esl diffi cile. 

94., Pm·is ; 93, DiJon. 

1286. Examiner celte pensée d'un écrivain contem
porain : « Celui qui ne sail pas se contenter de l'ap
probation d'un pelil nombre ne produira jamais une 
œuvre sérieuse el élevée. »Citez des exemples pris parmi 
les grands écrivains elu siècle d'Auguste _el elu siècle 
de Louis XIV. 83, Douai. 

-!28ï. Que pensez-vous de ces réflexi0ns d'un critique: 
cc Un homme de lellres n'est plus franchement un 
homme ; là où il devrait èlre navré de douleur, abîmé 
de chagrin, dans les situations les plus faites pour 
l'affliger, il y a en lui un certain endroit chatouil
leux d'amour-propl'C où vous n'avez qu'à le gratter 

pour le faire sourire. '' 93, DiJon. 
1.288. ~pnc de Rambouillet a dit : cc Les esprits doux 
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el amateurs de belles-lellres ne trouvent par leur compte 
à la campagne.>> Prouvez le contraire pa r de solides 
raisons el d'illulres exemples tirés du xvii" siècl e lui

même. 84, Aix . 

·1289. Qu'est-ce que le pédantisme? Par quels écri
vains français a-l-il été raillé et comballu ? Citez les 
portraits, les types, les caricatures de pédants cl les 
scènes de pédantisme qui sonl cél èbres dans notre lit

téral ure. 85, Nancy. 

Préceptes littéraires. 

1290. Dire quelles sont les qualités essentielles du 
style. Montrer combien il importe de les acquérir avant 
de s'occuper des qualilés d'ornement. Citer des époques 
où l'oubli de celte règle a été une source de défauts 
choquants dans les œuvres lilléraires. 84 , .Ange1·s . 

129f. Quels étaient dans la littérature ancienne les 
différents genres de style? celle classification peut-elle 
s'appliquer aux différents genres de style, tels que les 
conçoit la littérature moderne? En quoi doit-elle être 
conservée ou modifiée? 81, Lyon. 

!292. Comment faut-il apprécier la classification des 
divers genres de style donnée par la •·hétorique 
ancienne: style simple, tempéré, sublime? Qu'y a-t-il 
de vrai dans celle distinction ? En quoi correspond-elle 
aux habitudes des anciens? Avec quelles restrictions ou 
quelles modifications pourrait-elle s'appliquer aux 
nôtres? 86, Lyon. 
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1~93. Des différenls genres de slyle. Préceptes el 

·exemples. 82, Pa1'is. 

129-L Faire connaître les trois genres de style el les 

qualilés qui les caractérisent. Citez des exemples de 

chacun d'eux dans les trois littératures classiques, 

grecque, ]aline el française. 81, Nantes. 

12!:la. De la métaphore. 8.2, Caen. 

1296. Qu'est-ce que la métaphore? la comparaison ·? 
l'allégorie? Quelles sont les qualités qui en résultent 

quand onen fait un emploi juJicieux el habile? 81, Poi
tiers. 

1~97. Rédiger un chapitre de rhétorique sur les figures 

de pensées, en produisant des exemples. 82, Caen, 

Pan·s. 

1298. Quelles sont les qualités qui fonl une bonne com

position fr·ançaise'? 91, Aix. 

12!:.19. Des règles à suivre pour la traduction d'un 
lex le latin en français. 82, Rennes; 

Y. no•. 69-71, 829-837, 424-1~51, 618-631, 034-638, 
659-660, 753-756, 758, 783, 802-804, 813-81:5, 826-81~2, 
865, 871 882, 905-985, 1070-1098, 1190;, 1~26-1230, 
1233-1289. 
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ÉPOQUE LITTÉHAIHE~ ' 

1. LITTÉRATURE GRECQUE 

Époque héroïque. 

Cycles épiqu•1S, Homère: N•• -1'L 4:>, 1-1 5, Hl , 35-'11 , 

52-54, 6/, 68, 259,260,262, 365, 732, ll1L3. 
Hésiode, 757, 758, 783, 784. 
Archiloque , Alcée, Sapho, 632. 

Époque attique. 

Anacréon, Pindare, etc., G32. 
Eschyle, Sophocle, Euripide, 18-101, 2:38, 261, 296-

300, 329, :i56-365, 3ï0, 37!J, 380, 389, 390-ILOL 

Aristophane, Ménancir~, 452. 453, 45fl, 460, 603, 
615. 

Hérodote, Thucydide, Xénophon , 8~:.1-886. 968, !)/8. 
979, 1-198-1506. 

Eschine, Démosthène, 987-997, 1016, 1018 1024. 
Socrate, Platon, Aristote, 8ï9, 1016. 1079, JO!)!l, 

H07, 1143, 1.203, 1217, 1507, 1511. 
Théophrnsle, 1132. 
Ésope, 728-730, 732-735. 
V. Sujets historiques, Périclès, 1502, 15 03. 

Époque gréco alexandrine. 

Théocrite, 633, 661. 
Polybe, 968. 
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Époque gréco-romaine. 

Pluta rque , 887-891. 

Lucien. 

2. LITTÉRATURE LATINE 

Origines et imitation. 

Ennius, Né\'Îus, etc., -1.1. 
Plaute, Terence, /tiH-461, 603-607, G21. 

Luciliu ~, 775-7ï<J. 
Gracque~, Antoine, l02;j, 

César et Cicéron. 

Lucrèce 757-761 , 7H3,784. 
Cicéron, 9<J8-102J\., lüï<J , 1081, 1126. 

Césa1·, 892, 1522-1;)25. 
Salluste, Cornélius Nepos, 8<Jï, !)04-912. 

Siècle d'Au:;!,'ns(c. 

2}9 

Virgil e, 16-·H , 61-67, fiS, 262, G3:3-G37, GGl, 757 , 7:i8, 

762, 763, 783, 7tH, 1315, 11.13. 

1:300. Dites cc que vous savez de Cicéron, homme po

litique , orateur, et pmfesseur d'éloquence, philosophe et 

poète, épistolier. 87, Douai. 
1:301. Dans ce que vous connaissez de Cicéron qu'est

ce qui vous a plu davantage? D.3, Pm·is. 
1302. BossueLécril dans sa lellreau pape Innocent XI: 

<< Entre les poètes, ceux qlli ont plu davantage au Dau-
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ph in sont Virgile el Térence, el entre les h islorien s ç' a 

été Salluste el Cé~ar. » Donner à propos de chacun cie 

ces auteurs les raisons qui pouvaient motiver celte pré

férence. 88, Paris. 

1303. Apprécier Virgile au point de vue lilléraire pour 

le fond el pour la forme. 82, Rennes . 
• 130!~ . Décrire avec précision les qualités qui di stin-

guent le génie de Virgile el indiquer les morceaux où 

brille ce genre de supériorité. 83, Rennes. 

L304 bis. Dans ce que vous connaissez de Virgil e, q u· est

ce qui vous a plu davantage? 9.'3, Paris. 
Horace : 764-779, 783, 78ft, 851-854, 878 , 1126 , 1 H3. 

1305. Le jeune fils d' un chef gaulois vint visiter Rome 

·Cn 21 avant Jésus-Christ. Présenté au vieil el ri che 

Asinius Pollion, qui eût l'honneur d'élever à Rome la pre

mière bibliothèque publique el qui protégeait les lettres, 

étanllui-mème un écrivain illustre, le Gaulois cul la 

bonne fortune d'ètre invité à souper avec Horace ·~ l 
Virgile.- Vous referez la lettre que le jeune Gaulois 

écrit à son père. Description de la maison et du repas. 

Il raconte l'impression produite sur lui par la vue el la 

conversation de ces illustres convives. Horace a qua

rante-quatre ans el a déjà composé la plus grande 

parlie de ses œuvres. Virgile a quarante-neuf ans ; déjà 

malade, il va partir pour la Grèce, où il se propose, 

d'achever le grand poème auquel il travaille depuis 

douze ans. 85, Douai. 

1306. Horace dans ses œuvres n'est-il, comme on ra 
prétendu quelquefois, que le flaltl!ur des grands el le 

.chantre du vin et du plaisir? 83, Rennes. 
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1307. Réponse de Tibulle à l'Épîlre d'Horace qui 

commence par ces mols: 

Albi, nostrorum, sermonum candide judex. 

Il envie à Horace son heureuse philosophie. Il lui 

raconte ses occupations à la campagne, où il regrette 
de ne pas l'avoii· près de lui. Il lui parle de ses Odes el 

de ses Satires avec une sincère admiration et une 

franchise respectueuse. 94, Toulouse. 
Properce, Tibulle, Ovide, 638, 1529. 
Phèdre, 662, 729-735, 753. 
Tite-Live, 8H3, 897,903-912, !J68, 978, 979, 151li-l52L 

1308. La querelle de" Anciens cl des Modernes dans 

le poète latin Horace. 94, P{wis. 

130!:1. Qu'appelle-l-on siècle d'Auguste? Indiquer les 
principaux poètes et écrivains de ce lemps? 82, Lyon. 

1310. Examiner el caractériser les principaux écri
vains du siècle d'Auguste. 92, Caen. 

1311. Comparer la littérature grecque au siècle de 
Périclès avec la littérature latine au siècle d'Auguste. 
85, Lyon. 

1312. Expliquer par l'histoire de la poésie latine ce 
vers d'Horace : 

Nil inlentatum nostri liquere poetœ. 83, 92, Paris. 

1313. Développer ce vers d'Horace: 

Grmcia capta ferum viclorem cepit el arles 
lnlulil agresli Lalio. 

82, Bordeaux. 
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:t3H. Expliquer et dé,·elopper, en l'appuyant pa r des 
exemples pris dans les difi'érents genres lilléraires, celle 

a~sertion d'Horace: 

Grœcia capta. 

86, Paris. 

Empereurs. 

Lucain el poètes épiques, ~3, 44. 
Perse, Junéval, 775-7ifl, 8137. 
Martial, 638. 
Qninle-Curce, Suétone, 906-912, -1509 · 1512. 
Tacite, 894-9f2, 284, 968, 978, 979. 
Pline , 894. 
:1315. Lellre de Pline le Jeune à Tacite.- Pline écrit 

à Tacite qu'il vient de reli1·e, non loin du tombeau de 
Virgile, dans la belle villa de Silius Ha lieus, sur le rivage 
de Naples, le touchant épisode de i\ïsus et Euryale. Ce 
portrait d'une si noble amitié a ravivé dans son cœur les 
sentiments qui depuis longtemps l'unissent à Tacite. La 
vie littéraire ella vie politique onl aussi leurs combats, 
leurs embuscades el leurg périls. Combien il s'applaudit 
de pouvoir compter, pour soutenir ces luttes parfois 
redoutables, sur l'amitié et le dévouement de Tacite ! 
95, DiJon. 

Quintilien 1070, 1079. 

Sénèque. 

1316. Le poêle Ausone, professeur de rhétorique à 

Bordeaux, au commencement du IY0 siècle, fait son cours 
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d'ouverlut·e eL passe en revue les monuments de la IilLé
raLure latine. 81, Bordeaux. 

1316 bis. Ausone à Paulin , Ir. fulur évèque de Nole.
Paul in , élève c l ami d'Auso ne, avait aband onné la carrière 

politique el l'é Lud e des lellres pour vivre dans la r etraite 
e l se consacrer au Cht·isl. Auso ne lui éc rit pour lui rappeler 
ses amis, ses devoirs el l'amour des le ttres.- Ott est-il 

caché? N'aime- t-il plus Bordeaux el ses fertil es cam
pa gnes? Les ~fu ses le regrettent: a-l-il dune oublié les 
lellres qui ont été le charme de leur vic, Homère, 
Ménandre, Vir·gile? Abandonne-t-il donc sa patrie au 
moment où J'empire romain, menacé de toutes parts, a 
le plus bet;oin d'hommes el de défenseurs'? 9.2, Bordeaux. 

Saint Au gustin , 1082. 

En général. 

1317. Choisissez parmi les poètes latins celui que \'OUS 

connaissez le mieux. Après avoir indiqué brièvement ce 
que vou5 savez de sa vie el de ses œuvres, dites par 
quoi il vous a intéressé, sans dissimuler ses faiblesses. 

86, Douai. 
1318. Bossuet fait au Dauphin, son élève, l'éloge de la 

poésie latine. 95, Montpellier. 
1319. Bossuet fait au Dauphin, son élève, l'éloge des 

lettres grecques et latines. 85, Paris. T. III, 388. 
1320. Lettre de Cicéron à son fils pour l'exhorter à 

cultiver le grec autant que le latin. 91, Dijon. 
1321. Comparer, dans leurs caractères généraux, la 

Iilléralure grecque ella littérature latine. 8'1, 86, Paris. 
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1322. Dans quels gemcsles écrivains latins supportent

ils mieux la comparaison avec les Grecs? 95, Pm·is. 

1323. Apprécier el comparer les j ugemen ls de Boilea u 
et de Fénelon sur les grands poètes d~ la Grèce el de 

Rome. 90, Pan·s . 

3. LITTÉRATURE FRANÇAISE 

Origines et moyen âge. 

Poésie épique, '"5-M, Gï, 805-808 , 838 . 
Poésie lyrique, 805-808, 639·610. 
Poésie dramatique, 103-106, -'l02-405, -162- .165. 
Histoire, 913-916, l49ï. 

1324. Quels sont les grands monuments de la prose 
française. au moyen àge? 83, G1·enoble. 

v. fl 0 ·15-13. 

XVI• siècle. - Renaissance. 

132:5. Causes el conséquences de la Renaissance des 
lellres au xvr• siècle. SG, Douai. 

1326. Qu'entend-on par Renaissance des lellres en 
France au xvr• siècle? Quelles sont les principales 
in!luences qui se sont exercées à celle époque sur la 
littérature? 82, Lyon. 

J32ï. Qu'est-ce que la Renaissance? Quele sont les 
plus illustres t•eprésenlanls de la Renaissance en France, 
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poètes et prosateurs. Caractériser brièvement leurs 
œuvres. 87, Pm·is. 

132ï vis. Lellre d'Érasme ù Thomas ~Jorus qui lui 
dédi e l'l~ loge de la Folie. 93, Dijo;t. 

·1 :32R. App1·écie1' la littératw·e française ]Jendanl la. 
Rc11aissance. 03 , Lyon. 

1320. Donner uu e idée .r;énùale de la littératw·e 
(i '(ttiÇCzise au xn• sibcle. ü:J, Lyon. 

l~l:JO . Faire un tableau f'Ommaii'C de la littérature 
frrtn çaise au xvr• sièc le. 8.2, Paris. 

1331. Progrès de la poésie fran çaise au xvr• sièr.Je. 
83, Jfontpellwr. 

1332. Caractéri~er les grands prosateurs du x vr• siècle. 
fJ.J. Aix . 

.'Il a rut, 64.1. 
Homard, ;j:ï, (112-6.15, SOD-SB, 877, 11-iS. 

1:~33. Ron 5ard. 82, Caen. 

·1.'13.1 .. Quels so11lles caracli:rcs généraux de la réforme 
rr.treprise dans la poésie au X\'1° siècle par Ronsard cl 
la Pléiade. 83, Pcll'is. 

-L335. En quoi a col\sisl~ la réfol'me opérée par Ron
:'ai'Cl? 81, Paris. 

13:.16. Lettre de Ronsard à Joachim du Bellay, lui 
demandant d'écrire la Défen~e cl llluslralion de la 
Langue française. !JO, Nancy. 

1337. AgriJ•pa cl'.-\ubigné, écri1·ant !>1 préface de ses 
Tragiques, mel dans la bouche du bouhomme Romard 
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les paroles suivantes : « Mes enfants, défendez votre 
mère contre ceux qui veulent faire se rvante un e demoi
selle de bonne maison. Il y a des voca bles qui son t 
fran çais naturels , qui sentent le vieux , mnis le li bre 
fran çais : employez-les el defendez-l es hardi ment co ntre 
ceux qui préfèrent employer des termes g recs cl la ti ns , 
et qui se servent des expressions ( usligeJ·, contemncr, 
collauder, a u lieu de baslonne1·, méprise1·, louer . To ul 

cela es t bon pour l' écolier lim ousin. >> Appréci~r la doc
trine littéraire contenue dans ces quelq ues 1 ignes. 

83, DiJon. 

c. 86. 

1338. Caractériser la tentative de Ron sard el l'œ uvre 

de ce poète. 92, Pm·is. 

1339. 1 o Appréciet· Ronsard comme poè te; 2° c<Hac
lériser ses tentatives el juger la valeur de son œuv t·e au 
point de vue de la langue el de la poésie fra nçaises. 
88, Pm·is. 

1340. Un a mi de Honsard le dissuade de tant imiter 
les Grecs el les Latins, et l'engage à chercher ses mo
dèles dans ses prédécesseurs françai s. Il essaie cepen
dant de faire à l'imitation des anciens sa part légi
time, mais en avertissant Ronsard de se garder d'une 
imitation servile. 84 , Lyon . 

D'Aubigné, 646, 780-782. 
Régnier, 780-782, ï85; 1364 bis. 
1341. Mon!aigne, HOO-H08, H26, 1235 bis. 

~lonlaigne : ses idées et son style. 84, G-1·enoble. 
Auteurs de Mémoires, 9t. 7, 983. 

1342. Lettre de Budé à François t•r, pour l'engager 
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à fonder le Collège de France: « Souvent il csl arrivé 

au roi de déclarer publiquement, non pas légèrement, 

mais de propos dé libéré, qu'il voulait bâtir dans Paris 

une llome et une Ath ènes, pour planter en France les 

lettres latin es cl g recq ues, e t lo ul d ' une main, immorta

liser sa mémoire. Voyant ce beau proj et, je n'ai pas 

hésité à l' en faire so uvenir . » On composera la let tre 

par laquelle Budé pr·esse Je roi de réaliser son projet, 

qui devait aboutir à la fond a lion du Collège de Fmncc, 
en 1530. 86, Paris. 

Amyot. 

1343. Vers 1031, il y avait a u Collège de France, que 
François J•r venait de fonder , un ét udia nt cie dix--huit 

am: , travailla nt sous la direction de Guillaume Budé. 

Né ù ~lelun, d'une famille Lrès pauvre, l'étudiant rece

vait chaque semaine un gros pain qu e sa mère lui 

envoyait pllr les bateliers qui descendai ent la s~ine. 

Pour gagner quelque ar·gcnl, il était le domestique 
d 'é tudiants plus riches. Il s'appelait Jacques Amyot. 

- Lellre de l'étudiant ù sa mère. Il raconte sa vie, ses 
travaux, !'ïes espérances, ses progrès duns la langue 
grecque, son projet de traduire Plutarque.- On cher
chera à faire ressortir ce qu'il y avait de vaillant d 

d'héroïque dans la lellre de ce savant de la Renaissance. 

85, Douai. 
13H. Lettre de illon laigne à _un de ses amis sur la tra

duction des Vies parallèles de Plutarque par Amyot.

J• Heureux choix de l'ouvrage traduit; 2• Profit à tirer 

de Plutarque , surtout depuis qu'il est en fr·ançai s; 

3• Montaigne donne la palme à Amyot sur· lous nos 

écrivains : pour quelle raison ? 85, Montpellier. 

CO.III'OSJTIO:iS FIUNÇ,\ISES. t:L. 11 
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13-Hi. Quel!" sont les progrès que la lillérature fran

çai~e avait encore à faire vers ·1600? 8R, Pm·is. 

XVII• sù~cle. -Richelieu et Mazarin. 

13.i6. Influence de l'Espagne sur notre lill éra ture. 

93, Lyon. 

13'tï. Que savez-vous de lïnO uence Cille les lan g: nes 

eL les littératures de l'Italie el de l'Espagne ont exercée 

à certaines époques sur la lnngne el la lill ér·a ture fra n

çaises. 8(), Pm·is. 

Hu tel de Rambouillet. 

1:3.18. Vou;; direz ce que vous savez de l"hl\Lel de 

Rambouillet. le nom des principaux personnages qui 

r:.\, réunissaient, son influence. 82. Pm·is. 

· 1340. De l'influence exercée au xvr• siècle ]Jal' !'htilel 
de Rambouillet sm· les mrmws ella littérature. 92. Paris. 

Causes de su prospérité eL de sa décadence. R7, Paris .. 

13i50. Racon!ez ce que vous savez de l'hi;;toire de la 

P.réciosité en France an xvn• siècle. 95, Bardeau:,: . 

.Académie. 

t35l. Lellre de Richelieu à Louis Xlii pour obtenir 

la fondation de l'Académie française. 82, Montpellie1·. 

·135~. Quand eL commenL a été fondée l'Académie 

française '? Quels services a-l-elle rendus? 82, Douai . 
• 
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-131J3. C1·éalion de l'Académie française. Quel esl le 

premier jugement littéraire qu'elle a rendn? Quelle est 

la mission qu'elle a été appelée à remplir? 82, Douai. 

131)1. Richelieu. Son rôle dans les affaires générales 

de l'Europe. Son action à l'intérieur de la France el sur 

le mouvement tirs intelligence::; françaises :w xnt•siècle. 

Développer particulièrement le dernier p0int, en insis

tant sui' la fondation de l'Académie française et sur les 

débats lilléraires suscités par l'apparition elu Cid. 

83, Rennes. 

1355. Oe J'inlluence ùe l'hütel de Ilambouillel, de 

l'Académie française el de Port-rtoyal sur la lilléralure 

du xv11• siècle. 88, Pm·is. 

13;)6. Voltaire, au début du Siècle de Louis XIV et 

dans plusieurs passngcs (le;; chapitres l'Ur les beaux-arts, 

déclnre qu'avant HH3 environ, la lillérature el l"art 

français étaient clans l'enfance et n'avaient rien produit 

qui eÎll quelque valeur. Discutez et ré fu lez celle opinion. 

94, Rennes. 

l35ï. Tableau des progrès de la lillérallii'C française 

sous Louis XITI. 81, Paris. 

1358. Les lettres françaises sous le cardinal Richelieu. 

82. Pal"is. 

1359. Quels sonlles écrivains qui ont le plus contri

bué à fixer la langue française? 82, Pm·is. 

· Malherbe, 6!i6, 880. 
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13GO. Quelle~ réformes voulut apport e r ~I a; ll cr b e 

1 . . r . ? () 9 '> .. dans la langue cl a poesie ran ça1 ses . • , . m 1s. 

1361. Vou s supposerez Doileau expliquant les idées 

lilléruires de ;\lalherbe à un debulanlliLLérai re d e w n 

temps. 94, Paris. 

136'2. Apprécier la réform e appo r té<' par .\lalherbc 

dans la langue ella versification fran çaises . 8.2, Pw·is . 

1363. Caraclèt·es généraux de celle ré form e d a ns la 

poésie. 83, Paris. 

1364. Vous composerez à la manirre des Di a logues 

des Morts de Fénelon, un dialogu e entre llon :'a rd el 

Malhe1·be. 85, Paris . 

1364 bis. En 1608, Régnier publiait conlt·e Malh erbe 

sa 9• satire intitulée : Le critique oult·é. En voici le prin

cipal passage : 

Cependant leur· savoir ne s'étend seulement 
Qu'à regreller un mot douteux au jugement, 
Prendre gaz·dc qu'un qui ne heurte une diphtongue .. . 
c·csl proscr de la rime elr·inret· de la prose . 

.i\lalherbe, qui estimait le lalenl de ltégnier el a v ail 

même élé ~on ami jusqu'à la sr.ènc du :;uuper clH·z Des

portes, répliqua par la lcllrc suivante : qu'il ne deteste 

pas les vers méchants, pourvu que cc ne soient pas de 

méchants \'ers. 

Ce n'est pa:; par orgueil qu'il s'est séparé de ses dc\·an

ciers: assez longtemps il a c1 ronsardisé»; mais il s'c5t 

avisé le premier que la poésie française s'égarait. 

C'est alors qu'il s'est fuit le tyran des mols et des syl-
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bhes, préférant an t'encnn de poète im·enlif et hardi , le 
mérite modeste et utile de f01·met' la grammaire eL la 
vet·si fi ca li on. D'ault·es viendront après lui qui feront 
merveille de l'arme qu'il a péniblement forgée, quoi qu'il 

1 en soit, il ose e:>pére1· que s•m nom cl ses ,·e r.;; ne péri
ront pas. 95, Dijon. 

13133. Boileau n'a-t-il pas élé lrop sévèrè dans son 
jugemen t sur la poésie fmn çaisc avant ,\lallterbe? Si 
Malll erbe a donn é à la poé3ie dcs qnalités •1u'elle n'avait 
pas, n'a-L-it pa:> été puut· ell e un guid e fiic heux sous 
cet·Lains rapports? 86, Toulouse. 

!lacan, Segrais. 
llunoré d'U rfé , Hü6. 
Puèles épique>:, VG 1 1~l2. 

Poètes dmmaliques, .'f06--1l3 . 
Rotrou, lOI-lOU ; 128 ·130 lH ; 148; lSL 
Corneille, 110-2~5, 256, 266,. 267, 282, 323, 371-383, 

421, ~22, -1:32, -i:~4, H7 bis, -166, /~68. 

1366. La momie dans les Tmgédies de Col'neille. Y 
a-t-il eu, de la lJal'l de Co1·neille, ~me p1·éoccapation de 
moralise1· ? Ql(el zJrincipe vous pal'ail camctél·iser la 
conception com élienne de l'homme moral? 93, Dijon. 

Balzac, 138, 179, 1 118. · 

Oescarles, 'l 218. 

1367. LeLL•·e de Descal'les à un ami pout· lui expliquer 
les raisons de son séjour en Hollande. 90, Nancy. 

1:168. Balzac à Descartes pour le conjurer de revenir 
en Fronce. 9-3, Paris. 

i 369. Dans la scéance du 17WI'Cl'edi 2 octob1·e 1893, i'vf arie
J ose1)h Chénier lut à la Com:ention, au nom du Comité 
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d'Instruction JlUUlique, un raJl)JOrt sur la translation au 
Panthéon elus cendres de Re11é Descartes : vous compose

rez ce 1·apport. 93, Nancy. 
Pascal, 1109-1116, 1101, H G3, 11 90-119-1, 123G-1238, 
La Rochefoucauld, J H i-1128, HG3 , 1I 90 11 !H, 1'108. 
Nicole, 233, 234, -H8.· 
De Thou, Mézeray, de Retz 917-920, 983. 

XVIII• Siècle. - Louis XIV. 

Bossuet, 92-1-924, 928, 929, 951, 953, 964, 1030-1068. 
1370. Bossuet, sa ,·ic, ses œuvres. Dire l'ouvrage que 

l'on conn aille mieux, en faire voir les imperfections elles 
faiblesses. Dire ce que c'est que le génie de Bossue t. 
86, flouai. 

1371·. De l'art du portrait dans Bossuet. 94, Pm·ù;. 

f312. Bussuel remercie La Bruyère des éloges que 
celui-ci lui a donnés dans son discours de reception a 
l'Académie fran çaise. Mais La Bruyère lui failtrop d'hon
neur, lorsquïll'appelle un Père de l'Église :il n'est que 

l'élève des Pères. 88, Rennes. 
Bourdaloue , Fléchier , Mas~illon. 1030; 1031, 10ü9 . 
Fénelon, 57-Gl, 693, 1233, ·1240, 1265. 
1373. Apprécier les ouvrages composés par Bossuet 

pour l'éducalion du grand Dauphin cl· par Fenelon puur 
l'éducation du duc de Bourgogne. 88, Paris. 

i 374. On dit généralement de Bossu et qu'il est grand 
et de Fénelon qu'il est aimable. Cherchez les raisons de 
ce jugement dans les caractères de ces deux hommes 

et la nature de leurs génies. 92, ChambéJ'Y· 
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137~. Vauvenargues dil: ''On voudrait pense r comme 
Pascal, écri re comme Bossuet, parler comme Fénelon. '' 
Qu 'en pensez-vous? 90, G1·enoûle. 

·t:Jï6 . En 171 5, M. Dacier annonce à l'Académi e la mur'l 
de Fénelon. li fail l'éloge de J'archevêque de Cambrai. 
82, Douai. 

13ï'i. Lellrc du marquis de Fénelon à touis XlV pour 
lui unnonccr la morl de son oncle, l'illu slrc archevêque 
de Cambrai, donl il exa lle le génie et les vertu s. 
90 . Paris. 

Perra ult , 1129. 
La Bruyère, H30-1170, 21 5, 1070, Il !JO-l!Q 't. 

De Sévigné, 1222-12:]2, 81, 120, 251'1, 34-1. :.Jï :2 bis, 
:.>02, 503, ::l ti2, 701,/12,818 , 1038, 1121, lïHl. 

Hacinc, 246-383 , -121 , -122, 432, -1-Hbis,46ï, <lUS, !J21î, 
U26, 1011, 1880. 

i\lolière, 1li!J.GH, 61\:l-622 , ü2~, i46-7:.ïl. 

Hegnard , lH4. 
La Fontaine, fi62 -712, 618, G-19, 8lG-825; 1208, 1239, 
Boileau, 115-122, :.!43, 21!1, 2UG, 267, 273, :mt, ::J:l6-

33!), -102--105, -108 , -H2, 427, 47() , -181, 550, 55-1, 591-5!)2, 

631, !i -12, G-17, 670, 780, 7RG-870, 925, 926, 1235 ·1365. 
13ïi-l. Happeler l'espèce de société littéra ire ~1ui se 

forma vers 1662 entre Molière , La Fontaine, Boileau cl 
Hacinc ; dire c? que chfJ.cun d'e ux~' ~tpportail elle profil 
qu e chacun d'e ux en re li ra. 91, Caen . 

137U. La morl de Col berl, arri\'éc le li :-.:e ptentbrc 1ü83, 

lai~sa une place vacante ii l'Acttdémie française. La 
Fontaine el Boileau se mirent sur· le~ nuw~. La Fun taine 
ful choisi par 16 voix conlr·e 7. Un des 1G académiciens 
.qui volèrent pour lui déycloppe, dans une leLtr·e à un 
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les motifs de celle préférence. D 1. M ontpellier. 

l:lSO. Comparer Malherbe el Boilea u, en tant qu e 
J ;~ i~lateurs de la poésie et de la langue . 93, Pm·is. 

1 :~8 1. Apprécier cc jugement d'un criliqne contem
p,mtin : (( Le service que rendirent les Satires de Boileau 
;l'e5t comparableeiTeclivemenl qu'à celui qu e nous devons 
aux Lellres Provinciale!:. 93, Poitiers. 

1382. Lellre de Boileau à Patru m alheureux pour hd 

apprendre quïl lui achète sa biiJ!iothèq 11e , à conditio11 

que Patru en conserve l'usage sa vie dw·ant. - F aire 
aussi la Téponse de Patru. » ü3, Cnen. 

·1383. Dialogue des morts entre ~lolièl'c et Boileau. 
92, Dijon. 

1.384. Louis Racine écrit à. son père qu 'il esl allé visiter 
Boileau dans sa maison d'Auteuil , quïl y a rencontré 
La Bruyère. qu'il a fait part aux deux écrivains de l'in
tention qu'il ava it de se vouer à la poésie el f!Ue ceux-ci 
ont bien voulu lui donner des averliss<.>menls et descon
S::Ji ls. 91, Paris . (Il avait alors 4 ans !) 

1385. Boileélu, ayant appris que le fil s de R~tcine fai sa il 
des vers, lui écrit pour 1e détourner de cel exerci ce en 
lui représentant: ·(0 qu 'il est le fils de Raci ne; 2° qu e le 
talent de la versification ne vaut pas la peine quïl co 1'!le; 
3• qu'un honnète homme, un bon chréti en, ne manque 
pas d'occupations utiles dans la vie, que son père mème 
a mis ses devoirs bien an-dessus de la poésie ·el de la 
gloire. 95, DiJon. 

1386. Donnez une idée des principaux chefs-d'œuvre 
parus de 1660 à 1.670. 95, Poitiers. 

1387. Nommez les chefs-d'œuvre qui ont paru de 1666 
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à 1070. Appréciez-les; faites-en !"éloge el la critique. 
82, Douai. 

1388. En combien de parties peul-on partnger !"histoire 
littéraire du xv11• siècle? Caen. 

1:.!89. Marquer les périodes de la lilléralure elu 
X\'11° siècle cl en déc rire les ca ractères généruux. 
81, Paris. 

1390. lndirru er, péll" lcnrs caractères généraux, ce que 
l'on peul appeler les deux générations lill ë•·aires du 
xvn• siècle. 82, Aix. 

1391. Caractères de la poésie françai se au xv1 1" siècle. 
Exemples tirés de deux écrivains au choix. 82, Rennes . 

13!.l~. Passer en revu e les grands prosa teurs du xvu• 
sit\~ l e el1P.s caractériser. 9.5, Clennont. 

-J:J!.l3. Montrer comment ces deux Ycrs de lloileau: 

Aim ez donc la raison: que toujours vos écrits 
Empruntent d'elle seule el lem· lustre el leur prix 

peuvent en qnelfJuC >:ortc se rvi•· de devise à la lil!é
ralurç fran çaise elu xv11• siècle. 88, Pm·is. 

139-i. Monlrercommenlcelle phmsc de Bossuet: « Toul 
tendait au vrai el au grand n (Or. fun. elu pr. de Condé), 
peul servir à caractériser toute la lillérature du xn1" 
siècle. 86, Pm·is. 

1395. La Bruyère a dit: « Quand une kl'lmc v~)u:c: 

élève l'esprit ... » Cela n'est-il pas vrai ;;urlout dt' notre 



26(i C0)11'0SlTIOi'\ S F II Ai'iÇA l SES 

lilléralure classique du xvu• !'iècle ? D2, M ontp ellie1·. 

V. n os 144, H46, :Ll47. 

1396. Quelles !'ont les qualités communes à lous les 
écrivains du xvu• siècle, qui leur ont mérité le nom de 
classiques? 85, Bordeaux. 

139ï. ~l ontre r l'in11u ence de la langue cl de lal itléra
tme fran çaises au x vn• siècle. D2, R enn es . 

i3!J8. A qnoi Lient l'universalité de la lit téra tu re fra n
~aise au xYn" siècle? 92, R ennes. 

1399. Quelle idée vous {ailes-vous du x \'Il " siècle 

d'après les ouv1·ages de Molière, de Uoileau el de L a 

B i·uyère? 

HOO. Du sentiment de la nature au xvu• siècle. 
91, Nancy . 

.1401. Dans quelle m esure est-il Vl'ai de dil ·e des écri

ra ins du xvu• siècle qu'ils n'ont pas connu . U5 (Bor
deaux), et peint la natw·e. 9:5, Caen. 

-1:402. i'llontrer le role de la cour, des grands seigneurs 
et de la société en général dan ::; l' histoire lillérairc du 
xnt• siècle . 82, Lyon. 

1403. Un ingénieux crithtue a écrit : « On peul dire 
que notre liltémture toul entière est un e littérature 
mondaine. née du monde et pour le mond e. » Celle 
opinion n'est-elle pas fondée surtout par la lilléralure 
française au XVll 0 siècle? 85, Lyon. 

1404. InOuence du caractère de Louis Xl V el des prin-
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cipaux événements de son règne sur le développement 
de la littérature. 85, Lyon. 

v. sujets hislor., ll 05 1878-80. 

11.05. Quels sont, parmi les écrivains du xvn" siècle, 
ceux qui ont le plus subi !"influence personnelle de 
Louis X1V?85,Lyon. 

1406. De l'tmitation au xv11" siècle. De lïn!luence de 
celle i milation sur les auteurs de l'époque. Appuyer prin· 
cipalernent sur Racine el Corneille. 81, Aix. 

11.07. Quelle a élé l'inlluence de l'imita lion des anciens 
sur notre lilléralure? Quels en ont élé les avantages, 
mais aussi les inconvénients'? 63. Douai. 

1408 La querelle des Anciens el des Modernes. 

81, Paris. 

H.Oü. Qu'appelle-l-on querelle des Anciens el des l\lo
dernes, cl que savez-vous de celle histoire? 81, Gre
noble. 

-1-110. Le 27 janvier 1687, Ch. Perrault lut à l'Acadé
mie un poème sur le siècle de Louis le Grand, où il celé
brailla gloire des auteurs contemporains au detriment 
de celle des éct·ivains grecs et latins. -Supposer un dia
logue au sortir de la séance entre deux académicièns 

d'opinions difl'érenles. 94, Grenoble. 

1411. Lettre de Boileau à Perrault sur la querelle des 

Anciens el des !\lod ernes. 91, Clermont. 
v. n°' 1257, 1258, 1452, 745. 



268 C03li'OSITI0i'\S FnAi'\(:A 1 SES 

XVIII• Siècle. 

141'2. Tableau sommaire dr!s principaux écrivain s du 
xvm• siècle. 82, Pm·is. 

1413. De la poésie au xvH"siècle le théàlreexcepté.88 , 

Paris. 

HH. MontJ'el' la supérioriié de la }JJ'ose sw· la poésie 
dans notre littérature au x vm• siècle et eil e.J.'j) li!] l!eJ' 

les 1·aisons. 92, Lyon. 

H15. Quels sont les plus grands prosateurs du xvut• 
siècle? Caractériser brièvement les différences de leur 
slyle?Bl, Pa1·is. 

1416. Caracléri~er el apprécier le style des grands 
prosateurs du xvm• siècle d'après ce que vous connai5sez 
de leurs ouvrages. 83, Paris. 

1417. Quels sont les plus grands écrivains en prose ùu 
xvur• 5iècle ? Leurs principaux ouvrages et leurs mé
rites? 81, Pm·1:~. 

·1418. Quel est, selon vous, le plus illust1·e }JJ'Osateur du 
xvm• siècle? Nommez ses principaux rmvra.!Jes, en ayant 
soin, sïl y a lieu, de les classer pm· gem·es ; pm·le:; des 

qualités e$Sentielles de son esp1·it et de sOit style; aJoutez 
quelques mots sw· l'influence qu'il a J)U eœei'CeJ' sw· son 
siècle. 88, Aix. 

Buffon, 1219, 1266, 12H. 

1419. Lett1·e de Rousseau à 111. de 11falesherbes ap1·ès 
la vi.~ite qu'il a faite à la maison de Buffon à nfontbaJ·d. 
93, Dijon. 
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Saint-Simon, 932-935, 945. 
Vauvenargues, 37li , 1172, 1173, H90 ·1192. 
Montesquieu, 1174-HSU, ~l'Z7-93'i, fl:.il, !)5:3, 9G4. 
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V ollaire, G2, G3 , 7G, 384-389, 93G-954,9G4, 1181-1 183, 
1225-1232, 1275-1278, 1877. 

1420. Que savez-vous de l'œuvre littéraire de Voltaire? 
93, Rennes. 

l42I. Apprécier Vollnit·e comme prosateur au seul 
point de vu e lilléraire. 82, Rennes. 

1422. D'Alembert t•n co nte par lettre à un ami le 

retour triomphal de Yollnire \fév rier l'iï8 ). 93, Dijon. 

1423. Lettre d'un jeune Bordelais à son père à la 

suite de la représentation où mt couronné le buste de 
Voltaire: 1• Description de la scône; 2• t loge de Vol

laire considéré s ul'loulcomme défenseur de ln liberté dP. 

conscience el des droits de l'humanité ; a• Importance 

que la lillérature a prise avec lui clans les alfaires du 
monde; 4• Critiques que l'on peul adresser ù son ca
ractère, à son patriotisme, el t•éponse à ces critiques; 

5• Le jeune homme plein d'enthousiasme pour l'œuvre 

commencée par V ollaire \'cul contribuer à la poursuivre 

el à l'achever. 92, Bordeaux. 
Rousseau, H8fo-H8G, 521, 544-MG, 71G, 1279. 

H24. Discours de J.-J. Rousseau supposé reçu à 

l'Académie française, en 1772, au lieu :cte Beauzée, en 

remplacement de Duclos. 93, Besançon. 

H25. De l'influence morale el politique cleJ.-.J.Rous

seau. 91, Poitiers. 

l426. 1vlontrer quelle influenr:e J.-J. Ru usseau. exerça 
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sw· ses contempo1·ains au point de vue lillàaire et }Joli

tique. Sï , Renne~. 
1427. J.-J. Rousseau : qualités qui le dislin.r;uent. In

sister sw·tout sur son influence litté1·aù·e. 93 , Lyon. 

1428. Sainte-Beuve semhle faire remonter à Rous:::eau 
l'apparition dn sentiment cie ln nature dan s ln littérature 
fran çaise, lorsqu'il dit de lui: << li a mi s dtt vert dan s. 
notre littérature. ,, 95, R ennes. 

V. n°5 lllOO, 140!. 

L'd.9. Lettre ile J.-J. Hom;:;ea n au marqui s de Gi
rardin pour le remercier de l'hospilnlilé qnïllni a offerte 
dans son chà!eau et son parc d'Erm enonvill e. L'écri
vain, :'tgé, inquiet et malade , ncceple l'in vitalinn, en rai. 
son de son amour de ln solitude et de la nature (1777). 
95, Poitim·s. 

1430. Comparer Voltaire el.J.-J. Rousc;eau. 88, Pa1·is. 

H31. Voltaire el Rousseau : montrer la différence 
d_e lenr caractère el de leur style. 95, Gl·enoble. 

14:3~. Est-il vrai de dire que Voltaire et Rous:;r.an 
ont fuit Ja llévolution ? 93, Poitim·s. 

1433. Un membre de la Convention propose ù l'As
semblée d'accorcler les honneurs du Panthéon à .1.-J. 

Rousseau. 92, Dijon. 
Dider.ot. 

1434. Lellre de Catherine II offrant l'hospitalité en 
Russie à Diderot, au cas où sa collaboration à l'Encyclo
pédie Je ferait exiler. 93, Nancy. 

U35. Expliquer ces paroles de Rivarol,décrivant l'ac
tion exercP.e par ln France sur l'Europe au X\'m• siècle: 
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« Au ':vm• t: ièc lc, !11 France donne un th é;ltre, ri es habits, 
du goiÎt , de;; mani èret: . un e langue, un nouvel art de 
vivre a ux nat ions qui l'entourent , sorte d' empire qu 'au
cun peuple n'a jamais exercé . » 92, Lyon . 

H:JG . L 'A cadémie de B er lin mit rw concours de 1'7 8-1 
la question suivante .· « Pourquoi la lang ue (i 'ai lÇràs'-' 

esl-e/le dePCnue unive1·sel/e? » L e pn :-,• (11.t 1·emprJI'/é pm· 

R ivarol.- Vo11s ( aez le discours d e Hivar0l .· } 0 Ql!els 

éPénemcnts 0n t a mené la d if(11sion de la lanpue ( i'{l il 

çaisl' ? 2° Qucllr•s qHalités ont (a it clwisir la langi'C (rail

çais'! }Jour langue lti1Ù'ers,!l/e? 93 , Dijon . 

l '1.37 . Carru.: lr r·ise•·la prose fran Ça i~ e aLl xvn• el an 

xvm0 siècle . 88, Pans . 

1:138. Qualités ct dé,ra uls de la littératw·e a 1r 

X \' lll 0 .~ii.wlc. (On se bon~era à la JJI 'Ose , que { on. O]JJWSel·a 

ri cel !e d u xvnc siècle ). !15, Aix. 

1439. Quels sonl. clang l' histoire de la Littérature 
f1·an çaise, les caractères généraux pm lesquels on di :::
lingue le xvn° elle xvm• siècle'? 82, Douai. 

1440. Comparer l'étal de la littéralure fran çaise à la 
paix de Nimègue (1678) el à la mort de Voltaire 
(1778). Où y avait-il progrès '3l oü y avait-il décadence ? 
H2, Paris. 

1441. Si l'on compare la lilléralure fran çai~e nu xviie 
el an xvmc ~iècle. dans quels genres trouvez-vou!'\ qu'il 
r a eu progrès, dans quels genres lrouvez-vous qu'il y 
a eu décadence. 86 , Paris. 
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1 H2. Q,.igitwlitédu x VIII" siècle.- P our (aù·e 1·essm·lù· 

cette origù1alitrJ: l o Dites cc q11 t.: deuiennent au x vm• sièc le 
les genres qui ont prodtâl les principaux che( s-d'œo. -,;re 
du xru 0 ; 2° signa(e::;, chez les ]lli'S [JI'tlnds écrirai11s du 

xvm• siècle, les œutTes qui rompent. a vec la tradition 
el ouurent de aouvelles t•oies. 92, Poitiers. 

1H3. ~lich elel a dil el répété que, du xvu• el du 
xvm• siècle, le grand siècle n'était pas le ~ièc l e de 
Louis XlV.- Quelles élaieul ou qu ell es pouvai ent èlre 
ses raisons pour en juger ainsi? EL vous, leq uel des 
deux siècles mellez-vous a u-dcssus de l'autre el pour
quoi? 92, Besant;on. 

HH. Peul-on dirr. avec un critique contemporain: << Le 
xvmcsiècle n·a élè ni chrétien ni français?» 91. R ennes . 

!4.45. Quelle influence ont eJJercée sur n()fl'e fittél'a tw·e 
el nol1"e langue les salons les ]Jlus célè!Jres des x VIle et 
XYlll 0 siècles ? !J4, Lyon. 

B46. Commentel' au point de vue littéraù·e , ce vers 
d'A. Chénier : 

Rien n'est .fait aujourd'hui, tout sera fait dema in. 
91, Clermont. 

Y. n° 650. 

Bernardin de Saint-Pierre. HBï-1188. 

XIX" Siècle. 

l44i. Rést~mer les thém·ieslittéraù·es de Chatcaub?·iand 
et monll'el' leur influence dans les p1·incipaux gem·es de 
littératw·e (ln·ose et poésie). 94, Lyon. . 
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)tm• de Slad. 

l'l.i8 . Gœllle t!cril it Mm• de Slaë l pour lu fé lit:ilet· 

-d'avoi r co mposé son livre de L\llcmugn e . 8G, 01'enoblr: . 

1440. Dé,•c loppemenl du romantisme en France. 

83, G1·enoble . 

11-50. Dialogue entre un classique el un romantique 

vers 1H30 . 9.'j, Hennes. 

1-i:il. Co mparer la querelle des Anc ien s cl ues :\lo

dem es avec la querelle des clussiljuCs el des romauliqucs. 

!Ji, Nancy. 

l:'l :i2. « Les modernes , dil Chaleaubriand (Geuie du 

Chri!'lian. 2• partie, clt . .xi , 1. 2), so !rl , en gé ué rul , plus 

::;uvanl~ , plus delicats , so u,·enl 111 ème plu s intercs~anls 

que les anciens; mais ceux-ci sonl plus >:impies, plus 

augustes, plus tragiques el plus Hais. » Qu"cn pen sez

vous'? [)3, He~Sanr;on. 

V. n•• .HG-/~23, ld:J. 

La martine , V. llug-o, elc., fi-1-6;), 1491, G51-G5ï, ïlï. 

A. de )!usse l , 12LO. 

H53. Lê.L Bruyère disait: « Nous qui sommes si mo

dernes, se rous anciens dans quelques siècles. n Afpliquer 

celle parole à diverses branches de la liltéralure de 

nolre ,;iècle, particulièremenl à la poé~ ie fr·ançaise des 

cinquanles prerniët·es unnée:>.On dislinguera ce qui a pu 

-en sur·vivr·e el pourquùi. 95, Dijon. 

:\1. Dumas, G25. 

D'Ennery, 83. 

II. de 13ornier·, 390. 

Leconle de l'Isle, -149:3. 

Sully-Prudhomme, l!t95. 

De Hérédia, 654-1494. 

l:O.III'O~!TIOXS fi\.IXÇAISES. t:r •. 18 
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Cuvier, 1.220. 
A. Thierry, Thiers , !llichelet, 955-9ri8, 96-1-963. 

J. M. Girardin, HS\.1. 
H5t. Supposez qu'Émile Zola répond à 111. de Vogüé 

qui a critiqué la Débùcle, en rendantjustice a u talent de 
l'auteur, mais en faisant des réserves sur l'esprit et les 

tendances du livre, qu'il croit de nature ù énerver Je 
patriotisme el à a[aiblir l'esprit de di sci pline . 92. Tou

louse. 

En général. 

H55. Quelles sont il vos yeux les principales qualités 
de la langue française, et quel est en conséquence l'écri

vain français que vous préférez? 92, Aix. 
1456. Des caractères généraux de la prose fran çaise 

et de ses mérites. 83, Caen . 
U57. Quel est le p1·osatew· français que vous p1·é( ére::? 

Justi{le1· vot1·e choz:v. 93, Paris, .Montpellier. 

H58. Qu'appelez-vous un écrivain classique? el, dans 
la littérature française, qnels wnl les écrivains qui vous 

paraissent le plus dignes de ce titre? 83, Paris. 
1459. Quel est, parmi les poètes classiques fran ça i!;, 

votre poète y référé? Donnez les raisons de celle préfé
rence. 82, GJ·enoùle. 

1460. Appliquer a la littérature française ce juge

ment: " La bonne lillérature est celle qui, transportée 
<.lans la pratique, fait une noble vie. l> 90, Nancy. 

-Littératures étrangères. 

1461. LellJ•e d'un Jeune homme à son ami pow· Z.ui 
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dire quel pl"Ojit il a tiré de la lecture des classiques 
{ran!:ais et étrangers . 91, Dijon. 

11t G2. De l'imitation des liltéralmes étranbè res . 
86 , l'aris. 

J-163. Exposer sommairement les lilléralures étran
gères que la France a étudiées e l imitées successivement 
avec le plus de goùl depuis le xv1• siècle jusqu'à nos 
jours . 88 , Lyon. 
HG~. On assure que dans l'éducation , il y aurait tout 

avantn ge à substituer à l'étuùe de la langue et de la 
littéra ture des Grecs el des ll omains l'étude des langues 
modernes el des grandes œuvres des pays voisins. 
Donne1. librement votre avis, en vous allachant à le bien 
justifier. 87, Douai. 

Le Tasse, 66. 
Shakespeare, 391-394. 

Littératures diverses. 

14f\:j . Qu'entendez-vou s par liLLérature classique ? 
82, Caen. 

HG6 . Lellrll de Jean Racine à son fils ainé Jean
Baptiste, alors secrétaire d'ambassade, pour lui recom
mander cl'éludim· la littérature classique (1698). 8.2, Poi
tiers. 

i-167. Sainte-Beuve a dit de Mm• du DelTanl qui avait 
beauconp lu, mais à tort el à travers: « En fait de 
lectures , elle ne s'élailjamais refusé que le néces!';aire. » 

Expliquer· ce mol el dire cc que l'on entend dans la 
lillératur·e française par le nécessaire en fait de lectures. 

Sô, Paris. 
1468. Que peut-on répondre à ceux qui prétendent 
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que l'étude de l'antiquité ne sert à rien"? !Jn, Dijon. 
H.G9. Dialogue entre deux bacheliers de fraî che date, 

l'un se réjouissant d'en avoir fini avec le grec, l'au tre se 
promellant fic mellrc à pro fil ses connaissance;; dans 
celle langue pour lire el étudi er les auleuJ';; grecs. 

93, DUo11. 
Hi O. Quel profil estimez-v ous a voir ti ré de vol re an née 

de rhétoriqu l! grecque, latine el rran çaisc? 91 , Pari.~· . 
l4ïl. Munlrer que l'étude de l'l1i~Loire des litté ratures 

est le complén.~enl nécessaire de l'ét11de des chefs-cl 'œ u v re. 

83, Montpe /lie1·. 
14ï2. L 'imitation en liltél·atum . E st-elle lég itim e f 

Quelles sOitt ses règles'? (luel usage e11 ont (a it les g;·a;tds 

classiq ues·? n:3, Aix; !.H, Lyon. 
14ï::l. Jn,qu'à quel point la Franee peut-elle etrc 

appelée une « nation !aline » ? 91, Henn e.~ . 

l4H. Expliquer le ver;; célèbre d'.-\ndré Chénier: 
Sur des pensers nom·eaux faisons des ver;; ant iques. 

92, Greno&le. 

3. QUE 'TJON. DlVEH 'EL' 

Hiü. Expliquer cette parole: u Il n'y a rien de ;;i 
beau qu'un beau line. "90, Dijon. 

14ï6. Confirmer par des exemples cette parole de 
Cicérun: '' Lilterarum ~tudia nobiscum peregrinantur, 
ruslicaulur, in adversis rebus pel'fugium et solumen 
prœbenl. " 8.5, Pw·is. 
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H 'i ï. De la supériorit é d FJs letlres sur les ar ts. -
In sister sur ces t rois points:« 1° Les œ uv res littéraires 
sont bi en pi ns fa ci les ù mul tipli er qu r. les chefs-d'œuvre 
des arts; 2° ell es éc happent bien plu s aisément à tou tee; 
lei' ca u<:es de r uine et dP des tru ction : :3" r. ll es nous. en 
apprenn en t hien pin !'. sur le compt e d e ce nx qu 'e ll es 
cé lèbrent. 8:), Douai. 

lli ïH. Din lo?:ue r.n l1·e Nicola!' Corn et, 1/: ran d-maît.re du 
colh~ge de Nav:ure, ell e professeu r de malh émntiques , 
au f'.uje l dr l'é lève Bossuet, qui re fu se cl'é tucli er les 
math ématiqu es. 9.3, DUon. 

I4ï9. Joubert a éc;·it: « L es mathématiques ;·enden t 
{ rsprit Juste en mathématiques, tandis gue les lett;·es le 
1·endent juste en mm·ale. n !J3, Lyo n. 

HSO. Lettre de ll ollin au rec teur de l' Univer·sité de 
Pari s, en lui fai sant hommage dr. son Traité des f:tud es.
Dans cell e leltre, 1-tollin donnera un apcrcu de son 
ouvrage , des rai sons qui l'ont détermin é à l'écrire et à 

le pnblier. Il in sistera principalement sur la place ind é
pendante el lou te nouvell e qu 'il assigne à la langue el à 

la lill érature fran çaise dans l' enseignement classique. Qui 
pourra il s'en désinlerésscr· et s'en plaindre dans un tempg 
oCr le progrès de celte langu e el de celle littérature a 
fait du siècle de Louis-le-Grand le rivnl des siècles 
heureux d'Au gu ste el de Périclès? 95, DiJon. 

HSI. Rollin publia son Traité des :Éludes de 1725 
à 1728. Le plus souvent il se borne à donner des conseils 
pratiques el mème minutieux à l'excès, comme lorsqu'il 
recommande aux écoliers de tailler eux-mêmes leurs 
plumes d'oie. Ponr lui , la littérature française ne com-
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prend pas le théàtre j nollin permet les deux pièces 

sacrées de Hacine, mais pas les autres; il exclut Cor·neillc. 

JI n'y a place dans ses programmes ni pour les langues 

vivantes, ni pour l'histoire naturelle , ni pour les sc iences. 

Il sé borne à réglementer les châtiments corporels , au 

lieu de les proscrire absolument. - Lettre de Voltaire à 

Roll in qu'il aime el respecte. La leU re sera éc rite so i l 

sur un ton sérieux, wil sur un lon d'ironie a mi ca le. 

87, Douai. 
1482. Le fouet fut longtemps en honneur comme 

méthode d'éducation. Henri IV, Louis Xlll , Louis XIV el 

son frère le fiègent furent fouetté s dans leur enfance. 

Dans le perwnnel du collège ~lazarin figurait un co rrec

teur attitré. Hullin, dans H•n Trait é des Eludes. sans 
condamner la verge el le fouet, trouve qu'il s onl quelque 

chose d'indécent, de Las el de ser\'ilc , cl qu' ils ne sont 

point propres par eux-mêmes à remédier aux fautes. Il 

ne faut donc employer celle punition que rarement el 
pour des fautes importante,:, comme on n'emploie les 

remèdes violents que dans les maladies extrêmes: « Outre 

que les chùlimenls ..... toujours plus faible >>. - Vous 
supposerez qu'à propos de ce passage une !elire est 

écrite à Rollin par le marquis d'Argenson, conseiller 

d'Étal. C'était un homme de mœurs simples , que ses 

ennemis appelaient à la cour'' d'Argenson-la-Bêle>>; fort 
intelligent, avec une tendance à l'utopie. - Il a laissé 

des ~Jémoires où il raconte que, faisant ses éludes au 

collrge Louis-le-Grand, il reçut le fouet pendant la 

seconde année de rhétorique; il avait aton: dix-seplans. 
95, Lille. 

1483. De l'utilité des langues vivantes. 88, Dijon. 
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iltS.i. « Voulez-vous cannai Lre la morale? lisez les 

poètes, n a dit un penseur. Discuter celle pensée, el en 
faire notamment l'application aux poèmes d'Homère . 

1-1!-:l:.i. Quel ouVJ•age de l'a ntiquité Dous pw·ait le plus 

]JI'OPI'e à développe?' le patriotisme? 9:J , Nan c.v. S . III , 2:39. 

1186. On a dit de la prose poé tiqu e qu 'e lle était un 
genre fa ux : donnez votre opinion à ce s uj et el parlez 

des princi paux ouvrages écrits dans ce genre. 92, Nancy. 
HS ï. Apprécier d'après le T élémaque ou, s'il est pos

s ibl e, d 'après d 'autres ouvrages ùe nos g mnds écrivains, 

le genre appelé prose poétique. En s ignaler les aYan
lages et les in convé nients. 84. , Caen . 

·1188. Détermin er le sens des mots suivants : courage, 
valeur, vaillance, bravoure , intrépidité. 90, Nancy. 

1489. Du genre lilléraire qu 'on nomme Parallèle. 
Citer les principaux parallèles, grecs, latins , fran çais. 

93, Nancy. 
1490. La Conscienl]e (V. Hugo).- Quelle id ée, quelle 

impress ion l'auteur a-L-il voulu faire sortir de l'ensemble 
du morceau ? - Indiquer le plan, la conduite du récit; 
comment est préparé l'effet final, les sentiments des 

personnages que le poète fait agir· el parler. - Noter, 
si on le croit utile, le ton qu 'en lisant à haute voix il 
convient de donner aux différent s passages pour que les 
vers soient compris clans toute leur clarté el toute leur 
valeur. -Expliquer les mols el les Yers imprimés en 

ilaliq ues. 

Lorsque avec ses enfants vètus en peaux de bêles, 
Jtchcvelé , livide au milieu des LempMcs, 
Caïn se fut enfui d0 devant Jéhovah, 
Comme le soir tombait, l'homme sombt·c at-riva 
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Au ba;: d'une montagne en un e grand e plaine; 
Sa rcmm c ratiguéc el ses fil s hors d'hal ein e 
Lui dir·enl :" Couchons-non s .sul' la lerre, el dormons. 
Caïn, ne riormalllpas, son geait au pied rlP-s monts. 
AyanllCI'é la li!Le, au rond des cieux fun èbres , 
Jl.vil un œil , tout gr·an d ouve rt dans les lé ni•LJI·e::. 
El qui le regardait dan s l'om br·e fix cmenl . 
" Je su is trop pres »,dil-i! a1•cc un tr·cmb lemcnl. 
11 ré,·eill a ses fil s dor·manl, sa fern me lasse, 
El se r·cmil il fu ir, ~ ioi s lr·c. cl ans l'espa ce. 
Il marcha trente jours. il marcha trente nu ils. 
li allait. muel , pâle, et l'rémissanl aux brui ts, 
Fw•üf, sans regarder denièr·e lui , sans lr·ève. 
Sans repos. sans so mmeil. Il all.cignitla grève 
Des rncr·s dans le pays qui fut depuis Ass ur·. 
" Arrèlons-n01;s, ùil-il , ca r cel. :~s il tl esl st'tr . 
Restons-y. Nous avon s du monde altcinl les born es. " 
El comme il s'asscy<lil, il vil dans les cieux mornes 
L'œil à la rn ème pl~ c;e, au rond de l' hori zo n. 

• Alor5 , il tressaillit en proie au noir fri sson. 
u Cachez-moi! " n·ia-L-il el le doig t s11 1' l a bou chf' ; 
Tous ses f1ls regardaient trembl er J'aïeul raronchr. 
Caïn dit à Jabel, pèrr. dl! ce ux qui vo nl 

SOIJS des lentes de poil dan s le désert profond : 
" l~lr.nds d e ce c61é la toile ùc la lent e. " 
Et l'on développa la muraille 11nllante: 
l~l, quand on l'eut fixée avec des poids de plomb : 
" Vous ne voyez plu s ri en? n dit Tsilla, l'enfant blond ,. 
La fille de ses fils, douce comme l'aurore. 
El Caïn répondit : " .Je vois cel œil encor·e ! " 
J ubal, père de ceux qui passent dans les b(•urgs 
Sournanl dans les clairons et frappant des tambour·s, 
Cria: " Je saurai bien construire une barrière. " 
Il fil un mur de bronze el mit Caïn derrière, 
EL Caïn dil : " Cel œil mc regarde toujours ! n 

Hénoch dil: "Il faut faire une enceinte de tours 
Si terrible, que rien ne puisse approcher d'elle. 
Bâtissons une ville avec sa citadelle. 
Ràtissons une ville, et nous la fermerons. " 
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A lors '1'11 balcain, per·e d•)S forgerons. 
Construi si t une vill e énorme el s u r hum;~.in e . 
l' •• rHJanl qu 'i l Lr·availlail, SPS fr i! l'cs, dans 1;~. pl;~.inc, 
Chassail·nl l e~ fil s d'En os cl les enl'ant s de Se th : 
El l'on CI'P.oait les yeux à ']n iconqtte passait ; 
J~'t, le soir, on lançrtil des jl.èclles a11x étoiles. 
Le gran it rcmplat:a la tnnln aux mur·s de toiles , 
Un liachaqtu: bl oc avec des nre ud s de l'er· , 
Et :a ville sembla it nne vill e d ',~ nl'er; 

L'ombre des tours l'li sa it la nuit rlan.• les campagnes; 
Il s donn èren t aux llllll'S l ' épa i~sen r· des montagnes; 
Sur la por·Le on gr<ll'a : " Dëfense il Ui eu d'entr·er·. , 
Quand ils eurent fini de clore cl de murer, 
On mi l l'aïcu: an centre en une tour· de pierre, 
l~ t lui J'eslnil lu g-uhrr el hag:lrd.- " 0 mon pi~re, 
L\r.il a-1.-il disp<u·u ·? ,, dit en tremblant T5illa. 
El C:lÏn répondit : ,, !\on, il cs l loujour:; là " · 
Ai or5 il dit : " .le ,·eux hahil~w sons la LetTe , 
Comme dans son se pulcre un IJommc so litai re; 
R i ~n nr m e or rra fJi us, je n. e ve rrai plus rir: n. , 
On fil donc une l'osse, cl Caïr r dit : " C'c~l bien! , 
l'•.ri s il desce11dil seul sous cc llP ''oirlc sombr~. 
(,lttand il se rut assis sur sa chaise. dans l'omur·e, 
El qn 'on eut !'Ur so n l'ronL ferm é le souterrain, 
L'œi l était dans la tombe el regardait Caïn. 

.9/, Lille . 

28! 

1.191. Clovis Olt la France chrestienne, poème hémïque, 
J)(t r JJ ~s!lua·etç . - r.lolilde, fiancée de C:lovis, est tombée 
au pouvoii'CI'Aubéron. enchanteur lrès mécbanl el granrl 

ami dA l'Enfer . .Mais la Vierge va trouver son fils. Jésu!' 
promet qne Clolilrle sera sanvée el que, par elle, Clovi~ 

!'era chr·éLien. Alors la Vierge enlllUrée d'anges, descenrl 

''ers Clotilde évanouie, l'enlève, la mène rians le temple 

de Vérité, fail de cristal, de diamant, de pierres pré

cieuses. Là, dans le mur transparent, Clotilde voit se 
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succéder des images qui lui annoncent l'avenir et le 
gloires résenées à ses descendants. 

Alors en r'asseùrant ses regards 6blou ïs, 
Elle void qu'vn Roy juste, vn treizième Loui s, 
Doit en ses jours heureux, d'un cœut· infatigable, 
Esleindre en ses États une secte indomptabl e 
Dissipet· la fureur des esprits facti eux, 
Punir de Lous coslcz les 1\ois ambitieux, 
El voi r par sa valeur ses Prol'inces born ées 
Des Alpes, des deux mers, du Hhin, des Pyré nées. 
Qu'il fe1·oil sous son bras trembler toul l'Univers: 
Mais qu'il discernerait l'Innocent du perl'ers: 
Que, content de son sceptre, il n'armerait so n zèle, 
Que pour fonder au monde une paix éternelle. 
Qu'vn sage el noble ,\rmand, grand de cœut·, de conseil, 
D'm esprit plus actif que le cours du Soleil, 
Intrépide vainquem· de cenl ligues naissantes, 
Toujours pous~anlle cout s des armes triomphantes , 
El fid èle el fécond rm projets génér·eux, 
Prendrai t part aux lauriers d'un Roy si \"alcureux. 
Que d'une sainte at·deur il aUJ•ail ]"âme éprise 
Pour sez·vit· cl son Prince, cl la France, ct l'Église: 
El qu'il sçaurailranger sous sa falale main 
Le Hebelle, f'Et·r ·cur, l'fbère cl le Ge r·main. 
Qu'avec \ "Il tel éc lat, sm· tene cl s ut· Neptune, 
l'lui ne fcroil brillet· la Franço ise fortune; 
EL qu'il serail, enfin, dans les siècles suivants, 
Le regret éternel des bons cl des Sça1·ans. 
Que lors que cc grand Aslz·e aurail quillé la terre, 
El qu'en l'Estal plongé dans une longue guet·re, 
D'une morne frayeur chacun serail lransy, 
Vn sang meslé de France el de Monlmorancy, 
\'n Bourbon, pout· l'essay de sa vertu guerrière, 
Raffermirait soudain la lt·emblanle frontière, 
Et viendrait par son bras , dans les champs de Rocroy, 
Faire de corps vaincus un ramparl à l'effroy, 
Que Thionville acquisl3 à sa prompte vaillance, 
Que du fort Philishourg, de l'antique ~laye nee, 
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De Nol'lin guc fameux les orgueilleuses tours, 
Suinoicnt de cc lorrenll'épou va ntablc cours, 
Que du puissant Dunl\ crqn c il ro mp1·oil les murailles. 
Qu'i l comptcroil vn jour ses ans par ses llalaill es, 
lll ais qu'après les pl'i sons, les soupçons, les dange i'S, 
Les ve nts l'cmporleroienl dans les bords es t rangers 
Que pour les ennemis sa valeur occupée 
Leur scrvir oil vn lemps de bouclier cl d'épée, 
" Ah ! » dit-ell e'' 6 rnon sang, invin cilll c Gu erri e1·, 
Sois pl uslàl de lon Roy l'épée cl ie boucli er; 
El ne l'a•·res lcs pas à de lrisle~ vi ctoires, 
Dont lu vo ud rais vn jour es leindrc les histoires. » 
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Vous ferez les remarques qu i vous paraîlronl oppor
tun es tou cha nt la la ngue, la r•·osodie, les constru ction s 
gramm a tica les, k sl.vlc. Vous relèverez les allusions nom
breuses que conli P. nl le mo•·ceau. Vous pourrez ajouter 
qu elques lignes sur Desmarets de Sa int ·Sorlin cl sur 
l'opin ion qu'il so utint dans la qu esti on du merveilleux 
da ns le poème épique. Cf. Boilea u. 9-1 , L ille.(Cl. et mod.) 

H 92. Leconte de L isle : P oèmes bm·vares . -Les can-
cliclat s cl égagc ronll ' idée qu e ·l e poe le a développée dans 
ce lle pièce. Ils chois iront eux-mêmes les expressions 
qu'ils croiront devoir expliquer, les images qui leur 
paraîtront remarquables , les vers dont la coupe el 
l'harmoni e leUI' sembleront rendre heureusement et 
renforcer les impressions rtu e le poète a voulu faire sur 
J'espriL du lecteur. - Pas un LraYail achevé el complet; 
qu elqu es traces de jugement el de goût littéraire. 

f,A io'OIIBT I'IEf\GE 

Depui s lejour antique où germa sa semence, 
Celle fol'èl sans fin, aux feuillages houleux, 
s·~nfonce puissamment dans les horizons bleus, 
Comme une sombre mer qu'enlie un soupir immense. 
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Sul' le sol convulsif l'homm e n'ël ail pas né 
Qu'elle em plissnil dé,iù, mill e foisl'écu lnirr, 
De son ombre, de son repos, dt: sa coli·re 
Un larg-e pan du globe encore décharn.-.. 

])ans Je verliginenx courant ri es heures hr l'· '·es, 
Du sein des grandes caux, sons les cieux rayonnants, 
Elle a l'Il tour it tour jaillir des contin ent s 
El d'autt·cs s'engloutit· nu loin , tels fJLH~ ries l'•~ ves. 

Les étés !lamboyanls su1· ell e onl resplendi, 
Les assauts furieux des v en l~ J'ont secou··~·'· 
El la foudre à ses Irones en lam beaux s'est nouée ; 
Mai~ en vain : lïndomplabl c a loujours J'ew rdi . 

Elle roule , emportant ses go rges, ses caver·ne~. 
S!ls blocs moussus, ses lacs ht\rissés t•l fumants. 
Où, par les mornes nuits, geignent les caïman s 
Dans les roseaux bourbeux où lui sent leu rs ye ux !ernes ; 

Ses gorille~ ventrus hurlant à pleine voix, 
Ses 1-léphants g}rcés comme une r ieill e écorct:, 
Qui, rompant les halliers ef!on(JJ·és dr leur force, 
S'enivrent de l'horreur in riT able drs bois : 

Ses bufnes au l'ronl plat, ir-rilaiJies Pl l o u r:he~ , 
Enfouis dans la vase épaisse de :> grands tJ'Ous. 
El ses lions rèveurs !rainant lcul's che,·eux rou x 
Et balayant du fouet l'essai m si rident des mouches; 

Ses fleuves monstrueux, débordants, vagabond~. 
Tombés des pics lointains , sans noms el sans rivages, 
Qui versent brusquement leu rs écumes sauvages 
De gouffre en gouffre aver: J'irt·ésis tibles bond~ . 

El des ravins, des rocs, de la range, du ~able, 
Des arbres, des buissons, de l'herbe, incessamment 
Se prolonge el s':~ccroill'ancien ru~issrment 
Qu'a toujours exhalé son sein impérissable. 

LP.s siècles ont coulé, rien ne s'est épuisé, 
Tlien n·a jamai5 rompu sa vigueur immortelle ; 
Il faudrait , pour finir, que , trébuchant sous elle, 
La t•~ r1·es'écroulâl comme un ,·asc bl'i;:é, 

0 forèl ! ce vir!ux globe a bien des ans à vivre ; 
N'en allcnds point le terme el crains toul de demain. 
0 mère d(•S lions, la mort est en chemin, 
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El la hat: he es t au lian e de l'o rgueil qui l'enivre. 
Sut· ce ll e pl age anlenle ou les r udes mass ifs. 

Co u!'ban t le tlù me lourd de leu t· verdeu r premiè t·c, 
Fo nt dt> grand s mo i·ccaux d'o mbre enlotll'tls r_lc lu llli èt·e 
Où méditent debout les élèphaul s peusib; 

Comme une irruplio u de fourmis en voyage 
Qu'on ecmsc cl qu 'on b!'üle cl qui marcll,~ n lloujou r!;, 

Les llol s l'a ppo t·Lc!'onl. le ro i des det·nic t· ~ jout·s, 
Le dcs lt·ucleur des bois , l'homm e au p;llc vi sage . 

l i au1·a lanlrong-é, tari j usqu 'it la fln 
l.e moude où pullulait sa 1·ar:c iuas:;o uvie, 
vu 'il la pl ei ne mamelle où rego:·ge la vie 
Il se c!'amponnera dans sa so ir cl sa lain1. 

Il déracinera les baobabs supe rbes, 
I l creu se ra le li t de les ll cuves d0111plés , 
) ~ [[CS pi 11S J'OI' [S en!'anlg fu iron t Û)l<)tlla ll les 
Uevanl ce vermisseau plus fn\le que les hel'l;es. 

~li eux que la foudre CITan t à (!'avers les lour 1·és, 
Sa tor e lli.~ Plnb,·ase!'a coteau, ,·a!lo n el plai ue ; 
Tu L'6vauoui1·as an ve ut de so n halei ne ; 
Son œuv1'C grandira sut· les débl'i s sac rés. 

l'l us de fracas sonOI'C aux parois des abimcs ; 
Des ri res , des bruits vils, des ct·is de désespoi r 
l~nlre des mut·s hi de ux un fo urmill ement noir; 
Plus d'arceaux de re uil luge au x profond cut·s sublimes. 

~lai ,; tu pourras dot·m it·, ve ngée cl sans regret, 
lJans la ftSconde nuit où loul doit redescendt·c; 
Les larmes cl le sa ng at't·oseronl la cendre, 
Et lu rejai!l i!'as de la nOLt·c, o rorèt l 

.93, Lille. (Cl. cl motl .) 

[1(!)3. De llù Jdict: L es Trophées . - Expliqu L"z 

t! 'aborJ les mols en italiques; puis, dites cc que vut ts 
pensez de ce ll e poes ie, s impl t~ m e nl el fra nchement ; uu 
yous saura g ré de donn er vol re impress ion personnelle. 
Admirez-vou s? Ulùm ez- \'ous '? Dites-l e en lou le liberté . 
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J.A REVANCHE DE DIEGO LAYN E7. 

Cc soir, seul au haut bout, car il n'a pas d'égaux, 
Uiégo Laynez plus pâle aux lueurs de la cire, 
S'est assis pour souper ave~ ses hidalgos. 

Ses llls , ses trois a!nés sonl là; mais le vieux sire 
En son cœur angoissé songe au plu s jeune. Ht\ las! 
Il n'est point l'e\'enu. Le comte a dù l'occ ire. 

Le vin rit dans l'argent tics brocs ; le coutelas 
Dégainé, l'écuuer, ayant troussé sa manche, 
Laisse échauffer le vin cl refroidir les plats. 

[tranche! »] 
Car le mailre el Seigneut· n·a pas dit: " Qae l'on 

Depuis que dans sa chaise il esl venu s'asseoir, 
Deux longs ruisseaux de pleurs mouillent sa ba rbe blancl\c. 

Elle gr;~.ve écuyer se tient près du dl'esso ir, 
De\'anlla table vide el la foule béante; 
Et nul, lils ou vassal, ne soupera ce soir. 

Comme pour ne pas voir le spectre qui le han te, 
Laynez ferme les yeu" el baisse encor le front , 
Mais il voit son fils morl, et sa honte vivante. 

Il a perdu l'honneur, il a gardé l'a ffront ; 
El ses aïeux, de t'ace irréprochable cl forte , 
A11 jour du jugcmenlle lui reprocheronl . 

L'outrage l'accompag-ne, et le mépris l'escorte. 
De tout l'orgueil antique il ne lui reste rien. 
Hélas! hélas! Son fils esl mort , sa gloire est morle ! 

- " Seigneur, ouvre tes yeux. C'est moi. Regarde bien. 
Celle table sans viande a trop piêlre figure ; ' 
Aujourd'hui j'ai chassé sans valet et sans chien ; 

J'ai forcé cc ragot; je l'en olfre la hul'e! » 
Huy dit el tend Je ch~( livide el hérissé 
Qu'il tient empoigné par l'horrible chevelure. 

Diego Laynez d'un bond sur ses pieds s'est dressé : 
- « Esl-ce loi, comte infâme? Esl-ce toi, tète exsangue, 
Avec ce rire fixe cl cel œil convulsé? 

Oui, c'esl bien Loi! Tes dënls mordent encor ta langue; 
Polir la dernière fois l'insolence a raillé, 
Elle glaive a tranché le fi 1 de sa harangue! " 
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Sous le col d'un seul coup par Ti.:;ona !aillé, 
D'épais el noirs caillots pendent à chaque fibre ; 
Le Vieux frolle sa joue avec le sang caillé. 

D'une voix éclatante eL dont la salle vibre, 
Il s'écrie: " 0 Hodrigue, o mon flls , cher vainqueur, 
L'affront me fll esclave cl lon br·as me fait libr·e! 

EL toi, visage affreux qui réjouis mon cœ ur·, 
Ma main va donc , au gr·é de ma haine indomplable, 
Salisfair·e sur loi ma gloire ct ma rancCf'ur! " 

El 50ufnelant alors la tète épouvantable: 
- " Vous avez vu, vous lous , il m'a rendu r·aison ! 
Huy , sieds-Loi sm· mon SÏI'Jge au haut bout de la table; 

Car· qui porte un tel chef esl cltef de ma maison. " 
95, Lille. (Cl. et mod. ) 

149~. Sully-Prudhomme. 
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On vous demande d'expliquer vers par vers le texte 
de ces deux sonnets (ou d'un seul, si le temps vous 
manque): d'éclaircir les expressions qui paraitraicnl 
obscures au premier abord ; de montrer la suite des 
id ées el la pensée générale. - Totlle liberté vous est 
laissée; faites voir seulement que vous comprenez un 
texte. 

LA PATIIIE 

Viens, ne marche pas seul dans un jaloux sentier, 
Mais suis les grands chemins que l'humanilé foule; 
Les hommes ne sont forls , bons el jutiles, qu'en foule; 
Ils s'achèvent ensemble, aucun d'eux n'est enlier·. 

Malgré loi lous les mor•ls t'ont fait leur hél'ilier ; 
La patl'ie a jeté le plus fier dans son moule, 
El son nom fait toujours monter comme une houle 
De la poitrine aux yeux l'enthousiasme allier·! 

Viens, il passe au forum un immense zéphyr(.;; 
Viens, l'héroïsme épar~, dans l'air qu'on y respire, 
Secoue utilement les moroses langueurs. 

Laisse à travers ton luth souffler le vent des âmes, 
Elles vers flotleronleomme des ori!tammes 
El comme des tambours sonneront dans les cœurs. 



D:\XS L' Alli11E 

Le fond de l'océan t·avil l'œil des sonde ut·~ : 
~l ys lé l'ie ux prinlcutps, Eden multicolore 
Q~ti Lt·cssai ll c o.m si lence èl ne cc~sc d'éclore 
Aux frai s courant s, zé ph yrs des )1 1auqucs profond e ur·~. 

Lourds oiseau)( d' un ciel ve l'l , d' innombrabl es rùoleut·s, 
Uans les cnlacemenls d'u ne viva n le ll orc, 
El sous un JOUr voil é co mme une pùle aurot·c, 
Glissent. en aspirant les marim·s ode urs. 

C'es ll à qu 'immense ellou l'd, loi n de l'assaut. des ondes, 
Cn càble, un pont ielé pat· l'àme entre deux mo••des, 
Bepose cu nn lit d'a lgue el de sab le nacré; 

Car la foudre qu'hi et· l'homme au x cie ux all a prend re 
Il la l'ail maintenant au fond des mers dcsce ndt·c, 
~l essagère asso\t·vie à son Yerbe sact·é. 

95. Lille. (Cl. cl mor! .) 

H Di.L 1Jo;10I'é d' Urfé: L'Asll'~e. [où pa r plu s ieu 1 s llis

lûires el suos pcrs0nnes de Bet·gers, e l d'autres, :>unl 

déduits les divrrs cfl'els ùc l'lw nnéte Am iti é). 

Vous expliqu et·ez les mols el les ph rases qui v•'•u ::; 
pamitronl avuir besoin d'une explica tion ; eL \"uu ;; 

donnerez votre j uge ment a u poi nt de vue littéraire. 

Parmi les bergers qui hauit aienlles bords de la déletlable 
ri1·i ère de Li gnon , la vertueuse Asll'(je cl io! v'~ r· t u c •rx Cél ado 11 
étaient les modèles de " lïl o••nesl<! Amit ié " · Ur, il advi nl 
qu' .-\ slrée , trompée par des paro lt!s ca lomnieuses, sÏtTil a 
co nt re Céladon elle bannit de sa prés!! nec: l'a t'en, deiO!J(i/, " 
dit-ell e, 1( et gard f' tr·op uien de te faire jamais ooir ri. 
mov que JC ne te le commande "· Alors Céladon se préc i
pita dan~ le Lignon , oll il ùispal"lll ; Aslréc le croyant mort, 
s'évanouit. Ce pendant le co ur·anl a rejeté Céladon pr·esquc 
inanimé sur la rive opposée ; il a été rccuei lli, r·endu à la vie; 
mais , doci le à la défense d'A s l :·é~~ . il !'C cache loin d'elle.-
La nymph e LéonirJ e a sur·pr·is sa rel!·ailc énrue de pitié, ell e 
amène pt·ès dl' lui le sage Druide Adamas . lls trouvent Céla-
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don pt'ès de la fontaine où il voulait cueillir le cresson 
dont il se nourrissait. Il s s'a ppt·oche:nl sanH bruit. .. " gt 
de fortune, il es loit co uché iL l'enlt·,:·e de sa caveme, si près de 
la I'ivièt•c que, la ccnsidérant appuyé su1·un coude, les larmes 
que ses pensées lui a!Tachoienl du cœur, lomboienl dedans, 
cl sc mes loicnl pat·my son onde: El lorsqu 'ils al'rivèrenl, il 
reprit ainsi la parole: 

50:\;'; ET 

11 se cumpare â la riviére du Lignon. 
Hi vi ère qu r. ïaccrois couché parmy ces fleurs , 

.Je co nsidèt·e en loy ma triste ressemblance, 
Oc deu:- sources lu prends en mesme lemps naissance, 
El mes yeux ne son l rien que deux sources de pleurs. 

Tu n'as poi nllanl de flots que ie sen;; de malhetll'i', 
Si lu cours sans dessei n, ie sers sans espérance, 
l ~ n des sommets hautains La som·ce se commence, 
D'ot·gucill euses b~aulez procèdent mes donleurs . 

Co mbien de grands t•ocltct·s le rompent le passage? 
De quels cmpescltemcnls ne scns-ie point l'oult·age ? 
Tonlcs foi s en un poincl nous difTt'rons lons dr ux. 

En Loi l'onde s'aect·oisl de neiges qui sc rondcn!, 
Plus on gi! le pout· moy , plus mes lai·mes ;tbondenl, 
Quoy que lu sois si froide, el moy si plein de feux. " 

" Ah ! rivière, ,, conlinua t-il peu après," qui es lcsmoin 
que ie suis le plus malheut·eux, comme autr·esfois lu m'as vt~U 
le plus heur·e u .~ berger· du monde; csl-il possible qne lu 
n'ayes poi11t de I'egrct de u'avoi1· voulu mettre vne pitoyable 
fin à mes inl'ol'tunes, lors que dans les caux lu mc sauvas si 
ci·uellemenlla vic? Faloil-il que les choses mesme insensibles 
conjm·écs ensemble conli'C moy, me refusassent le secours 
que nalut·cllemenl elles donnent à toul autre! i\lais, pcut
esli'e, lu n'as voulu consentir à ma fln, espérant d 'auoi1· par 
mon moyen une lroisiesme sour.;e, préuoyaul bien que mes 
yeux n'ayant que trop d'occasion de pleurer, l'en rourniroicnl 
d'l·nc plus abondante que celle que lu as. Si ce dessein l'a 
fail vse1· enuers moy de celle cruelle pi lié, lu n'en seras poinl 
dl!ceCic, puis que mes pleurs ne cesseront jamais tant que 
viuray "· 
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A ce molles soupirs donnèrent vn lei empeschcmenl à ln· 
voix, qu'il ful contraint d'inlel'rompre ses parol es pour 
quelque temps, el lors qu'il voulut commencer, Léonide san s 
y penser se remua: el parce qu'elle es loil fort près de lu y. 
il tourna la leste de sou coslé , el fut fort sm·pri s de la voi r 
avec Adamas en ce lieu. Il se releva Jll'cmplcm P. nl, el vint 
salüer le Druyde qui s'auan çoil desia ' 'crs luy: la pnsleur 
el la maigreur de Céladon, esloienl tell es qu'Adn mas n'en fut 
pas peu estonné. 94. Lille (Cl. el mod. ). 

A vocal Pathelin. 
H\l!i bis . (Développement du no 46~. ) L'analyse des pre

mières scènes élanl donnée dans la malière (1
) , traduire 

le texte suivant en fran çais moderne . - Si le lemps le 
permet, on indiquera les traits où se dessinent le carac
tère de Pathelin el ùe Joceaum e (le drapier).- Pl ei ne 
liberté d'ailleur;; de faire tou les les t·emarques qui para î
tront utiles. 

PATIIELii'i 

Ce sonl six écus? 

LE DRAPPIER 

M'nisl Dieu ! voi re. 

PATIIEI,I:'i 

Or, sire, Ifs voulez-vous croire, 
Jusques à ja quand vous viendrez? 
Non pas croire, mais les prendrez 
A mon huys, en or ou monnoye 

LE DRAPP!ER 

Noslre-Dame ! je me lordroye 
De beaucoup à aller par là . .... 

(1 ) P~TIT nz Jn.:.::m.I.E, Lef:OIIS de Lillémtw·e [t·wzçaise, 1, 13 ~ . 
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PATIIELll'< 

C'est lt·ès bien dit: vous vous tordriez! 
Oh! c'est cela: vous ne voudriez 
Jamays Lrouv~r nulle achoison 
De venir boire en ma maison : 
Or y buvez-vous ceste fois. 

LE DnAPPrER 

EL par saincl .Jacques, je ne fais 
Guères autre chose que boire 
Je y ray ; mais il faicl mal d'accroire, 
Cc sçavcz-vons bien à l'eslt•aine. 

PATHELIN 

sumst-il, sc je vous eslrai ne 
D'escus d'or, non pas de monnaye? 
El si manget·ez de mon oye 
Par Dieu ! que ma femme roslil. 

LE DIIAPPIER 

Vr·ayemenl, cel homme m'assolisl. 
Allez devant: sus, je y ray doncques 
EL les portera) . 

PA Til ELIN 

11irn quiconques. 
Que me grevera-t-il? Pas maille 
Soubz mon aisselle. 

LE DRAPPIER 

Ne vous chaille : 
Il vaut mieulx, pour le plus honnesle. 
Que je Je porte. 

PATHELIN 

Male feslc 
M'envoye la saincle Magdeleine, 
Je vous en prenez jà la peine! 

291 
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C'e5llrès·bicn dit: dessoulz !"aisselle, 
Cecv me fera une belle 
Bos~e ! ... Ha ! C'es t très bien all é! 
Il y aura beu cl gallé 
Chez moy, ains que vous en saillez 

LE DRAPI'Ii::R 

Je vou:; prie que vous mc baillez 
~lon argent, dès qne j'y seray. 

PA TH ELIX 

(leray. Et, par bicu, non fcray 
Que n'ayez prins voslre I'rpas 
Très-bien ; cl si ne voudroye pas 
Avoir sur moy de quoy payer. 
Au moins viendrez-vous essayer 
Quel vin je boy. Voslre feu pèrü, 
En passant, huchoil bien: Compère! 
Ou Que dis-tu ou que fais·lu? 
~lais vous ne pris~z un füslu, 
Entre v!lus riches, povrcs hommes! 

LE Dn .\PPJER 

Et, par le sang bieu ! not: s sommes 
Plus povres ... 

P ,\TIILL!:'\ 

Voire. Adieu , adieu. 
Rendez-vous !anlosl audicl lieu; 
El nous heu rons bien, je rne van l' ! 

LE Dri.\PPIER 

Si feray-je. Allez devanl, 
El que j'aye or ! 

PATHELH\ (seul dans la. rue) 

Or? el quo y doncquc_? 
Or, dyable ! je n'y failly oncqucs? 
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llluy faut •>r? On·le luy !"oum~ (1)! 
Plcust à Dieu qu 'i l ne fist que courre 
Sans cesser jusqu'à lann de paye! 
Sai net Jehan! il ferait plus devoye 
Qu'il n'y ajusque it Pampelune. 

(il rentre chez lui.) 

LE DnAPPIEn (dans sa Lou tique) 

Ilz ne vcnonl soleil ni lune, 
Les escuz qn 'i l mc baillera, 
De l'an, qui ne les tll'emblera. eJ 
Ot· n'esl-il si forl cnlcnd cttr 
Qui ne lrcuve plus forl rcnt.leut· : 
Ge lrompem·-là est bien bec jaune, 
Quand, pour Yingt el quatre solz l'aulne, 
A prins drap qui n'en vaul pas vingl. 
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93, Lille. (Cl. cl mod.). 

Uflï. Départ du sire de .Jo il! ville ]Jour la C1·oisade. 
On diviscr·a celle élude en 3 p:H·Lies: lo Traduire le 

mor·~eau en français moderne aussi exactement que 
possible; 2• faire les observations qu'on jugera néces
saires : é tymologie, grammait·e, rappt·och ·~ menls avec 
la langue actuelle el les patois lor.aux , cLc.; 3° vous 
direz ce qui vou ~ intéresse dans ce morceau el ce qu'il 
vou s révèle su r l '<'une du bon sire du xm• siècle. 

" Lejourque je me parti de Joinville,j'envoyaiquert·e l'abbé 
de Cheminon, que on lesmoignoil au (comme) plus preu
dbommc de l'Ortl:·e blanche (de Citeaux) . .. Cis abbes ~i me 
donna m'escharpe (sac de poche) el mon bourdon (?). El 
lors je u1e parU de Joinvill e, sans rentrer en cbaslcl jusques 
à ma revenue, à piés, deschaus el en lange~; el ainsi allai à 
BlehccoUI·L el à Sainl-Ul'bain, cl aulrcs cors sains qui la soul. 
El endcmcnlicres que je aloie à Blehecourl el à Sainl-Ut·-

(1) Jeu de mol sur les pièces fauss es dites fourrées. 
(2) A moins qu 'on mc les ,·ole. 
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bain, je ne vous onques relour·ner mes ieus vers· Joinville, 
povr ce que Ji cuc•·s (prononciation?) ne me allendr·ist deu 
beau chastel que je laissoie cl de mes deus enfans. 

Je cl mi compaignon manjames à la Fon laine I'Arce
vesque devant Doogieus, el illccques !"abbes Adans de 
Saint-Urbain (que Dieu ab8oille !) (1) donna grant foison de 
bcaus joyaus a moi el a nuer (prononciation ?) chcvalic•·s que 
j'avoie. Dés la nous alames a Ausonnc, el en alames a toul 
nostrc harnois, que nous avions fait meltr·e es nés, dès Au
sonne jusques à Lyon contrcval la Saon ne , el cncosle les nés 
menoil-en les grans ùeslriers (?) . 

A Lyon enlrames en Rosne pout· alcr a All es le Blanc 
(Arles) ; el dedans le Rosnc l•·ouvames un chastel que l"on 
appelle Hoche de Glun, que li rois avoit fait abatre, pour ce 
que Hogicrs, Ji sires deu chastel, esloil criés de de!'rober· les 
pclerins cl les marcheans. 

Au mois d'Aousl, entrames en nos nés à la Hoche de Mar
seille. A celte journée que nous en trames en nos nés, fist 
l'on ouvrir la porte de la nef, el mistl'en tous nos chevaux 
ens, que nous devions mener outre mer; el puis reelosl l'on 
a porte el l'emboucha l'on bien, aussi comme quand l'on 
noie un tonnel,pour ce que,quand la nés csl en la gl'anl mer, 
toute la porte eslen l'eaue. 

Quant li cheval furent ens, no.slre maislres nolonniers 
escria a ses nolonniers, qui csloient eu bec de la nef, el leur 
dit: " Est aréce vostre besoi~ne?, Et il respondircnt: « Oïl, 
sire; viegnenl avant li clerc el 1 i provoire. , ~lain tenant que 
il furent venu, il leur escria: " Chantez, de par Dieu ! " El 
il s"csci'Ïèrent luit a UO<\ vois: " Veni, creator Spiritus. , Et 
il escria a ses notonnicrs : " Faites voile, de par Dieu ! , El 
il si flrcnl. 

El en brief lens li vens se feril eu voile, cl nous oltolu la 
veüe de la terre, que nous ne veïmcs que ciel ct caue ; et 
cbascun jour nous esloigna li vcns des païs ou nous avions 
été né. Es ces choses vous moullre je que cil est bien fol 
hardis, qui se ose meUre en Lei peril atout autrui chatel (du 

(1) Quelle indication donne celte formule mise après un nom 
propre? 
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latin capitale, propriété mobilit:re, biens) on en péchié mor
t•~! ; ca1· l'on sc dol'l le soir la ou on ne sé l si l'on se lr·ou
,-era cu font de la mer au malin. 9'1, Lille. (CL elmod. ) 

1 't97 . l11ichelet. - L e p1·emiq1· accès de fo lie de 
Cha des V 1 . 

On montrera : 1• l'e ffel d'ensemble pr·oduit par le 
réci t ; 2• co mment l'auteur a préparé cel efl'el par la 
fa\Oil dont il a choisi les ci rconstan ces: :J• il se ra 11tile 
de montr·er comment la construction ell e ton des phrases 
changent clans les différentes parti es du récit. - Cer
tains mol~ sont en italiqu es, soi t qu'il faille en donner 
le sens précis,so il qu'il faille indiquer quel rôlejoue ,dans 
l'ensemble dLt réci t, la ci rco nstan ce particulière fJu 'i ls 
rapportent. 

C'était le mili eu de l'clé, les jouJ'S brûlants , les lourdes 
·chaleurs d'aoùl. Le roi étant enterré dans un habit de 
velours noir , la tète chargée d'un chaperon écarlate, aussi 
de ve lours. - Les pl'inces traînaien t derrière lui sour
noisement, el le laissaient seul, afln, disaient-ils, de lui 
faire moins de poussière. -Seul illravet·sait les ennuyeuses 
forèts du Maine, (}e méehants bois, pauvres d'ombt·age, les 
chaleurs étouffées des clairières, les mirages éblouis
sants du sable à midi. - C'é lait aussi dans une forèt , 111ais 
combien diiTércnlc! que, douze ans auparavant, il avait fait 
renconlre du cerf merveilleux qui promeltaillanl de choses. 
Il était jeune alors , plein d'espoir', le cœur haut, toul dressé 
aux grandes pensées.Mais combien il avait fallu eoraballre! 
Hors du royaume, il avait échoué partout, toul tenu, el toul 
manqué. Dans le royaume même, était-il bien t'oi? Voilà que 
toul le monde, les princes , le cler·gé, l'üniver.; ilé, al laquait 
ses con~eillers. On lui faisait le derniel' outrage, on lui tuait 
~on connetable el personne ne remuait; un simple gentil
homme, en pareil cas, aurait cu vingt amis pour lui offr'ir leu!' 
.épée. Le r·oi n'avait pas même ses par·enls; ils sc laissaient 
sommer de leur seroice .féodal, cl alot's ils se faisaient 
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marchander; il falla il les payer d'avance, leur disll'ibuet· 
des province~, le Languedoc, le duch(• d'Orléans. Son frèn•, 
le nouveau duc d'Orleans, c'élail un beau jeun e prince qui 
n'avait que trop d'esprit el d'audace, qui cat·cssail tonl le 
monde, il 1•enail de mellre dans les fl r urs de li s la belle cou
leuvre de J1ilan (' ) ... Donc, rien d'ami ni de SÙI'. Des gens 
qui u'avaienl pas craint d'allaquer son connétable ù. sa port e, 
ne se feraient pas grand SCI'upulc de mcllre la main sm· lui. 
11 t!Lail seul parmi les lt·ailres ... Qu'a vait-il l'ail pourlanl , 
pout' ètr~ ainsi haï de lous, lui qui ne haïss:1il pct·somw, qui 
plul6l aimait loulle monde? Il ::t~n·ail voulu pouvoir l'aire 
quelque chose pour le soulagement du peup le; to ut au 
moins il avait bon cœur; les bonnes ge ns le sal'a ieut bien. 

Comme il traversait ainsi la fon~! , un homme d e mau vaisr 
minr, sans aulre vèlcmenl qu'une méchante colle blanche, 
sc jelle toul à coup à la uridc du cheval du roi, crianl d'une 
voix terrible:" An·èle, nobler·oi, ne passe outre, lu cs trahi! " 
On lui fil lâcher la bride, mais on le laissa suivre le ro i cl 
crier une demi-heure. 

li était midi, el le roi sorlail de la forèt pourentr·et· dans 
1111c plaine de sable où le soleil .frappait d'a[Jiomu. Tout 
le monde soufl'rail de la chaleur. Un pag•) qui portail la lanc r. 
royale s'endormit sur son cheval, cl la lance tombant, alla 
fmpper le casque que portail un autre page . A ce b1•uit 
d'acier, à celle lueur , le roi lt·es>aill l', lire l'épée, el piquant 
des deux , il crie :" Sus, sus aux trait res ! ils veulent mc 
livrer!, Il rou rail ainsi l'épée nur sur le duc cl'Orléan .~. I.e 
duc échappa, mais le roi eut Je lcmp;; de luet' qualt·c hommes 
avanl qu'on pùl l'arrèlcr. Il fallut qu'il se fùl lassé; alot·s 
un de ses chHvalicrs l'inlle saisir par dutTièrc.On le désarma, 
o!l le descendit dechc1•al, on le coucba doucement par lel'l'e. 
Les yeux lui roulaient étrangement dans la \èle, il ne re
connaissait plus personne el ne disail mol. 92, Lille. (Cl. el 
mod.) 

( 1) Il venait ù'é·pouser la fille du duc de Milan qui o.vait une 
Cütllctn-re dans ses armes. 
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HISTOIRE ANCIENNE 

Ègypte. V. Bonaparte. 

HISTOIRE GRECQUE 

Hérodote, no 883. 
1498. Exposer rapidement les causes el les consé

·quences des guerres médiques. 84, Besançon. 
1499. Thémistocle.- Plutarque raconte que Néoclès 

le père de Thémistocle, s'inquiétait de voir écla ter, chez 

·son fils encore adolescent, l'ardeur d'une ambition 

impatiente el la passion des grandes choses. Un soir 

qu'ils se promenaient Lous deux le long de la rad e de 

.Munychie el que lejeune homme se livrait à la fougu e de 

ses rêves ambitieux, son père, lui montrant quelqu es 

vieilles lrirèmes abandonnées sur le sable :«Voilà, lui 

.dit-il, comme le peuple traite ses chefs, après s'en être 

·servi 1 n .Mais le jeune homme répond que rien ne saurait 

décourager sa passion el ses espérances; que la gloire 
.de Miltiade a enflammé son cœur; qu'il veut s'illustrer 

·comme lui en servant son pays, dût-il èlre victime à son 
tour de l'ingratitude populaire. 82, Nancy. 

1500. Thémistocle conseille aux Athéniens d'avoir une 
Oolle de guerre. Avant la bataille de Marathon (490 avant 

notre ère, dix ans avant l'expédition dans laquelle Thé

mistocle se distingua contre Xerxès), Thémistocle, qui 

prévoyait une nouvelle invasion des Perses el aspirait 

:à jouer un grand rôle dans la prochaine guerre, conseilla 
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à ses concitoyens d'appliquer à la marine leurs elforls 

el leurs ressources. ll leur fil comprendre que , sur terre, 

ils avaient des rivaux redoutables, tels que les Spar

tiates cllesThébains; lan dis que, sur mer , il pouvait défier 
toute rivalité: la nature de leur pays, une longue expé

rience de la mer el du commerce, l'habitud e des expé
ditions lointaines , le gt·and nombre des matelots et des 

vaisseaux, tout contribuait à faire d'Athènes une pui5-
sance maritime de premier ordre. Il faut donc se hùler 

d'employer les moyens qui assureront la pr1~pondérance 
sur la Grèce ella victoire sur les barbares . 95, Dijon . 

1501. Thémistocle exilé écrit au roi r\rlaxercès, qui 
lui avait donné ]"hospitalité, pour refuser le co mman
dement d' une armée de Perses dnns une expédition 
contre la Grèce (4i0). 'Xl, DiJon. 

1502. Périclès. Portrait de Pé riclès ; a-L-il mérité de 

donner son nom à son siècle '? 81, Douai. 

150;}. J};panouissement de l'al"t, de la littérature et de 
la civilisation en Grèce, au siècle de Pél-iclès. 92, Tou

louse. 

150-i. Phidias exhorte Périclès à cntreprendt·e les 
grands travaux d'art qui signalèrent son administration. 
-Il lui expose la nécessité : 1° d'occuper une popula

tion qui, depuis la fin des guerres médiques, est en 
grande partie inactive el sans moyens d'existence ; 2° de 
relever les monuments les plus importants de la religion 

nationale, surtout ceux de l'Acropole, détruits par les 

Perses; ;~o, enfin de signaler, dans la conslruclion de 

ces monuments, le génie de la Grèce, qui l'a fait !riom-
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pher des Barbare:;, el particuli è rem en t celui d'Alh è n e~. 

82, Bm·dea.u{); . 
1505. Esquisse r la guerre elu Péloponèse el mont rer 

la part que PéricJ è,; y p ril. 84, A ix. 
1506. La clea;tJieme année de la guen·e du Péloponëse 

pendant que les Lacédémoniells eilvahissaient l'Attique 
el que les ;lthéniens ép1·ouvaient w1 échec en Thrace, la 

pesle éclata dans .Ath ènes. L e }Jeuple accusait Pé1·iclès 
de tous ces malheu1·s el songeait à (aù·e la paix. -
Périclès défend sa politique devant l'.1lssemblée . il re
)Woche aux citoyens de se laisser abalt1·e pm· leurs mau.'j; 

el de méconnaître à la (ois les censw·es de leurs chefs 
et les vrais i11tùêts de l'Étal. En demandant la paix, les 
Athéniens risquent de co;npJ'OIIWfil'e l i! H-l" Jwestige et de 
]Jerdre lew· empù·e maritime. Con/l'aste entre lew· 
faiblesse et la fenn elé que leurs pè1·es ont déployée }Jell.
dant la guerre médique leur howww·. Il est necéssaire à 
le ur Iton new· comme à lenr intérêt de continue1·la gue1'1'e. 

91., Toulouse. 

Lysandre, Sophocle el Eul'ipidl', \'.no H9 , 91-9:1. 

1507. Socrate.- En voyanlle procès intenté à Socr::tle 

par Au clos el i\lalelos, Lysias, un de ses disci pics cl en 

mêm e lemps un des plu s !Jabiles orateurs d'Athènes , 

élail venu se mell•·e à sa di ~ posilion cl lui o1Tri1·, pour 

sa défense, un plaidoye•· où il avait mis loules les 

ressources de son art. ~lais Socrate le remercie ; il 

renonce à. se défendre . Sans doute il y avail d'abord 

songé, mais il en a élé détourné par la voix de son génie 

domestique. Il a vécu de telle sorte, en eiTel, que sa vie 

toul entière doil suffire à son apologie . Il sail bien qu'il 

y va de sa lêle. i\lais il a soixante-dix am. Et, d'ailleurs. la 
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mort c~J_r, 1 ~~si redoutable pour qui a bien vécu? S'il 
th.Ht eire con~\111me, \'i cti me de J'injustice el de la haine, 
il en uppeller~ au jugement de la postérité. 82, Nancy. 

Démo:; thène. - V. n" 0Si-9Dï, 1019, 10~5. 

l 508. Phocion. - Portrait de Phocion, sa mort. 
82, Caen. 

L')09. Alexandre au tombeau d'Achille.- Alexandre, 
après avoir rranchi l'llellesponl, se plaît à p•1rco urir les 
plaines de Troie el à y reconnnilre les Ji,~ ux immorta
lisés par Homère. Au promontoire Sigée, il on·re urt 
sacrifice sur le tombeau d'Achille, el soudain se prend à 
pleurer. Jhonnemenl d'Éphestion devant ces larmes géné
reuses. Alexandre conrcsse alors à ses amis combien, dès 
sajcunc5;;c, la gloire d'Achille a passionné son c.:cnr. Il 
aime cc 11ls de Thétis qui a prérér·é une vie courte, 
mais glorieuse, ù une vieillesse obscure. Heu reux ceux 
qui meurent jeunes, en laissant derrière eux un éternel 
souvrnir ! Il voudrail lui-m~me èlre un Achille; mais 
uura-l-il un Homère? 82, Nanc.'J· 

1510. Callisthènc cherche à dissuader Alexandre après 
sa visite au temple de Jupiter Ammon de se faire 
adorer comme un dieu ; qu'il n 'inllige pas à ses com
pagnons d'armes celle humiliation. 86, Douai. 

1511. Lettre d'Aristote à Alexandre après la fonda
tion d'Alexandrie. 86, Douai. 

1512. Vainqueur des Perses au bord du Granique, 
Alexandre avait recueilli trois cents boucliers sur le 
.champ de bataille cl avait chargé L~csimaque, son ami, 
de les porter à ALlli.mes el de les suspendre au portique 
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du Parthénon. Prenant à r.elle occasion lu pa. .......... dans 
l'Assemblée des Athéniens, Lysimaque -annonce celle 
victoire du Granique, qui ouvre l'Asie a~1 conquérant. 
C'est pour la cause de la Grèce qu 'Alexandre porte la 
guerre en Asie. Aussi, en suspendant ces trophées an 
temple de Pallas, a-t-il voulu as:::ociPr les Athéniens à 
ses succès el à sa gloire. Ce n'est pas, en efrel, une proie 
pour son ambition quïl cherchedans cette conquèle de 
l'Orient. Mais il veut réunir les deux mondes dans une 
association féconde el ouvrir en Asie un vaste champ à 
la civilisation, au génie et aux arts de la Grèce. Voilà 
commenlle jeune roi de Macédoine veut juslifler le com
mandement donl les cités grecques l'ont jugé cligne. 
81, Nancy. 

V. n•• 1525, 1545. César, Charlemagne. 
1513. A quelles causes Athènes a-L-elle dù sa supé

riorité sur les autres États de la Grèce? 82, Caen. 

HISTOIRE ROMAINE 

Guerres Puniques. 

1514. Le lendemain de la bataille de Cannes, Annibal 
écrit à un de ses amis de Carthage. - 1 • Cette fois 
encore, il est vainqueur. Résultat de la bataille ; 2• La 
joie des mercenaires; le peuple aussi se réjouira à Car
thage ; :J• Annibal esl inquiet ; pourquoi ? Ce que vaut 
l'armée carthaginoise ; ce que vaut l'armée romaine. 
Hannon permettra-t-il qu'on envoie des secours à l'ar
mée épuisée par ses victoires ? 4• Annibal gardera 
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le serment de haine qu'il a prêté ; mais plus il voit les 

llomains de près1 plus il redoute la guerre . 84, Douai. 
151.:5. Vous raëonterez qu'après la bataille de Cannes, 

Annibal, au lieu de marcher sur Rome , alla prendre ses 

quartiers d'biver à Capoue, au miliw d'une population 

habituée it lous les raffinements du luxe. Danger de ce 

~ éjour pour ses soldats. - Cependant, malgré l'autorité 

de Tite-Live , l'histoire doit hésiter à condamner 

Annibal: 1 o Rome aurait-elle ouvl'rt ses portes sans 

résistance de\•ant une 11rméc victorieuse, m11is a!Taiblie 

par des marches el des combats'! 2° Annibal était-il 

assez maître de ses troupes pour les empêcher de s'ar

rêter à Capoue ? 3" Ses soldats y ont-ils percl.u toute leur 

valeur el toute leur discipline? 82, Rennes. 
l:JW. llaconlez l'entrée triomphale à Rome de Sei pion 

I'Africnin, vainqueur d'Annibal à Zama. 91, Dijon. 
Vil/. Annibal, obligé de fuir sa patrie quelque lemps 

après la défaite de Zama, par les intrigues de ses 

ennemis el les menaces de Rome, qui redoutait son 
intelligente acli,•ité, avait trouvé un asile auprès du roi 

de Syrie Antiochus Ill. Mais celui-ci, vaincu plusieurs 

fc>is par les Romnins. pour n'avoir pas suivi les conseils 

du grand homme, f1t une paix désastreuse el éloigna 
Annibal de sa cour.- Lettre d'Annibalau roi de Bithynie, 

Prusias. pour lui demander un refuge el lui offrir ses 

services. Réponse favorable du roi. Tableau de l'arrivée 

d'Annibal el de l'nllitude des courtisans. 81, Rennes. 
1518. Scipion l'Africain retiré à Liternum. - Fatigué. 

d'être en butte aux allaques de ses ennemis el ::nécon

teul de l'ingratitude du peuple romain, qui l'avait con

damné à l'exil, le vainqueur cl'Annibal s'était retiré à 



3oq. CQ)!POSIT!Oi'iS FIUi'iÇ,\ !S ES 

Lilcrnum, dans une maison d'apparence modes te, située 
sur les hauteurs qui dominent la mer. Lélin s, le co m
pagnon de ses guerres, le soldat ph iloso ph e, é tait res té 
10 fidèle ami des derniers jours; Ennius, dont Sei pion 

était l'ami, venait de lemps en temps lire a uprès de lni 

quelques fragments de ses martiales poés ies ct relever 
l'âme abattue du grand capitaine, en lui monlmnl , pa1· 
delà les injustices du lemps présen t., l'espoi r a;;su r8 
d'une vie mei!leUI'e , d'un bonheur plus parfait. .-\insi 
s'écoulaient les dernières années de Scipion ; on es;;aic ra 
d'en fair e le tableau. 95, DiJon . 

1519. Dial•)gue des morts entre Annibal e l Scipion. 

93, DUon. 
1520. Carthage, qui venait de tomber au pouvoir de 

l'armée romaine, était vouée à la destruction. Pendant 
qu 'elle s'abîmait dans l'incendie, Scipion, du haut de la 
colline, en contemplant ce speclade lamentable, se sentit 

ému jusqu'aux larmes. Polybe, qui se trouvait près de 
lui, s'étonne de ce lle mélancolie dans l' ivresse du 

triomphe. Scipion lui répond en citant les vers d'Homère 

où Hector laisse éclater ses sinistres pressentiments : 

•E ,. • • ' '' ' À l' ' c;aErcxt l'Jf:1p o~ a~ 7.0'!" ~IIW l'J 11to; tpl'l l 

K~t Tip(a.p.o; 7.7.t ).cxo; ÉVf-!flt).b> Tipt0tf~Oto 

Il songeait aux l'elours de la fortune. La rivalJ de 
Home aujourd'hui est détruite. Mais le tour de Rome ne 
doit-il jamais venir? L'émulation avec Carthage fut pour 
elle un aiguillon de vertu patriotique, un principe de 
grandeur: il redoute pour elle l'ivresse du succès. Les 
cités mèmes qui semblaient fondées pour l'éternité sont 
soumi~es au destin. On croirait même que leur grandeu1· 
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·provoque davantage la jalousie des dieux. 82, Nancy. 
11>~1. Rome ct Carthage. - Quelles sont les difl'é

rences principales qu'on peul relever dans les origines 
des deux peuples, dans la situation géographique des 
deux villes, clans le caractère el les institutions des 

Carthaginois et des Romains? Comment s'explique la 

victoire de Rome? 84, Douai. 

Cicéron. V. n°' 998-lOL~. 1020, 1025. 

César. 

1522. Harcelés par les Suèves cl les Helvéliens, les 
'Éduens implorent le secours des Homains. - Dumnorix: 
les en détourne: 1 • L'organisalion militaire des Suèves et 
des Hel véliens ne leur permet pas de faire de vasles 
conquêtes ou toul au moins de les conserver; 2" Les 
Romains seuls sont assez fortement organisés pour faire 
el conserve!' de vasles conquêtes; a• Ils n'ont jamais 
·Commencé la conquête d'un pays, san~; s 'y fai!'e appeler 
·par quelques peuples qu'ils ont as!lervis, après a\'Oir 

employé leur alliance; ~~· Les Éduens doivent craindre 
de suivre l'exemple des Éloliens en Grèce, des rois de 
Pe1·game en Asie, des rois de Numidie en Afrique, des 
Marseillais en Narbonnaise. Il serail honteux pour eux 
d'aider· les Romains clans la conquête des Gaules. 

81, Rennes. 
V. n• 892. 
1523. Caractériser J. César comme politique, général, 

·écrivain, orateu1·. 81, Douai. 
H)24. Portrait de César comme orateur, historien, 

guerrier el homme politique. 83, Douai. 
COJIPOSITIONS t'R.IXÇAISES. J;l.. 20 
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1525. Tracer un parallèle entre Alexandre el Césa1· ; 
faire ressortir les traits qui constituent leur véritable 
grandeur, et dire aussi par quels côtés de leur caractère 
el de leur conduite ils méritent les sévérités de l'histoire. 

81, Rennes. 

1526. Auguste.- Après la bataille d 'Actium, un ami 
engage Auguste à rendre à Rome sa liberté. 82, Poitim·s. 

1527. Comment s'est fait à Rome le passage de la 
république à l'empire? Quels sont les hommes qui ont 
joué nn rûle prépondérant ? 85, Douai. 

1528. Portrait d'Aoguste. Résumez brièvement sa vie; 
jugez son caractère comme homme politique et comme 
ami et protecteur des lettres. 81 , Douai . 

1529. Un ami d'Ovide écrit au poète exilé à Tomes. 
près du Pont-Euxin, en l'an 9 de notre ère. (Ovide y 
fini l sa vie en l'an 17 ; malgré ses plain les et ses prières , 
Auguste el Tibère demeurèrent inexorables) . On suppo
sera qu'un ami du poète , pour le consoler de l'insuccès 
de ses dernières supplications adressées au successeur 
d'Auguste, lui écrit que Rome est tombée aux mains 
d'un despote artificieux et cruel, et qu'il vaut mieux 
rester chez les Sarmates que de revenir à Rome pour y 
vivre sous un tyran. 95, DiJon. 

1530. « Qualis arlifex pereo! » Telle a été la dernière 
parole de Néron. Racontez bt·ièvemenlla vie et la mort 
de cet histrion sinistre: 81, Douai. 

1531. Après l'incendie de Rome, Néron accusa les
chrétiens; un chrétien exhorte ses frères à la lulle, 
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à la souiTrance, au martyre, à la morl. 82, Clermont. 

Hi3"2. Auguslin annonce à son ami Nectaire la priso 
de Rome par Alaric. - C'est un deuil pour le genre 

humain que Rome, après avoir élé si longtemps la mai

tresse du monde, soit la proie des Barbares. Les païens 
surtout doivent en èlre consternés, eux pour qui la 
croyance dans l"élernilé de Rome élail comme une 
religion. Mais les chrétiens, dans celle catastrophe, 

doivent élever leurs regards el leurs pensées vers la 
Providence divine, qui gouverne les événements de la 

terre selon ses dess<'ins éternels. Rome, après avoir 
accompli sa destinée, s'est aiTaissée, comme jadis Baby
lone, sous le poids de sa corruption. D'autres peuples 

sont appelés à lui succéder et à renouveler la face 
de la terre. 82, Nancy. 

HISTOIRE DU MOYEN AGE 

1533. Clovis.- Lettre de saint Remy à saint A vit, 
évêque de Vienne.- Il lui annonce le baptême de Clovis 
el lui fait part des espérances que cet événement lui 
fait concevoir pour l'intérêt de la religion chrdienne. 

82, Lyon. 

:1.534. Clovis à Vouillé.- Vous raconterez brièvement 

les commencements de Clovis; comment il s'empare du 
pouvoir au détriment des autres chefs francs, sa victoire 
sur Syag-rius à Soissons, sur les Alamans iL 'l'olbiac, 
enfin sur Gondebaud I•r, roi des Bourguigno'ns. -Il se 



308 CO.IIPOSITIOi'iS FRAi'i ÇAISES 

trouve en présence des Wisigoths, commandés par 

Alaric Il. :\u moment d'attaquer ce nouvel ennemi, qui 

avait été son allié contre les Bourguignon !", il rappelle 

à ses Francs les succès qui jmqne-là ont favo ri sé leur 

établissement dans la Gaule el dans lesq uels la pi'olec

tion du ciel s'est déclarée visiblem en t pour eux . La con

quête de ces belles provinces du Midi esl bien digne de 

leur courage. - Dans le combat livré, Clovis tu a Ala

ric Il de sa propre main. Les Wisigoths furen L repoussés, 

el l'unité territoriale de la France fut commencée. 

81, Rennes. 

J 535. ~Jème discours de Clovis à ses Francs: 1 o ra pp el 

des succès obtenus; 2° protection du ciel : il faut que, 

par la défaite des Wisigoths, ils achèvent de délivrer la 

Gaule de l'arianisme; 3° possession des provinces du 
Midi. 86, Grenoble. 

1536. Clovis expose les motifs qui lui font ch oisi r Pa ri s 
pour capitale. 82, Lyon. 

153i. Quelles ont été les principales conséq uenl!es de 
la conquête de la Gaule par les Francs? 93, Rennes. 

1538. Charles Martel, sur le point de livrer balaille 
aux Sarrazins. exhorte ses soldats à repousser ces étran

gers el à défendre le christianisme contre les infidèles. 
82, Lyon. 

1539. Charlemagne el ~on lemps. - Caractère de 
Charlemagne; résultats des guerres qu'il a entreprises; 

reslaurali<m de l'Empire d'Occident. - Influence· de 
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Charlemagne sur les lellres el les arts. 81, Lyon. 

i5-10. Porlrait de Charlemagne , son caractère, son 
influence. 83, Douai. 

i54L Un voyageur raconte ses impressions après une 
visile au champ de bataille de Roncevaux . 91, Rennes. 

V. ll 0 390. 

i542. Charlemagne , d'une ville de la Narbonnaise , 
aperçoit les vaisseaux des No1·mands el verse des larmes. 
82, Cle1'mont. 

i543 . Dans une circonstance solennelle, Alcuin 
remercie Charlemagne de la protection éc lairée qu'il 

.accorde aux.lellt·es el aux arls. - Ce discours doit don
ner l'occasion d'apprécier le rôle civilisateur de Char
lemagne el de rappeler quelques-uns des grands faits 
de son règne. 85, Lyon. 

i54!L Egasse de Boulay, ancien recteur el historien 
de l'Université de Paris, fonda une messe el un panégy
rique annuels en l'honneur de saint Charlemagne, qui 
était considéré comme le fonJateur ·lie l'Académie de 
Paris. Le 28 janvied674, celte fèle fut célébrée avec une 
pompe inaccoutumée. La messe terminée, M. Belleville, 
régent de rhétorique au collège d'Harcourt, prononça 
le panégyrique avec un grand succès dans la chapelle 
du collège de Navarre (fondé par Jeanne de Navarre, 
femme de Philippe-le-Bel, el qui comptait parmi ses 
anciens élèves cl maîlres Henri IV, Gerson, Richelieu, 
Bossuet.) Le lendemain, une journée entière de congé 
fut accordée aux écoliers. -Vous referez le discours de 
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M. Belleville, en vous rappelant qu'à celle epoque un 
orateur ne parlait guè1·e en public sans mêler à. son clis

co:.~rs l'éloge du roi. 94, Lille. (Cl. et mod.) 

1545. Comparer Alexandre, César el Charlemagne. 

82, Pm·is. 

15•Hi. Hugues Capet.- Discours de l'archevêque de 
Reims Adalbéron aux grands du royaume en 987 , pour 

les engager à élire roi Hugues Capel: 1° Les guerres , qui 
depuis un sièc~e déchirent le royaume, prouvent la 
nécessité d'élire uu roi assez puissant pour maintenir la 
concorde entre les grands vassaux ; 2° Charl es de Lor

raine, dernier ùcsccndanl de Charlemagne, serail encore 
moins capable que son frère el son père de maintenir 
l'ordre public, parcè q u il a encore moins de puissance 

el d'énergie ; 3° ll s'es t, d'ailleurs, déshonoré en devenant 
le vassal de l'empereur d'Allemagne; ~o Le duc de 

France, Hugues Capel, descendant du vaillant Robert le 
For!, dont le fils Eudes a été roi, est seul en étaL de 
régner; aucun prince n'oserait d'ailleurs accepter la 
couronne sans son assentiment. 82, Rennes. 

1547. T1·êve de JJieu. - Lellre du pape Calixte II aux 
seigneurs français après le concile de Reims (1119) qui 
avait inslilné la Trêve de Dieu, pour les engager à la 
jurer el à la pratiquer fldèlemen L: ,1 o Néces;;ilé morale 
pour les chrétiens de m elin.· Ou aux ravages continuels 
des guerres privées; 2° Prospérité certaine de leurs do
mrunes, quand la sécurité des personnes et des biens y 
encouragera le travail ; 3° Menace des malédictions de 
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~'Église el de l'indignation des peuples, s'ils refusent le 
remède soci11l qui leur est prescrit. 82, Ange1·s. 

Y. croisades plus loin. 

1548. Dire ce qu'était le tiers état au moyen ùge ct 
-essayer de caractériser le mouvement qui, à dater du 
r ègne de Louis le Gros , amena soit la formation des 
grandes communes, soilla constitution du corps de la 
bourgeoisie. 81, Lyon. 

1519. Faites J'histoire des communes el le tableau de 
leur agrandissement, de leur lulle avec la féodalité el 
de leur rôle. 81, Lyon. 

1550. Lesm·vage en France: son origine ses caractères, 
son extinction graduelle. 95, Dijon. 

Hi5l. La bataille de Bouvines a été pour la France au 
xmc siècle (1211) le plus beau fait d'armes depuis Char
lemagne. Philippe-Auguste, qui trouva dans cette 
bataille son plus beau Litre de gloire, sauva la France 
d'une invAsion el consomma dans le Nord la défaite de 
la féodalité. Othon IV, empereur d'Allemagne, était 
l'ùmc de la ligue, dans laquelle entra sans peine le roi 
{]'Angleterre, el dont dix mille Flamands seconclaien L les 
elforls. Quatre années sc passèrent dans de longs prépa
ratifs. Le roi de !<'rance souleva les milices communales; 
son succès, en consolidant ses précédentes conquêtes, 
révéla Loule la force, toul l'élan de la nationalité fran
çaise, et scella plus étroitement l'alliance du roi el du 
peuple. Philippe-Auguste confirma les charles de 
soixante-dix-huit communes. - Vous peindrez ces 
événements si féconds pour l'unité du pays, el vous n'ou
blierez pas de mettre dans la bouche du roi de France 
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quelques nobles el généreuses paroles adressées a vanlla· 
bataille à ses chevaliers el aux milices . 81 , Rennes . 

i5::i2. La chevale1·ie ; son développement , son influence· 
sur la civilisation. 84, Lyon. 

Croisades. 

Hi53. Récit de la première croisade . 81, Pm·is. 
v. no 66. 

1554. Discow·s du ]lape Ul·baù~ II, prêchant la c1·oi-· 

sade au Concile de Clermont (1095). 95, Caen. 

i::i55. Gndefr·oy de Bouillon refuse la couronne d'or 
o[erle par les croisés. 81, Angers. 

1556. Dam: quelque maison de village (choisissez vous
même le pays) représentez un vaillant garçon revenant 
de la croisade el contant aux gens étonnés ce qu'il a vu 
el fait dans les pays lointains d'où il revient. On Lâchera 
de reproduire les impressions, les idées que dut laisser 
sur !eH âmes d'alors la vue de lanl de choses nouvelles. 
Pour la croisade à raconter, on pourra choisir entre la 
première (1095-10!:19), la quatrième (-1202--1204) , qui 
aboutit à Constantinople (historien Villehardouin), et la 
septième (1248 ·1249), saint Louis en Egyple (historien
Joinville). 87, Douai; 93, Rennes. 

1557. Faire le récit des ci·oisades; insister sur la pre
mière et la dernière. 81, Pm·is. 

1557 biç. Principaux résullals des croisades. 81, Pm·is_ 
v. n°' 66, 181. 1497. 
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V.i58. Saint-Louis. - Après un rapide coup d'œil 
sur les cinq périodes du règne de saint Louis (1226-1 270), 
le juger 1° comme capitaine; 2° comme homme de guerre 

el chevalier; 3° comme administrateur, puisant dans son 
dévou ement à la patrie el dans son amour de la justice 

loulc son habilité politique; 4° co mme homme el comme 

chrétien. Conclure. 81, Rennes. 

1559. Joinville écrit à Loui s le Ilulin, pour lui dédier 
ses l\Iémoires. Il lui raconte so mmairement la vie Je 
saint Louis, el il insiste principalement sur sa vie poli

tique el son administration. 83, Besançon. 

1560. Juslilier celle pensée de :\Ionlesquieu: cc La foi, 
la justice, la grandeur d'âme montèrent sur le lrùne 

avec Louis IX >>. 84, Douai. 

1561. Parall è le entre Philippe-Auguste et saint Loui5. 
Apprécier le caractère différent de ces deux princes, et 
mppele1· les principaux services qu'ils onl rendus à la 
France. 82, Lyon. 

:!562. Lellre de Joinville à Philippe le Bel {130tl). Phi

lippe le Bel, en 1304, convoqua toute la noblesse pour 
mat·cher contre les Flamands. Joi1wille, qui avait alors 
quatre-vingt-un ans (né en 1223), fut compris dans celle 

convocation. Il répondil au roi que, malgré son grand 
àge, il donnerait le bon exemple. Il lint parole et fil 
partie de l'expédition contre les Flamands, qui se

termina par leur défaite. 9.5, Dijon. 

1563. Siége de Calais. - f:douard III, irrité de la 

longue résit:tance des habitants de Calais, annonça l'in-
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tention de les massacrer, quand la ville eut épuisé ses 
ressources. - Discours de Gautier de ~Jauny pour le 
détourner de ce projet: 1° Les habitants de Calais ont 
bravement fait leur devoir: il ~erait inju ste de les puuir 
d'un courage que le roi souhaite sincèrement de trouver 
lui-m~me dans ses propres sujets; 2° Si le roi massacre 
les habitants de Calais , les Français useront de repré
sailles : les villes soumises au roi d"Anglclerre refuseront 
de se défendre quand elles seront assiégées; 3° Ce mas
sacre serail indigne d'un prince généreux el che\·ale
resquc. 81, Rennes. 

Hi64. Les Calaisiens sauvés . :Éd onard Ill , entouré de 
ses barons, reçoit avec un sombre silence les bourgeois 
qui se remettent à merci pour sauver leur chère com
mune el leurs familles. - Émotions du roi inLlexible, 
des seigneurs louchés, des victimes résignées. Enfin, le 
vainqueur ordonne le supplice sur-le-cham p. Vainement 
le jeune comte d'Aronde!, qui deux fois l'a préservé de 
la mort dans les batailles, le vieux Gautier de Mauny, 
son fidèle conseiller, implorent sa clémence el le rap
pellent au soin de sa gloire. Déjà Eustache de Saint
Pierre el ses compagnons s'embrassent, se donnant 
rendez-vous dans !"éternité, quand la reine parait. Elle 
s'agenouille cl adresse à son époux une courte, mais 
éloquente prière. )~douard est désarmé malgré lui : les 
six héros sont sauvés. 81, Nantes. 

1565. Charles V. - Le chancelier de France venait 
d'ouvrir les Étals généraux convoqués à Paris par le 
roi Jean, en 1355, el il avait présenté une demande de 
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nombreux subsides, pour soutenir la guerre contre 

-Édo uard.- Au moment où la délibéra tion commence, 

!hien ne l\larcel, prév6L des marchand~, prend la parole. 

11 dira: 1° Que la nation, menacée par la guerre, doit con
sen tir à de grands sacrifice.:; pour faire face au danger; . 
2° .M ais il esl un péril non moins pressant : ce sont les 

.abus qui ruinent le royaume. Les deniers destinés iL la 
guerre sont gaspillés en fave ur des courtisans; l'alléra.
li on des monnaies détruit le crédit public; le peuple est 
.accablé par les gens de guerre; 3° Il faut que les Étals 
aie nt le courage de remplir leur haule mission , cl que 

la France retrouve en eux ses anciennes assemblées na
tionales, el non un yain simulacre de représentation . 
.82, Bo1·deaux. 

1566. Du Guesclin écrit à Charles V pour lui annoncer 
ia victoire de CocllC!·el. 83, Dijon. 

1567. Du Guesclin fut enfe rm é par le Prince noir après 
1a ba taill e de Navarel!e. Dans une entrevue a\'ec son 
' 'ainqucur , Du Guesclin lui reproche la peur qu'il a de 
Œui . Le Prince noir , piqué, rend à Du Guesclin sa liber té 

pour 200 .000 florins , qui lui sont ofTerls par le caplif. 
Le Prince, étonné d'entendre Du Gue~clin lui proposer 

une telle somme, en reçoit celle magniliqu e réponse : 
« Il n'y a pas de femme en France qui refuse de filer 

pour la rançon de Du Guesr.lin. » 83, Rennes. 

Hi68. Oraison funèbre de Du Guesclin. 81, Angers. 

156~! . Caractère de Charles V.- Prince maladif, mais 

intelligent, unissanlla hardiesse à la prévoyance. A son 



316 CO:liPOSJ1ïONS FI\ANÇAISES 

avènement, il trouve ln France démembrée par les 
Anglais, ravagée par les Grandes Compagnies . Il ac
quierll'alliance de la Flandre, de la Castill e, écarle les 
Gmndes Compagnies en les envoyant en Espagne ; il 
réorganise en secret son arm ée el ses finan ces . Ses pré
parRtifs lerminés, il brave le roi d'Angleterre, en lui fai
sant déclarer la guerre par un valet de cuisine . Pen dant 
celle guerre, Du Guesclin, sans livrer de batailles, par 
des manœuvres où il' n'abandonne rien an hasa rd , chasse 
les Anglais. A la fin du règne de Charles V, la France a 
reconquis son territoire et son prestige en Europe . 

82, Nantes. 

1570. Charles VI. -Le 13mars 1809, Alpb . de Lamar
tine écrit à son ami in lime A. de Virieu, pour approuver 
l'idée qu'il avait eue de concourir pour un prix litté
raire à 1 'Académie de Besançon. Il lui disa il : « Quelle 
bonne idée lu as eue là, mon cher ami! Concourons à 

Besançon. Mille francs, morbleu! Quel stimulant pour· 
de pauvres diables qui n'ont pas le sou! El puis de la 
gloire! EL puis par-dessus toul un but de travail! Con
courons ! Je choisis la fameuse querelle des Jucs de 
Bourgogne et d'Orléans; c'est tout le règne de Charles VI . 
. Mon morceau me semble brillant : que de porlraits, 
que de conjurations, que d'assassinats, que de paral
lèles, que de trahisons, que de crimes, que de querelles! 
peut-è'tre un peu trop, mais, comme dit Panurge : (( Ce 
qui abonde n'est pas vice ». Vous ferez la lettre de
Lamartine. 94, Nancy. 

1571. Jeanne d'Arc. -Le songe de Jeanne d'Arc. 
- Vous supposerez qu'étant encore à D01m·émy, Jeanne 
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d' Arc eut une nuit w1 songe, où elle ent1·evit vaguement 
el comme dans un /.;rouillm·d confus, tes futurs el prin 
ci}Ja.IIX événements de sa vie. Vous essaierez de raconter 
ee son,r;e. 88, Nancy. 

1572. Jeanne d'Arc, sa mission, son rûle. 84, Grenoble. 

157:3. llichelieu félicite Chapelain d'avoir choisi, pour 
;; ujet elu poème épique qu'il médite , l'hisLoire de Jeanne 
cl'Arc . 81, Lyon. 

15/·L Aux neuf Preux de la légende, honorés comme 
modèl es de vertu militaire (Hector, Alexandre, César; 
Josué, David, Judas J\1achabée; Arthur, Charlemagne, 
Godefroy de Bouillon), Louis d'Orléans, f1·ère de Charles V, 
ajou la au xv• siècle son parrain Bertrand Du Guesclin, eL 
plaça sa statue avec les leurs dans la grande salle du 
chùteau de Coucy. Eustache Deschamps, qui avait déjà. 
composé deux ballades à la gloire des neuf Preux, 
en fil une nouvelle où il s'empressa de consacrer l'inno
vation faite à Coucy el de proclamer que, si les neuf 
Preux revenaient au monde, ils accueilleraient volon
Liers Du Guesclin comme un des leurs. - Vous com
poserez la lelLreque Jeanne d'Arc fait écrire à Jeanne de 
Laval, veuve du Connétable , en lui envoyant une petite 
bague d'or. Vous choisirez vous-même une dale de 
l'année 1429. (Arrivée à Chinon ... sacre du roi.) 
D.5, Lille. (Cl. el mod.) 

1575. Le moine A uguslin, fl'èl·e Isambm·t de la 
PieJ'I'e, qui assista Jeanne d'1lrc Jusqu'au bûcher, ra-
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conte au supérieur de son coul•ent les de1·nie1·s moments: 

de l'héroïne. 95, Pnri5. 

1576. En 1456, le roi de Fran ce se décida 1l. faire le 
procès de la réhabilitation de Jeann e d'A rc, brûlée à 

Rouen en -11!31. Le tribunal ordonna une procession 
générale à Rouen avec sermon solennel sur la place du 
cimetière de Saint-Ouen el au Vieux-Marché, où ladite 
Pucelle fut cruellement et horriblement brùlée, et plan
tation de croix convenable sur le Vieux-Marché. Vous 
supposerez que le sermon est fait par le moine lsambart 
de la Pierre, dont Michelet a dit : u Dans le procès, il 
avail failli périr pour avoir conseillè la Pucelle, el néan
moins, quoique si hien désigné à la haine des Anglais~ 

il voulut monter avec elle dans la charrette, lui fil tenir 
la croix de la paroisse el l'assista, parmi celle foule 
furieuse, sur l'échafaud el au bücher. 86 , Douai. 

1o77. ~fonlrer pourquoi on a raison de fèler Jeanne 
d'Arc, la sain le de la Patrie . 92, Grenoble. 

Voir les panégyriques de Jeanne d'Arc prononcés 
chaque année à Orléans, et parlool en France en 1894. 

1578. Expliquer comment, pendant la guerre de Cent 
ans, l'excès des maux supporté par plusieurs provinces 
el ressenti dans toutes, la haine commune de l'envahis
seur, l'héroïsme contagieux de certains dévouements, et 
surtout l'admirable mission de Jeanne d·Arc, ont fait 
naître en France, dans tous les cœurs, un sentiment 
nouveau : le "patriotisme. 95, G1·enoble. 

1579. Résumé de la guerre de Cent ans. Caen. 
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1580. Que serait-il anivé si la dynastie anglo-saxonne 
s'était établie en France? 92, Rennes. 

HISTOIRE MODERNE 

'1581. Gutenberg a v ait sacrifié déjà une grande par
tie de son patrimoine à la découverte de la typographie, 
lorsque la mort d'un associé dévoué et le manque d'ar
gent lui firent quiLLer Strasbourg, théâtre de ses pre
miers travaux, pour Mayence, sa ville natale. ll comptait, 
avec les débris de sa fortune, y mener à bonne fin l'œuvre 
entreprise. -On supposera qu'un de ses proches, cher
chant à la lui faire abandonner, invoquera, avec les 
ennnis passés, les hasards qni restaient encore à courir, 
lïngralitude des hommes et la triste destinée des inven
teurs. Gutenberg lui répond. Vous ferez sa lettre ou 
son discours. 82, Poitiers. 

'1582. Gutenberg écrit de Strasbourg à un de ses 
amis de Mayence (1449) : '1 o Sa joie. Après neuf ans 
d'efforts, il a découvert le secret de reproduire l'écri
ture à l'infini, presque sans frais, avec un peu de bois 
el quelques caractères de plomb ; 2° Retour sur les 
épreuves qu'il a subies: soupçons ombrageux des igno
rants, incrédulité des savants, embarras d'argent ; le 
doute de soi-même surtout. Un seul moment l'a payé de 
ses peines ; 3° Conséquences de sa découverte. Les 
œuvres de l'esprit ne risquent plus de se perdre, comme 
il est arrivé à. tant de chefs-d'œuvre de l'antiquité. Du 
moins les précieuses reliques des anciens vont être pré
servées, etc ... ; 4° Mais il doit à Dieu, qui l'a soutenu, 
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les prémices de son travail : le premier livre qui sortira 

de ses presses sera la Bible. 86 , Douai. 

lo83. Vous supposer·ez que l'inventeur de l'imprim e

rie, Jean Gutenberg, écrit au pape Nicolas V (qui fut un 
zélé protecteur des lettres el des arts), pour lui faire 
hommage du premier liVl'e sorti de ses presses : c'étai t 

la sainte Bible. 81, Douai. 

Io84. Louis XI. - Son œuvre de 1461 à 1483. 

83, Caen. 

1584 bis. Au conseil tenu à PéronHe par Charles le 

Téméraire, conseil qni devait décider du wrt de Loui s XI 
prisonnier, Comines, sire d'Argenton, émet l'avis su ivant: 
1" Il est possible que le roi de France n'aiL pas pris une 
part directe au meurtre de l'évêqu,e de Liège; 2° Il St~m 

prêt , sans doute , à faire réparation pour les dommages 
que ses intrigues onl causés; 3° TJn acte de violence 

exercé contre lui ouvrirait un champ libre à l'ambition 
du roi d'Angleterre; 4·0 Il convient de le mettre en liberté 
en exigeant des garanties, qui lui rendent difficile un 

manque de foi à l'avenir; 5° Il convient d'exiger un 
traité qui assure à la Bourgogne des avantages sérieux. 
el durables. 8i, Clermont. 

11:i8o. Louis XI, mourant à Plessis-les-Tours, dicte 
ses dernières volontés au dauphin Charles, relégué loin 
de lui, à Amboise. Il lui signale les amis à garder, les 
alliés à ménager, les ennemis à craindre. Il lui recom
mande ses anciens serviteurs. De plu!:', il lui rend compte 

de son règne, et lui montre qu'il o. faille bonheur de la 
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'France, en abaissant la féodalité cl en préparant l'an
nexion de plusieurs provinces. 8.'3, Besançon. 

V.i8G. Charles VIII. - Comines, dans le consei l, 
essai0 de détourner Charles VIII de l'expédition d'Italie. 
!13, Di.fon. 

·1587. Un des compagnons dr. Charles Vllf , a\<lnt fnil 
avec lui la campagne d'llalie ( l.Hl4·95), expose dans une 
lcllre ses impressions sur toul ce qu 'il a vu.- Sans 
in sister sur le récil des faits militaires ou politiques, 
qu ' il suppose connus, il s'attac he à dépeindre le pays 
qu ' il a traversé, l'étonnem ent que lui ont cansé les 
villes italiennes, l'art italien, si différent du n6tre, la 
cu !lure des esprits ... Il termine par· quelques réflexions 
sur les changements que pourra produire dans l'esprit 
cl les mœurs des Français le contact des mœurs ét ran
gè r·es. 92, Lyon. 

1:588. Christophe Colomb, secondé par Isabelle la 
Catholique, obtient trois caravelles (traité de ~anla

Fé, 1292), pour tenter la découverte du Nouveau-Monde. 
llacontcr, en les esquissant rapidement, ses voyage::, el 
monlrcr combien est injuste le dédain eL l'oubli dont ce 
grand homme a été l'objet. 82, Ccten . 

H:i89. Une nuit de Christophe Colomb, 12 octobre 1492. 
Après une navigation de neuf semaines sur une mer 
toujours sans rivages, avec un équipage effrayé el plus 
d'une fois rebelle, Colomb, seul dans la nuit aYec ses 
pensées, allenc! avec l'aurore l'apparition de celle terre 
devinée par son génie. - Revue de toule sa vie consa
crée à une seule pensée. li se voil lanlôl entrant à 

r.!lliPnliiTIO!'iS FR .\liÇAISES , h. 21 
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Madrid en triomphateur avec les richesses du Nouveau
Monde, lanl6l revenu honteusement el livré aux sar
casmes de ses ennemis, à la risée des nations el de la 
postérité. Moments d'espoir renaissan l. D ou les. Prière. 
Soudain, du sommet des màls, une voix s'écrie: 
«Terre!» et un coup de canon annonce la cléco uvcrle 

de l'Amérique. 81, Nantes . 

15\JO. Fragment d'une oraison fun èbre de Christophe 
Colomb.- Vous supposerez que l'orateur vient rie mon
trer Colomb mettant le pied sur la terre nouvelle qu'il 
vient de découvrir. Vous peindrez les divers sentiments 
qui en ce moment agitenll'àme de l'illustre G~nois : la 
joie sans mélange d'avoir atteint le but rêvé; l'orgueil 
du triomphe, tempéré par la gratitude qu 'il doit à Dieu 
pour l'avoir soutenu parmi tant d'épreuves; l'enthou
siasme à la pensée des immenses résultats de sa décou
verte. 86, Douai. 

1591. Discours de Christophe Colomb à Ferdinand III, 
au retour de son premier voyage. 85, DiJon. 

1592. François J••.- Son portrait. Apprécier son ca
ractère. Qualités. 83, Douai. 

1593 Matignon, gentilhomme et ami ùu connétable de 
Bourbon, le dissuade de traiter avec Charles-Quint et de 
sacrifirr ainsi son pays à l'in térêl d'un ressenlimenl 
personnel. 82, Cle1·mont. 

1593 bis. Discours prononcé aux Étals généraux de Hil6 
par Jean Savaron, député pour le tiers état du pays 
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cl'Auve1·gne, contre la vénalité des ornees de juJiciature. 
92, Dijon. 

i5!H. En 1521, flayal'd fut chargé de défendre Mé
zières, place très importante, mais mal fortifiée et pour
vue d'une faible garnison. Au moment où la résistance 
devi ent à peu près impossible, il apprend que les deux 
généraux ennemis Sickingen et le comte de Nassau sont 
jaloux l'un de l'autre. Il écrit au comte de Nassau une 
lellre où il le remercie de ses services et lui en demande 
un nouveau : il le prie de laisser passer un corps de 
12.000 hommes qui arrivera dans deux jours pour déli
vrer la place. Il a soin de faire saisir celte lettre par 
les soldats de Sickingen. Entrevue orageuse avec le 
comte de Nassau. Les deux généraux ennemis, ne pou
vant plus s'entendre, s'accusent mutuellement de trahi
son et lèvent le siège. 81, Rennes. 

1595. Les restes du Chevalier sans peur et sans 
reproche sont ramenés ù Grenoble. On accourt pour les 
recevoir, et le premier magistrat prononce l'éloge fu
nèbre de cet homme de bien, de cet excellent citoyen, 
de ce chaleureux guerrier. 82, Caen. 

1596. Renaissance en Italie. Les Médicis. Siècle de 
Léon X (1453-1540). 83, Caen. 

1597. Le pape Léon X engage Raphaël à venir enrichir 
le Vatican de ses chefs-d'œuvre. 

1598. Lettre d'Érasme à Léon X pour lu1 annoncer 
qu'on vient de retrouver les cinq premiers livres des 
Annales de Tacite. - 1° Contenu de ces livres (la plus 
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.grande partie du règne de Tibère), leur intérêt ; 2o Coïn

cidCJnce heureuse entre cette lro uYai ll e el l'é tal des 

esprits à ceLLe époque où les lettres an cien nes viennent 

en honneur; 3° Éloge du Pap'~ q ui eneo urage si puis

samment les artistes ~; t les savant~. 85, Douai. 
V. collège de France, n" 134'2. 
Hi 99. l."année liJJ:1 fut marqu ée par une recru descence 

de per~éculions contre l es protestants. Le ·l:l janvier, 

Fran çois [" signa des ietlres pate ntes portant abolition 

de l'imprimerie comme moyen de propagation des hé

résies, el défense d'imprimer a ucun livre so us peine de 

la « hari ''· François 1er eut bienlôt h onte de celle 
mesure el suspendit wn édit (26 février). -Vous sup

poserez une lellre de ~Jarguerite de Valois éc ri\'ant à 
son frè1·e pour le prier de revenir sur sa déci sio n. 

86, Douai. 
1600. Fl'ançois rer, après avoir PI"Olégé les lettres el 

encouragé les savants, pendant la première moiti é de 

son règne , changea de di,.posilions à leur égard vers la 

fin de sa vie. Il bannit de sa cour el du royaume les 

savants soupçonnés d'incliner Yers les idées des réfor

maleurs; il exigea que l'Université de Paris se renfermàl 

plus exactement dans les sciences enseignées au moyen 

âge, el, comme l'imprimerie avait propagé quelques 

pamphlets contre sa personne el son autorité, il fit briser 

les presses el interdit, sous peine de mort, toute impres

sion de livres dans son royaume (janvier 1536). - Sa 

sœur, Marguerite de Valois, reine de Navarre, protectrice 

éclairée des lellres, amie de Cl. Marot el qui avait écriL 

elle-même de charmants ouvrages, s'empressa ùe rece

voir en Béarn ceux qu'on chassait de France. Elle 
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écrivit à son frère pour lui dire son étonnement doulou

reux, pour lui montrer combien impuissantes sera ient 

ces mes ures de proscription prises contre l'esprit uou~ 

vea u, pour le ramener à une intelligente tolérance, etc. 

Cowposer celle lettre. 8ï, Douai. 
IGOl. L'o rdonnance de Villers-Cotterets, publiée sous le 

ministère de Poyet (aoùl 1539), résume toul le mouve

ment de la jurisprudence française dans la premi ère 
moitié du x vr• siècle. Entre autres disposition ><, il y est 

enjoint que dorénavant les acles notariés, les pi'Océdures 

cl. les arrèts wicnl réd igés en français. Les avocats 

cepenclan t continuèrent assez longtemps encore à plaider 

en lalin. - Vous supposerez que, clans le Lemps où 
s'éluboi'a l'ordonnance, le 111ini~lre Poyet, clans le con

seil du roi François l"', prononce un discours sur celle 

substitution du français au lalin. 86, Douai. 
iG02. Le 1~ novembre 1540, le Parlement d'Aix or

donna la deslrudion de Mérindol, principal foyer de 

l'hérésie vaudoise. Les maisons elevaient être rasées 
jusqu'au fondement, les forêts coupées, les arbres frui

tiers arrachés. Des troupes royales étaient rassemblées 

pour l'exécu lion de l'arrèl, dont la rigueur devait 

s'étendre au bourg de Ca brières, dépendance du Comtat. 

Sadelet, évêque de Carpentr·as, écrit à Fmnçois l"', le 

suppliant d'arrêter l'exécution de l'arrêt. (Sadelet était 

celui qui écrivait à .Melanchlon : Non ego sum qui, ~tt 

quisque a nobis opinione dissentit statim ewn in odio 
habeam. ) 86, Douai. 

1603. André Vésale, né à Bruxelles, mais élève de nos 

Universités de i\Ionlpellier el de Paris, eslle premier qui 

ail enseigné publil!Ucmenl l'anatomie. En 1543, l'année 
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même où paraissait l'ouvrage de Copernic De revolulio
nibus 01·bium cœlestiwn, il publie son grand traité De 
COI"JlO?'is humani struclu1'a. -Il allait au gibel de i\lonl
faucon recueillir les os des suppliciés pour en composer 
des squelettes. Bravant le préjugé, il disséquait des ca
davres; ses ennemis l'accusaient mf-me d'avoir ouvert 
un homme vivant.- Lettre de Vésale à un savant de 
ses amis. 11 raconte !Ses efforts, les dift1cullés qu 'il ren
contre, les calomnies dont il est l'objet. lllais il pour

suivra opiniâtrément son œuvre, qui n'est pas une 
œuvre d'impiété. li entrevoit les bienfaits qui sortiront 
pour l'humanité de ces éludes, commencées aujourd'hui 
au prix de tant de peines. 87, Douai. 

1604. Discours de Cha1'les-Qu in t, en présence des Étals 
généraux el de son fils don Philippe, abdiquant la sou
veraineté de la Bourgogne el des Pays-Bas entre les 
mains de son Dis, le 25 octobre f555. Vous essaierez de 
refaire le discours qu 'il lut en cette circonstance, rap
pelant les principaux acles de sa vie el faisant pressentir 
une abdication plus considérable. 82, Caen. 

f605. Lettre de Charles-Quint à wn fils l'infant don 
Philippe. A près avoir rapidement retracé l'histoire de 
son règne, il lui annonce, en la motivant, son intention 
d'abdiquer. 82, Pa1'is. C. 430. 

f606. Letlre de Charles-Quint à son flls. ll renonce à 
l'Empire el se relire dans le voisinage d' un monastère. 
82, Caen. 

i607. Commenter ce mot connu sur la puissance de 
Philippe Il : '' Quand l'Espagne remue, le monde 
tremble. » 95, DiJon. 



HlSTOIRE ,\IODEfil'Œ 327 

1608. Un bourgeois de Calais, au nom de la cité, 
harangue le duc de Guise, au moment où il fait son 
-entrée dans la ville redevenue française, après deux 
siècles d'occupation étrangère (1347-1558). 86, Doua{. 

1609. Lellre du duc de Guise au roi Henri II, pour lui 
.annoncer qu'il a repris Calais aux Anglais. 91, Dijon. 

1610. Henri écrit au duc de Guise pour le féliciter après 
la prise de Calais. 83, Dijon. 

1611. Des origines el des progrès de la Réforme en 
France sous François 1••, Henri II cl François II. 
83, Caen. 

!612. En 1567, au moment uù Gol(qny hésitait à 
rejoindre les chefs du parti rwoteslanl et à J'ecommencer 
la guerre civile, il mont1·a à sa 'femme, qui l' ect;/wrtait 
à partir, les difficultés et les dange1·s de l'entreprise : 
« Puisque tant de foJ·ce d11 côté des ennem1:~. tant de 
faiblesse du nOtre ne peuvent vous mTèter, sondez 
vot1·e constance, si elle powTa digére1· les déroutes géné
?·ales, les opp1"0bres de nos pm·tisans, les trahiso;1s des 
n 6tres, la fuit e, l'exil en JJays étrangers ... 'l'tite::: encore 
si vous powTez supporte?· votre 1/W?'l pm· un bourreau, 
après avoir vu votre mm·i t1·a·îné et eo;posé à {ignominie 
du vulgai1·e ... Je vous donne trois semaines pow· vous 
éprouver, et, quand vous se1·e::: fortifiée contre de tels 
accidents,Je m'en irai péril· avec vous et nos amis. »

Développe?' ce discours. 93, Toulouse. 

1613. Lettre de 111ichel de l'H6pital it Charles lX (1568.) 
Devenu chancelier, l'llûpilal a loul fait pour réconci

lier, par des moyens de douceur, les catholiques et les hu
guenots. Sa conduitele rendit importun à la reine mère 
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qui poussait à la guerre. Elle le fit exclure du conseil._ 

11 se retira duns sa campagne de Vignay, près d'glampes. 

Bient6t le roi lui fil redemander les sceaux. L'Hùpilal, 
en les lui renvoyant , lui écr it la lcllre suivante. 

86, Dowii. 

161-i. Lettre de l'llüpilal à Catherine de ~lé di cis, deux 

ans après sa retraite à Vignay.- ll rnppelle avec mo

destie ses services, il déplore les troubles de la France 
el ne dissimule pas ses si ni stres pressrnlimcnls. Il e~ l 

pauvre , hors d'étal de faire faire à su morle;;le habita ti on 

les réparations nécessaires ; il recommande à la reine sa 
fille el ses petits-enfant s. 82, Douai. 

1615. L'amiral de Coligny propose tL Charles lX, ap1·ès 

la paix de Saint-Germain (1570), la conquête des Pays
Bas espagnols. 82, Rennes. 

1616. llécit de la Saint-Barthélemy, 21 aoùt 1:.>72 . 
81, Pal'is. 

1617. Un protestant, échappé au massacre de la Saint

Barthélemy, écrit à un de ses coreligionnaires émigré 
au Brésil, après la conjuration d'Amboise.- 1° lléci l 
succinct des événements arrivés en France depuis la 
conjuration d'Amboise jusqu 'à la paix de Saint-Germain~ 

2° Préliminaires de la Saint-Barl11élemy. Coligny. Catile
rine de Médicis. Henri de Guise; 3° La Saint- Barthélemy. 
Ainsi se trouvent déçues pour longtemps peut-ètre 
toutes les espérances de paix, de tolérance el d'union. 
85, Douai. 

1618. Le lendemain de la Saint-Barthélemy,« Charles», 
dit d'Aubigné, << fut troublé en son esprit».- Vers midir· 
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le prévûl des marchands el les éc hevins de la vill e de 

Pa ri s, qui n'a vaient pri s aucun e pa rt au massacre, ten
tèrent un e ffor·t pout· arrè ler les horreurs qui donnaient 

à Pa ris l'as pect d'une ville prise d'as:;a ul. Il s vinrent 

se plaindre a u roi des cc pill cri es, saccagements el 
meu rtres que co mmettai ent plu sieur.;:, tant de la s uile de 

Sa Majes té qu e de princes, p rin ce~ses el se igneurs de la 
co ur , tant gentilshommes, a rch e r~, so ldats de la gard e 
que lou le so rte de gen s cl peupl es mêlés parmi el so us 

le ur ombre ''· Refaire le di;,cours du chef de la dé pula 
Li on pa risienne, qui , en e ffe l , fil cesser le massacre. 

86, Douai. 

16 l !.J. Le marquis deGor·des, go uvet· neur du Dauphiné, 
refusa d'exécuter l'ordre de massacre.- Faites la lellre 
pa r· laqu elle il expose respec tueusement au roi les motifs 

dè sa déso bé issa nce. 9-1 , Gt·enoble. 

1620. LettJ·e de l'Hôpital à w1. ami apl'iJs la Saint-Bar
thélemy.- Il rapJJelle les eflorts qu' il a f aits pour calme 1· 
les ]lassions et établir la tolérrmce J•eligieuse. Il flétrit la 
Saint-Barthélemy et mont1'e quelles en sont les consé
que,ICrJ~; ; il espè1·e en mow·cmt que de plus Jett,/es que 
lui ve1Tont des j ow·s meillew·s . !M, Toulouse. 

1li2 l. Le chanr:elier Michel de l'llùpilal moU!'ttnl 

explique à sa famille sa conduite ; il manifeste l'espoir 
que ses e fforts ne se ront pas enlièrern enl perdus. 82, To u

louse . 

1622. Aux Étals de Blois, Jeannin, ot·ateur du tiers , 

s'e!I'orce de combattre les résolutions violentes des 

Gui8es contre les protestants . 93, DiJon, 
1623. Le chapelain de Mw·ie S tual't retrace à Henri de-



330 COJIPOSITIO!\S FIU!\ÇAISES 

Guise les derniers moments de la reine : 1 o Derniers 
moments de Marie Stuart; 2° Ainsi s'est terminée celte 

existence. (En rappeler les principaux épisodes. ) 3" Il 
exprime, en terminant, l'espoir que les puissances catho
liques ne laisseront pas impunie la mort d'une souYe
raine qu'on peul considérer comme une martyre de sa 

foi. 84, Douai. 

1624. L'historien de Thou à Jacques I•r d'Angleterre . 
De Thou, dans son His loire en latin, récemmrnl publiér, 
avait parlé de Marie Sluarl avec impartialité : s' il 
blàmait ses faule!', il plaignait ses malheurs el fai sait 
ressortir le courage qu'elle déploya dans ses derniers 
inslanls. Le fils de Marie Sluarl, Jacques I•r, devenu roi 
d'Angleterre el d'Écosse, craignit pour la mémoire de 
sa mè.re les justes censures de l'historien : il le pria de 
les adoucir. De Thou s'y refusa el répondit au roi que 

nulle considération ne serail assez forte pour le dé
tourner de son devoir elle déterminer à LJ'ahir la vérité. 
On fera celle réponse. 95, DiJon. 

:1625. Retracer el comparer la fin des quatre premières 
races de nos rois: ignoble chute de la première; triste 
décadence de la deuxième; insister sur deux groupes 
de trois frères qui terminent 8i honteusement la dynastie 
des Cupéliens el celle des Valois. 81, Rennes. 

Henri IV. 

'1626. A la mort de Henri lll, la noblesse catholique 
voulait abandonner le roi de Navarre. Beaucoup allaient 
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partir pour s'enrôler parmi les ligueurs. Crillon se 

présenta devant eux et essaya de les arrêter. - Il 

commença par quelques reproches sur leur conduite. Il 

leur montre quel roi ils quittent el dans quel parti ils 

vont se ranger. Du resle, la lulle n'est pas entre les 

catholiques el les protestants, mnis enlre la France et 
l'Espagne. 95, Rennes. 

162ï. Lellre de Parula, ambassadeur de Venise, au 

pape Clément VIII, pour lui demander, en faveur de 

IIenri IV, nprèsson abjurnlion, une absolution définitive. 
93, DiJon. 

1628. Le 22 mars 1594, Henri IV entra à Paris. -

Imaginez la lettre d ' un bourgeois de Paris, annonçant 

celle grande nouvelle à un de ses amis de pruvince; 
1 o Courte entrée en matière; ~o Peint ure des sou fr rances 

endurées pendant le siège; famine, excès des ligueurs; 

3° Danger que courait l:i pairie à celle lulle fratricide. 

Philippe d'Espagne voulait la couronne de France pour 
sa fille; 4° Henri de Bourbon est entré à Paris non pas 

comme chef d ' un parti, mais corrrmc le roi de lous les 

Français . 92, Grenoble. 
1629. En 159G, les Espagnols s'é tant emparés d'Amiens 

par surprise ou par trahison, Henri IV ne voulait pas 

laisser à l'ennemi les cl e l's de notre frontière septentrio

nale. Il partit aussitôt, sn ns avoir pu obtenir du Parlement 

le rapide enregistrement des édits bursaux pour la solde 

de ses troupes. Les soldats, mal payés ou point du tout, 

désertèrent. Henri r·evienlde sa personne à Saint-Germain, 

d'où il écrit plusieurs leLLr·es au Parlement pour le presser 

de ne point sacrifier l'intérêt de la France à de vaines 

procédures, mais inutilement. Ce fulla municipalité de 
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Paris <(Ui le Lira d'embarras, en lui fournissant largement 
les fonds nécessaires. -Vous 5upposerez qu e Henri I\' 
la remercie de sa palriotiq ue générosité, en lui prom cllan L 
de la faire servir au bien des affaires el de la France, 
soit dans une lellre au prévôt des marchand s, c'es t-à-dire 
au maire de Paris Lhuillicr, soit dans un e all oc ution au 
prévol el aux deux échevins Lecomte el Langlo is, mandés 
à Saint-Germain. 83, Rouen. 

i630 . Discours d'Henri lV à l'asse mbl ée de!' nol u. bl es 
de Rouen (Hi96). 90, Clermont. 

-1631. On suppo~era qu'un des aut eurs de la Sulirc 
Ménippée écrit à un de ses amis que Henri 1 V va pro
clamer la liberté de conscience. (Édit de Nantes, 15!)8 .) 
95, Paris. 

163:2. Henri IV expose ù sou con ~eii les raisons de 
l'Édit de Nantes. 90, D(jon. 

'1633. Henri IV signa à Nantes, en avril V:î!:lH, l'lt rlil 
'' perpétuel cl irrévocable »qui mellail fin aux gu e rre~ 

de rèligion. Le parlement de Paris refusa d'abord de 
l'enregistrer el envoy·a même des député~ pour faire 
« rie lrès humbles remontrances à Sa Maj esté ». - Le 
r·oi les reçnl" en son cabinet , non point en habit royal. 
ni avec l'épée ella cappe , ni comme un prince qui \'ienl 
parler aux ambassadeurs eslrangers, mais veslu comme 
un père de famille, en pourpoint, pour parler franche
ment à ses enfants ». ,\yant ouï leur harangue. d 
répondit qu'il avait fait la paix au dehors et voulait la 
faire au dedans; il rappela ce qu'il avail fail depuis 
tanlûl dix ans; sans lui, que ser·ail la France à cette 
heure ? où serail le Parlement? Il montra le mal 
qu'avaient failles guenes religieuses, le bien qu'allait 
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-produire la pac ification des consciences. Le Parl ement 
doit obéissance aux roi s, mais à lui plus qu'à toul autre, 
qtti es t roi,« par héritage et par acquisition "· D'a illeu rs, 
il a vaincu déjà d'autres rési,la nces qu e ce lles du Parle
ment. - fl efaire ce discours où se livra toute entière 
l'â me du Béamais: ce fut un mélange de raillerie ct 
d'émotion patriotique, de menaces el d'ex hortations 
cordi al e~ . 89, L ille. 

1631. :\l ème discoUI"s: '1 ° Comme ci-d essus; 2° Roi, il 
pourrait pal'!er en 1·o i el imposer sa volo nl~, mai>:, quand 
il s'agi l du bi en de la France, il ne lui en coùte pas de 
prier. Le Parlement sati sfera aux vœux de lous les bons 
Français. 94, Chambéry. (C l. cl mod .) 

1635. Discours du ministre Sully à Henri IV pour lui 
exposer ses plans de réforme et lui démontrer les 
avantages de la paix. 82, Clennont. 

1636. En ·1599, vivait en Languedoc le ca lviniste 
Olivier de Serres , fort co nnu par ses travaux sur l'agri
cu lture ; il vo ulait substitu er à la p1·atique surannée les 
perfectio nn ements qui résultaient de !"expérience co rn
binéo avec l'invention. Henri IV en tendit parler des 
beaux travaux d'Olivier de Serres. - Vous ~> uppose rez 

une lettre d'Henri IV à Sully, éc rite avec la familiarité 
.a ll'ec tueuse du Béarnais: « Il fa ut faire venir ce brave 
homm e à Pari s, el loul de suit e. Qu P. Sully sc hùlc 
d' écri re en Languedoc , qu'il p1·omelle à Olivier de Serres 
l'amiti é el la protection du roi . Les pauvres paysans de 
France onl besoin de quelques beaux livres d'agriculture 
el de mesnage des champs. 81 ''• Douai . 
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1637. Lettre de Sully à Helll'i IV au sujet des négocia

lions engagées en 160~. Il engage le roi à céder le 

marquisat de Saluces pour acquérir en échange la Bresse, 

le Bugey, Nevers, terres essentiellement fran çaises, 

nécessaires pour couvrir la ville si importante de Lyon, 

pour établir une communication entre la Bourgogne et 

Je Dauphiné et pour donner une solide fron Li ère à la 

France. 82, Lyon. 

'1638. En récompense de sa bravoure el cie son dévoue

mentie maréchal de Biron avait été comblé de bienfaits 

et d'honneurs par Henri IV, qui lui avait sa uvé la vie 

trois fois dans les combats; mais l'orgueil, l'ambition, 

la cupidité finirent par étouffer dans son cœur toul senti-

. ment de reconnaissance, et il conspira, à deux r eprises 

contre son pays el son roi. La première fois, Henri IV 

pardonna; el il eût pardonné la seconde, si Biron eût 

consenti à faire des aveux et témoigné un sincère repentir. 

Irrité de son obstination, il le fit arrèter afin de le tra

duire devant le Parlement. La famille du maréchal avait 

imploré vainement la clémence du roi. Biron, se voyant 

perdu, écrivit à Henri IV une lellre touchante, dans 

laquelle il lui rappelait leur ancienne amitié, ses 

glorieux services el ne lui demandait que la vie. On fera 

la lettre de Biron. 83, Poitie1·s. 

1638 bis. Saint Vincent de Paul, pn'sonnie1· des Algé
l'iens, 1·aconte à l'un de ses amis les souffrances de ses 
compagnons de chaîne. 94, Dijon. 

1639. Sully écrit à Henri IV pour lui conseiller de 

porter surtout ses efforts vers le développement de l'agri-
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culture el les réformes militaires. On supposera que 
celle lellre a été écrite en lü04. 82, Paris. 

16-10. Sous François I•', Léonard de Vinci avail cana
lisé la rivière de !"Ourcq ; sous lfenri Il, Hugues Cros
nier commence notre premier canal, celui de Briare ; le 
canal de Bourgogne est entrepris ; les études pour un 
canal entre la SaOne el la Loire sont pOLlssées si loin 
qu'elles ont servi plus lard à établir le canal du Centre; 
les ingénieurs Craponne cl llcnaul projetèrent une 
grande voie fluviale qui irait de Bordeaux à Narbonne, 
el qui est notre canal du Midi. Ces travaux et ces éludes 
faisaient partie d'un vaste plan cl"ensemble. ayant pour 
objet d'opérer " les conjonctions de Seine avec Loire, de 
Saûne avec Seine, de Seine avec .Meuse ... - ella naviga
tion des mers Océane et Méditerranée de l'une à l'autt·e ''· 
(Économies royales de Sully.) -Faire Jo rapport don l 
Craponne el llenanl font procéder le projet qu'ils sou
mettent it M. de Rosny, duc de Sully. - 87, Lille. 

1641. En 1609, sur la demande d'Henri IV, Sully 
lui adresse un compte rendu de la situation du royaume : 
1. • Il rappelle le:-; résullats obtenus dans l'administration 
des finance~, l'état des arsenaux, de l'armée, de la 
marine; 2• Progrès de l'agriculture, bien-être assuré aux 
paysans, facilités nouvelles pour le commerce intérieur, 
nouvelles conquèles de l'industrie ; 3• Il compare la 
prospérité actuelle du royaume à l'étal lamentable où 
trente ans de guerres civiles avaient jeté la patrie ; 
4" Enfln, il remercie son maitre, son ami, de l'avoir 
associé à ses travaux, à sa gloire peul-èlre. 81. Nantes. 

1642. Le vendredi 1.4 mai 1610, un peu après quatre 
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heures du soir, llenri IV se rendait en carrosse il l'Arse

nal pour visiter Sully malade. On sail qu'en ro ule il fut 
assassiné par na vaillac. Voici comment Michel el raconte 

la scène : «Il faisait beau lemps, le carrosse élail ouyerl. 
Le roi élail au fond, enlre ~1. J e Montbazon el le duc 

d'Épernon; celui-ci occupait le roi à lire une lellre. 

A la rue de la Ferronnerie, il y eut un embarras de voi

lures. Ravaillac , qui suivait depuis le Louvre, rejoignit 
alors, monta sur une borne el frappa le roi. « J e sui s 

blessé! »En jetant ce cri, le roi leva le bras , ce qui per

mit le second coup, qui lui perça le cœ ur . Il mourut au 
moment m•~ me ». - Vous supposerez que d'l~pernon 

court à l'Arsenal prévenir Sully. Entrevue el paroles de 
ces deux amis du roi. 94, Nancy. (Cl. el mod .) 

1643. Lellre de Sully annonçant à un de ses amis de 
province la mort d'Henri IV ('1610). 9-J, Clermont. 

1644. Lettre d'Étienne Pasquier à un de ses amis, 
après la morl de Henri IV.- Il exprime ses regrets, sa 

douleur, ses craintes. 82, Besançon. 

1613. Un bourgeois de Paris annonce à un de ses amis 
de province l'assassinat d'Henri IV. 94 , Grenoble. 

1646. :\lori d'Henri IV. Ses conséquences. 8-1, Lyon. , 
1647. Cherchez dans le caractère d'Henri IV les 

causes de ses succès el de sa popularité. 94, DiJon. 

-1648. Expliquer ce mot de Montesquieu : « Henri lV! 
Je n'en dirai rien. Je parle à des Français. Henri IV est 

resté populaire. Pourquoi? » 85, Douai. 

1649. On supposera que Sully trace au jeune roi 
Louis XIII le portrait d'Henri lV. 89, Paris. 
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Louis Xlii el Richelieu. 

1650. Le 25 mai -1610, le recteur de l'Université 
É tienne Dupuys, suivi des Nations el des Facultés vin~ 

' prè ler a u nouveau roi serm ent de fidélité, et se pré-
sen la ensuite à la reine mère , qui allait èlre régente . 

Vo us co mpose rez son di scours à la reine mère : 1• Dou
leur ca usée pax· la mort d'un roi qui a fa it tant de bien; 

2• Am our du peuple de France pour son j eune fil s ; 
3• Souhaits pour la reine chargée d'un si lourd fa rdeau. 

Dans ce lle pa rtie de son disco urs, l'ora teur indiquera 
discrètem ent à ln Yeuve d 'Henri IV ce qu 'elle doit faire 
pour poursuivre l'œ uvre de son époux. (Envelopper ses 
conseils clan s la forme d 'éloges el de souhaits respec

t ueux. 95 , Lille. (Cl. el mod. ) 

1651. Après la mort cl"Hem·i IV, Sully res la quelquG 
temps encore à la coux·, mais il eut bientôt à. supporter 
les railleries des jeu nils courtisans, qui tournaient en ridi
cule ses manières el ses habillements démodés . Vous 
supposerez que Sully SO!'lanl de chez la reine f' l enten
dant leurs sarcasmes, indigné, les apostroph e : 1° Oui, 
ses costumes el ses manières sont d'un autre àge: ils 
datent d'un temps où son maitre avait, pour conquérir 

el relever son royaume, besoin d'autres gens que des 
bouffons el baladins de cour; 2• Il rappelle vivement les 
services qu 'il a rendus à Henri IV et à la France; 3" A us si 

bien il leur cécle la place, mais qu'ils prennent garde. 

Un jour viendra où le roi majeur choisira mieux ses 

.ministres: le successeur du vieux Sully aura ~ans cloute 

CO.liPOS!TlOZ>S FR.I:\Ç.\ISES 1 iL. 22 
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un costume moins ridicule que le sien, mais peul-è Lt·e · 
aussi la main plus rude. 86, Douai. 

'1652. Le liers étal aux États de 161-l . 81 , Cnen. 

'1653. Robert Niron, oraleur du tiers é tal, demande , 

au nom de son ordre: 1° L' indépendance de la co uronn e 

vis-à-vis du Saint-Siège; 2• La publicité des afl'aires 
de finances; 3• L'extension de la laille aux deux ordres 

privilégiés. 82, Clermont. 

1651 . Di~cours de Jean Savaron. du li e rs- étal, dé 

puté de la sénéchaussée de Clermont en Auver·gn e, 

contre la vénalité des offices de judi:'alure (92, DiJon) ; 
-pour réclamer, à l'encontre de l'abolition de la pau
telle demandée par la noblesse, l'abolition des pensions 
payées aux nobles (93, Cle1·mont ) ; - prononcée de

vant Louis Xlii, où il clP.mande, en mèmc lemps que 
l'abolition de la vénalité des charges, la réduction des 
tailles ella suppression des pensions. 95, Dijon. 

1655. Un député du tiers étal, au lendemain de la 

clôture des ]~lats généraux en 1614, écrit à un de ses 
amis pour lui rendre compte de ce qui s"esl passé clans 
celle assemblée. 92, Aix . 

1656. On supposera que Richelieu, rappelé au minis
tère en 162'1, adresse au roi un mémoire dans lequel il 
lui expose l'étal de la France el ses projets politiques. 
89, Lille. 

165ï. Richelieu. en arrivant au ministère, expose à 
Louis XIII son programme de gouvernement (94, Tou-
louse), ses projets. - On résumera, sous la forme d'un 
tableau, les qualot·ze années du règne de Louis Xlll, eL,. 
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sous la forme d'un programme, les dix-huit années du 
ministère de Richelieu. 83, Dijon. 

v. nos 1683-1686, 1695-'169ï, pour l'extérieur el la 
guerre de Trente ans. 

1658. Richelieu expose à l'Assemblée des notables 
(1626) son dessein de rétablir la mm·ùw française. La 
J?1·ance doit être à la hauteu1• de l'Angleterre, de l'Es
pagne et des Pays-Bas.- Nécessité d'une marine pour 
la colonisation. 93, Nancy_ 

-1659. flichélieu expose à Louis XIII, à la veille du 
siège de La Rochelle, la politique qu'il entend suivre à 

l'égard des protestants et les modifications qu'il juge 

convenable d'apporter à l'l~diL de Nantes. 91, Caen. 

1Gô0. Bassompierre à un ami pendant le siège de La 

flochelle ('1628). 82, Montpellier. 

1661. Lellre de Richelieu à Louis XIII après la prise 
de La Rochelle (91, Poitiers). Le cardinal fait l'apologie 

des actes de son ministère, énumère les desseins qu'il 

se propose encore d'exécuter cl reproche au roi les sen

timents de défiance el de jalousie qu'il a montrés à son 

égard. 81, Limoges. 

1662. Fèles ù Paris en l'honneur de la lli'Îsc de La Ro

chelle eL de la rentrée du llor, l'avant-veille de Noël. 
Dispositions adoptées par l'Univer·sité : arc de triomphe 

sur le passage du Roy; harangue du recteur, accom

pagné de régents de chaque collège en robe rouge; 

pièceF- en vers, en prose, dans toutes les langue::, com
posées à l'envi par tous les professeurs de l'Académie 

pour célébrer la victoire royale. - Vous referez la ba

mngue du recteur· Nicolas Le ~Iaislre, fort approuvée 
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par le Roy. Vous pourriez l'encadrer dans un e desc rip
tion de la scène . ."JJ, Lille. (Cl. et mod .) 

1ûG3. Richelieu avait entrepri s de l'a ire respec ter la 

volonté du roi et de la loi par la nobl esse turbulente, 
qui trouvait souvent des compli ces ju squ e da ns la fa

mille royale. Les comtes de 111ontmore;tey et de Cha
l)elles s'étant battus en plein jou1· sur la place ltoya le, 
au mépris Jes édits, furent arrèlés , ju gés e l condamn és 

à mort. Gràce demandée par la noblesse. Ri chelieu 
expo~e au roi les motifs qui récla ment l' exéc ution de la 

sentencr.. 81, Rennes. 
lGM. A la journée qui fut appeléeJou!·née des Dupes, 

le duc de Saint-Simon intervient en faveur de !li cheli eu: 
1 o Il est honteux de condamner un homnw, sans 
l'avoir entendu ; 2o Services déjà rencb s par llicheli eu; 

3° Il ne faut pas préférer lïnlérè l particuli er à l'inlérè L 
de l'État. 81, Clermont. 

1GG5. La Joumée des Dupes ( 1630). lticheli eu à 
Louis XIII.- Il savait bien sans doute iL quelles inimi
tiés jalouses il s'opposait en entrant au Conseil pour s'y 

dévouer sans réserve au service du roi el de l'Étal. 
Jusqu'ici il a déjoué en silence les intrigues de sesenne

mis. Mais, dans le nouveau complot ourdi contre lui par 
la reine mère, Gaston etles brouillons qui les entourent, 
il ne saurait se laire davantage. Il faut en finir. Si le roi 
approuve la polilique qu'il a suivie à l'intérieur et à l'ex

térieur, el dont il retracera les actrs à grands traits, il est 
nécessaire qu'il puisse poursuivre ses desseins pour la 
grandeur du prince el de la France, sans être sans cesse 

en bulle aux conspiration!';. Que le roi donc lni per

mette de se retirer, ou qu'il se.débarrasse de celte fac-
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tion. On a autre r.hose à faire qu e comballre sans cesse 

des intrigues de femmes el de jeunes fou s. 81, Nancy; 
93 , DiJon. 

1G6G. Gaston d'Orléans, en révolte ouverte contre 
Loui s Xlll,venaild"entrer en France à la tële de quelques 

mill iers d'aventuriers espagnols, italiens el all emanrJs. Il 
soule\'ait le" Languedoc el entraînait dans son p:trli le 
gouverneur de celle province, le duc de Montmorency. 
En même Lemps, il fai sait répa ndre dans loul le royau me 
des placards où le caz·dinal de Ri chelieu é tait traité de 
di ssipateur ,d 'us urpale ur,cl'enncmi du roi el de la maison 
royale. Avant de se mellre à lu lê le J e so n armée pour 
aller n'duire les rebelles, Lou is XIH éc rit à son l"rèz·e, 
examine el réfute les prétendus gr·iefs quïl prétend re
dresse!', et l' engage à rentrer dans le devoir. 81, Bor
deaux. 

16G7. Après l'exécution du mm·échal de Montmo1·ency 
dans la cour du Capitole de Toulouse (30 oct. 1632), le 
com te de Brion écrit au jeune prùzce de 1lfarsillac (le 
futur duc de La Rochefoucauld), JWHrlui donner quelques 
détails sul' la bataille de Castelnaudary, le Ju.c;ement et 
la mort du maréchal. 91-, Dijon. 

1668. Un prince d'Italie ayant écri t à R.ichelieu,après 

l'exécution de i\Iontmorency, pout' lui reprocher la sé
vérité de son gouvernement, Richelieu, dans une ré
ponse, lui ex pose les motifs de sa conduite. -Il veut la 
France respectée au dehors cl florissante à lïnlérieur. 
La Fmncesera respectée au dehors, si elle triomphe de ses 
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ennemis; elle sera llorissanle au dedans , si 1 e roi 1 riom phc 
des factieux et des rebelles. Ces factieux sont, d'une 
part, les protestants; de l'autre, les seigneurs, qu e ~ou
tiennent ma !heureusement quelques princes de la famille 
royale. C'est contre les ennemis in lé rieurs qu'il fa liait 
d'abord agir. Il y a eu déjà plu~ieurs guerres dirigées 
contre eux; il y en aura d'autres encore, s'i l est néces

saire. 81, Bordeaux. 
1669. Lettre du graveur Callot à Louis XIII , pour 

refuser, entant que Lorrain, de représenter la conquête 
de Nancy par le roi (16:~3). 93, Pm·is. 

1670. En 1642, 7Jendant que Louis XIII assié!feait 
Perpignan, Cinq-Mars, son gmnd écuyer, traita avec 
les Espagnols. Richelieu, alo1·s presque mow·ant, saisit 
une copie du t1·aité; il fit condamner et décapite1· Cinq
JYiars, ainsi que le Jeune De Thou , qui n'avait commis 
d'autre c1·ime que de ne pas dénonce1· le complot. -
Vous supposerez que Cinq-Mars, arrêté, éc1·it a Riche
lieu po1n·le supplier d'épargner son ami. !)q., Dijon. 

1671. Un bourgeois de Lyon écrit à un ami de Paris ses 
impressions sur l'exécution de Cinq-i\fars el de De Thou 
Il a été louché par la jeunesse et l'héroïsme du grand 
écuyer, par la fermelé de son ami; mais il ne veut pas per
mettre que l'horreur d'une telle exécution égare son ju
gemen l sur les cou pa bles qui ont été frappés el sur la 
politique du grand ministre. 81, Nantes. 

1672. On wpposera qu'au moment où le futur cardinal 
de Retz se mêle aux complots ourdis contre le cardinal 
de Richelieu, un ami lui conseille de ne rien en
treprendre contre un homme qui, s'il gouverne despo
tiquement, serl du moins la France autrement que ne 
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'le feraient Marie de Médicis el Gaston d'Orléans, el l'en
gage à imiter· la patience du roi, qui supporte l'humeur 
impérieuse de son ministre. 89, Pm·is. 

1 Gi3. Bossuet raconte à ~on père, dans une lettre, la 
·rentrée de llichelieu à Paris, après J'r.xécution de Cinq
~laes. 82, Aia;. 

1GH. En 16-12, .J.-Bénigne Bossuet arrivait à Paris. 
Le jour mème de son arr·ivée, il vil l'entrée elu cardinal 
de Hichelieu, qui revenait mourant du fond du Langue
doc , "pol'lé , dans une chambre construite en planches, 
par dix-huit de ses gardes, toujours nu-tète , quelque 
lemps qu ' il nt, el qui se relayaient de distance en uis
tancr.; les chaines furent tendues à Paris, dans les rues 

· OÙ il devait passer, pour contenir la foule"·- Au mois 
de décembre de la même année, J.-Bénigne revit le car
dinal de Richelieu exposé sur son lit de parade, au mi
lieu de l'appareil funèbre. - Vous supposerez que le 
jeune J.-Bénigne écril à son oncle Claude Bossuet 
qui l'avait élevé el envoyé à Paris; il lui fait part des 
impressions que ces deux spectacles onl laissées clans 
son ùme. 82, Douai. 

16i5. On supposera que Richelieu, sur Ir. point de 
mourir, écrivil à Louis XIII pour lui conseiller de 
prendre Mazarin r.omme premier ministre. 81, Toulouse; 

~ 93, Dijon. 

16i6. Est-il vrai que Richelieu, comme il le disail en 
mour·ant à son confesseur, n'avait jamais eu d'antres 

.,-ennemis que ceux de lï~lal? 84, Douai. 
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1677 . Expliquer quelle fut la porl ée de la polilifju e

inlérieure de Richelieu. 81, Clennont. 

16ï8. Richelieu el les proleslanls en France e l en 

Europe. de 1621 à Hl43. 83, Caen. 

1679. Situation générale de la France r l de l'Europe 

~ ln. mort de Richelieu. 81 , Lyon . 

1680. Juget' Richelieu en lanl qu'h omm e politique . 

85, Clermont. 

i68L Que pensez-vous du jugement suivant sur 

Richelieu : «A la nte deH grandes choses qu'il a faites, 

on l'aùnlir·e; on voudrait, mais on ne saurail l' a im er : 

quelque chose de tr·isle resle allach é 1t sa gloirr. , 

85, G1·enoble. 

1681 bis. Principaux Lrails du caractère de Richelieu. 
90, Gl·enoble. 

1682. Suivez le règne de Louis le Juste; c'esl la vie 

du cardinal de Richelieu ; c'est son éloge eL celui du 

prince qui·l'a mis en œuvre. 84, Cle1·nwnt. 

Guerre de Trente ans. 

i683. Richelieu éc1·it au Père Joseph, son confident, 
qu'il avait envoyé à la Diëte de Ratisbonne, pow· lui 
expose1· ses ])rojets de politique e:cté1·ieure. 9/j, Dijon. 

i684. L elll'e de Richelieu au Pè1·e Joseph, qui ac· 
compa[Jne Bl'ulart de Léon à la Diète de Ratisbonne. Il 



SUJETS HIS TOnIQUES 34~ 

lui ,·appelüJ les questions divm·ses sur 1-rsquelles doivent 
porter ses négociations. 9'~, Dijon. 

1û8~. L ettre de Ric1wlieu à Gustave-Adolphe, pow· 
l'engage1· à prend1•e, JJm·t à la guerre de Trente ans. 
ü3, Caen. 

168G. Ri chelieu fail écrire, par un de ses secrétaires, 
un e lettre confidentielle ù Gustave-Adolphe, pour l'en
gager à venit· en Allemagne soutenir la cause des pro
testants. 82, L yon. 

-lGSï. Allocution prononcée par Gus ta ve-Adol ph<! au 
Sénat de Suède, aranl de partir pour· la guerre d'Alle
magne. Il rx pose les motifs qui l'o nt déterminé it inter
venir dans le con nit, les raisons qui lui font bien augu
r er du résultat ; il recommande la concorde el la con
fian ce. 82, Clel'in·ont. 

1GSS. Gnslave-Adolphe expose, demnL les Elals de 
Suèck, les motifs politiques el religieuxJe son interven
tion dans les affai res de l'r::mpire . 81, Grenoble. 

1ôS!J. Du rôle de la Suède dans la guerre de Trente 
ans . 82, Clm·nwnt. 

1Gfl0. Discout·s de Gu:>taye-Adolphe aux habitants de 
Francfort-sur-le-Mein qui refusaient de le recevoir dans 
leurs murs. 82, DiJon. 

1691. Gassion, que Richelieu appelait la Guen·e, el 
que Mazarin fit maréchal de Fmnce, eut de bonne ben re 
une vocation militaire très marquée. Fils d'un second 
président à mortier de Paris, il venait de faire ses pre
mières armes en Italie, au service du duc de Savoie, 
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lorsqu'il ful attiré en Allemagne par le bruit des exploits 

de Gustave-Adolphe. Avec une petite troupe d e quinze 

ou vingt cavaliers, il se rrndil au camp de ce prince, 

qui apprécia vile ses talents, ses qualités de caraclë rc 

el d'esprit, el lui confia au bout de six moi s un régi

ment de cavalerie de huit compagnies. Vous supposerez 

qu'au moment cl e celle promotion Gassion éc1·it à un de 

ses amis resté en Béarn. Il lui parle du roi de Su ède, 

de son armée, de ses réformes militaires, de ses plans 

politiques. 92, Aix. 

1692. Lettre de ~1. de la Grange, agent diploma

tique de la France, annonçant à Louis Xlii , le 22 no

vembre 1632 la ba laille de Lulzcn cl la mort de Gus

Lave-Adolphe. 95 , Aix. 

1693. Du rûle de \Vallenslein dans la guerre de 

Trente ans. 84 , Clermo11t. 

1694. L'empereur d'Allemagne Ferdinnnd Il explique 

les raisons qui l'ont porté à se débarmsser de Wallens
tein. 82; G1·enoble. 

1695. Richelieu expose, devant le Conseil du roi, les 

causes historiques el politiques de la lulle à poursuivre 

contre la l\laison d'Autriche. 81, G1·enoble. 

16\:J6. Richelieu écrit à Louis XIII pour l'engager à 
intervenir dans la guerre de Trente ans (1745) (92, Cler

mont). - La puissance de l'Autriche est dangereuse 

pour l"équilibre européen el pour la srcurilé dr. la France. 

Depuis le début de la guerre, le gouvernement français 

occupé par les troubles intérieurs, n'a pu agir que par 
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sa diplomatie. Aujourd'hui que la paix intérieure est 
rétablie, il esl lemps d'intervenir par les armes el 

de reprendre la sage politique de François I•' el 
d'Henri IV. 81, Toulouse. 

1697. Richelieu, dans une lellre à un !de ses ami&, 
indique la parl qu 'i l a pri se à la guerre de Trenlr. ans 
et la conduite q11'il a tenue à l'égard de Gustave
Adolphe el de Wallenstein. 82, 1lfontpellier. 

1698. Episode de la guerre de Trente am. - 1° On 
vieul d'apprendre l'invasion de la France ella prise de 

CorlJie par les Espagnols, on reço it des nouvelles alar-
mantes de Bourgogne. Hichelieu , auteur de la guerre 

est atterré; 2° Le Conseil elu roi se rassemble . Riche
lieu propose de se retirer denière la Loire; Louis XIII, 
ordinairement silencieux, se lève el combat la proposi
tion de Richelieu ; 3° Il dit que la retraite seruit un 
désastre , qu 'on peul, au contraire, relever les courages 
en marchant à l'ennemi, qu'il a de bonnes nouvelles de 
Bourgogne el qu'à la lèle de ·'10.000 hommes il ira lui
même au-devant des Espagnols à Corbie. L'événement 
donne raison à Louis XIII. 95, Dij'on. 

1699. Hugo Grotius , ambassadeur de Suède à Paris, 
écrit au chancelier O.xenstiern pour lui annoncer la 

mort de Richelieu. 81, Poitie1·s. 

1700. Politique de Richelieu. 83, Dijon. 

1701. Comparer la politique de Louis XI et celle de 

Richelieu. 85, Montpellie1·. 

1702. Discours du prince de Condé à ses lroûpcs au 

malin de la bataille de Rocroy (92, Caen). -Il les anime 
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en leur rappelant les gloires du règne de Loui s XIII. fl 
espère que la victoire sera l'heureux présage d'un règne 

non moins illustre. 83, Besançon. 
1703. Faire un e:cposé 1·apide des causes et des con

séquences de la guerre de Trente ans. 95, Ai x . 

1704. Résullals de la guerre de Trente an s. 81, Cle1·

mont. 
1.705. Lellrr. d'Abel SeHien à Anne d 'Autri che , le 

25 octobre ·1648. Il annonce à celle prin cesse qu e le 

traité de Westphalie a été signé la veille , c l il insiste 

sur l'importance de ccl acte. 92, Aix. 
i70G. Exposer el appr~cier les conséquences de la 

guerre de Trente ans el des traités de Westphalie pour 

l'Allemagne. 82, Montpellier. 
1707. Après ayoi1· exposé sommairement les faits de 

la guerre de Trente ans, montrer quels ~ont les ch a nge

ments que le traité de Westphalie, qui la termine , a 

introduit dans l'étal politique rie l'Europe. 82, A ix. 
1708. Expliquer comment la paix de Westphalie a 

été établie, ce que l'on r.sl convenu d'appeler l'équilibre 

européen. 83, 111onlpellier. 

1709. L'élat de l'Europe après le traité de Westpha
lie. Caen. 

i710. Jtlat politique el intellectuel de l'Europe après 

le traité de Westphalie. 92, Aix. 

C1•omweH. V. no• -1036, 1063. 

171 t. John Hampden avait refusé de payer l'impôt 

du Ship-money. Un de ses amis lui écrit pour l'engager 

à se soumettre à cet arrêt. Hampden lui répond en lui 
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exposant les motifs de son refus. - Composer celle 

lelll'e . Cc n 'es t pas pou l' la miséra ble som me de 20 scbel
lings fJu ' il n'a pas voulu payer, c'est qu ' il veut montrer 

a ux Anglais, par son exe mple , dans quel le voie ils se 
laissent entraîner par des po li Liq ues (Laud el SL raffo rd), 
-entre les mains desquels sc trouve le go uvernement toul 

entier . Il cra in t qu e ce nouvea u sys tème de ve xation 
n'att ire bi en des orages sur l'Angleterre : c' est alors que 
les An gla is se repenti ro nt d'a voi r obéi il des tyran,; . 

83, DiJon . 

-1712. Portra it de Cromwell . 82, Cae;t. 

1713 . Cromwell propose au Pal'lemenl l'Acte de navi

gation. 8.2, G1·enoble. 

n H . Cl·om well, à son lit de m OI'l (l "r sept. 1658), 
s'adresse aux ?Je1·sonnes p1·ésentes et lew· fait l'apologie 
de la conduite qu'il a t.enue depuis 1G42. 94, Clermont. 

1715. Fa irfax à la Chambre des Lords ( 1660). - Cer
tai ns membres de celle Chambre proposaient de déter
rer Cromwell et de le pendre au gibet rle 'ryburn. 
Lot·ù Fairfax, qui avait fait preuve autrefoi s d'indépen

dance en se séparant de Cromwell, combat cette ven
geance misé rable. C'est une làcbelé de s'altaquer à un 
cadavre, après avoir tremblé devant le protecteur vi
vant. - Usurpateur ou non, Cromwell a gouverné 

l'Angleterre pendant neuf ans, cl non sans gloire. Pour 

lord Fairfa x, il s'est opposé à la tyrannie de Cromwell; 
il n'est pas moins décidé à combattre l'esprit d'aveugle 
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réac lion qne l'on imprime au gouvernement de Charles IL 

81, Cle1·mont. 

Louis XIV. 

Fronde (V. Siècle de Louis XlV de Voltaire). 

:i 716. Raconter l'o rigine el les débuts de la Fronde. 

81 , Pal'is. 

1i17. La journée des Banicaùes. 81, Paris. 

1718. Discours d'un vieux parlementaire au coadju

teur de l'archevêque de Paris (cardinal de lletz), pout· 

l'engager à ne point prendre part à la FronJe. 84, Paris. 

V. 0° 920. 

1719. ~p•c de Sévigné épousa, en 1.641-, le marquis 

Henri de Sévigné, noble breton et parent elu cardinal de 

Retz. Quand éclata, en H349, la première Fronde, le 

marquis suivit le duc de Longueville, gouverneur de 

Normandie, qui essaya vainement de soulever cette 

province contre la Cour. Cependant "lm• de Sévigné 

éluit restée dans Paris assiégé.- Vous supposerez une 

lellre à son mari, pour lui peindre l'étal de la capitale 

livrée aux Frondeurs et lui communiquer ses impressions 

sur la lragi-comédie de la Fronde, dont elle apprécie 
les principaux auteurs. 94, Lyon. 
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1720. La Fronde parlementaire depuis son origine 
jusqu'au t1·aité de Rueil. Caen. 

1 72.1. Un des amis de Turenne lui écrit, après quïl 
a été vaincu à Rélhel par Duplessis-Praslin, pour l'en
gager à rentrer dans le devoir, à abandonner la Fronde 
el à remellre son épée au service de la France. 
8(i, Pw·is. 

1722. ~Iazarin, fondateur de la Bibliothèque maza
rine, y avait fait réunir· quarante mille volumes par les 
soins d"un des plus célèbres érudits de son Lemps, 
Gabriel Naudé. LI la destinait à l'usage des gens de 
lettres, quand, toul à coup, il fut forc é de fuir, le 29 dé
cembre 16tH. Le Pal"lement de Paris lança un décret, 
non pas Rculement contre la personne du fugitif, mais 
contre ce lle bibliothèque , coupable d'avoir été rassem
blee par Je mini ~ lrc déc hu, ct voici ce qu 'il décida: 
"Sur la bibliothèque cl les meubles du cardinal qui 
ser·onl nndus, il sera par préférenc e pt·is la somme de 
150.000 livres, laquelle somme sera donnée à celui ou 
ceux qui présenteront le cardinal à ln justice, mort ou 
vif. , Gabriel Naudé protes ta hardiment par un avis 
public cllùcha de défendre la bibliothèque qu'il avait 
form ée. - Vous suppose1·cz celle remontrance de 
G. Naudé adressée à MM. du Parlement. 84 , Douai. 

1723. Lellre d"un ami au grand Condé pour le sup
plier de 1·esler fidèle au roi ct à la France (1651). 

80, Besa nçon. 

172-1.. Un ami du prince de Condé lui écrit pour l'en
gager à faire sa soumission au roi. 92, Naney. 
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1725. Retracer brièvement le r61e des principaux 
héros el héroïnes de la Fronde : Condé, Retz, :\JIIo de 
.Montpensier, de Longueville ... i\Iontrer que si La !loche
foucault a calomnié la nature humain e, il n"a pas ca.: 
lomnié son parti el son époque, en s0utcna nl que 
«!"amour-propre eslle mobile de toutes les actions :t. 

85, 95, Dijon. 

1.726. Vous supposerez que peu de jouJ"s avant sa 
morl(~4 aoûl1679). le cardinal de Retz (615 ans ), appelé 
pour un procès à Paris de sa retraite ùe Commercy, el 
se trouvant chez l\1'"" de Sévigné (53 ans) avec celui 
qu'elle appelait le « bon abbé de Coulange '' (7~ ans), 
évoqne, à la prière de ses amis, ses souvenirs de jeu
nesse; il expose avec l'abandon ella franchi se de l'inti
mité ce qu ïl pense aujourd'hui de celle Fronde à laqnelle 
il a été intimement mèlé, el fait le portrait de quelques
uns des personnages, amis ou ennemis, qui y onl élé 
engagés avec lui. 93 , Lille. (Cl. el mod.) 

1727. Que faut-il penser de la Fronde, telle que le 
cardinal de Relz el Voltaire !"ont racontée? 81, Clermont. 

1728. Comparer la Ligue ella Fronde: ressemblances 
et différences. Toutes deux se terminant par une lassi
tude générale, la honte de l'alliance étrangère, une 
renaissance de patriotisme. 95, 'Montpellier. 

1729. Condé à i\lazarin ('1619). - Le prince de Condé 
avait eu le malheur d'ajouter la trahison à la révolte 
et de commander pendant sept uns les troupes espa
gnoles contre la France. Comme on négociait la paix 
avec l'Espagne el que la situation du prince constituait 
la plus grande difficulté des transactions, il écrivit au 
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·~ardin<d )fazarin pom ofi'rir sa soumission sans réserve 
en retour de l'amnistie pour ses partisan s. Condé ne 
s tipulait, ni pour eux ni pour· lui, aucune restitution de 
·charge ou d'office. - Vous reconstruirez la lettre de 
Condé, en y introduisant une appréciation sans em
phase des malheur·s de la guerre civile cl un e mention 
disc rète, mais ferme , des succès qu 'il a remportés sous 
le drapeau de la France. D5, Clamant. 

Mazarin. 

li:!O. Lettre de Mazar·in it Louis XIV ( lGH9J.- Il 
vient de signer le traité des Pyrénées. Clauses de ce 
traité; ses conséquences. C'est son tes tament politique. 
&2, Douai. 

tnt. Testament politique de ;\Iazarin. ~lazarin, dans 
une adresse personnelle à Louis XIV, lui rappelle tout ce 
qu 'il a fait pour lui el pour l'honneur de la France. 
82, Montpellier . 

lï:l2. Le cardinal Mazarin, quelques jours avant sa 
mort, fait appeler Colbert, et lui apprend qu'il l'a de
mandé [L Louis XIV pour successeur.- Il fera connailre 
à Colbert les principaux lrdils du caractère du jeune 
prince, tels qu'il les a devinés wus sa résen·e. Il parlera 
de la calomnie dont il avait été poursuivi, dans le cours 
de sa Yie politique. Peut-èlrc sera-t-elle désarmée, en 
voyant qu 'il a assez aimé la France pour se donner un 
successeur tel que Colbert. Il pressentira la ju~'<lice que 
>l'hisloir·e devait lui rendre, el promettra à Colbert le 

C0lii'05!TI<Jl' 5 FnANÇ.\ISES. Él.. 23 
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même retour d'opinion, après des pt·évenlion;; ou des 
inimitiés du même genre. 82. Bo1·deaux . 

Iï:33. Politique de Mazarin (82, Montpellier) i1 l'exté

rieur. 91, Clermont. 

173<1-. Faire le portrait de illazarin. 94, Grenoble. 

1735. Faire connaître el comparer la situation inté

rieure (politique el lilléraire) de la France , à l'avènement 

de Richelieu (162'1) el à la morl de illazarin (1661). 

82, Nantes. 

1736. Richelieu el .Mazarin; leur portrait ; leur poli

tique (93, Clermont ); l'apprécier. 82, Aix. 

1737. Comparer le caraelère el le rôle de Ilichelieu et. 

de ~lazarin. 81. Paris. 

·1 738. Même comparaison, en indiquant les obstacles 

qu'ils ont rencontrés dans leur lulle contre la maison 

d'Autriche et dans leur administration intérieure, la 

manière dont ils en ont triomphé el la situation dans 
laquelle ils ont laissé la France 81, Nantes. 

1739. Minorités de Louis XIII el de Louis XlV. 
82, Besançon. 

Fouquet. 

fï.fO. En 16li1, Fouquet offrit à Louis XIV une fêle 
magnifique dans su splendide demeure de Vaux. Son 
secrétaire Pellisson écrit à La Fontaine: éclat de la fêle: 
Puget, Lebrun, LenMre, les machines de l'italien Torelli, 

les Fâcheux de illoliè•·e. ~fais Pellisson esl inquieL. Le 
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roi parail dissimuler il peine ~on irritation; on l'a vu 

froncer le sourcil devant la devise de Fouquet: (un 

écureuil avec ces mols : quo non ascendam ?) ; certains 

prétendent l'avoir enlcnJu dire à sa mère : « Ah! 

Madame. ne ferons-nous p;ts rendre gorge à ces gens

lit? » Celui que Pellisson redoute surtoul, c'est le jeune 

intendant Colbert que Mazarin a recommandé au roi, 

qui chaque soir travaille avec lui. 86, Douai. 

l ï.-\.1. Col berl engage Louis XlV à !'évir contre Fou
quel: -1° ce n'est point la passion ni l'inlérl'lqui l'anime 

contre Fouquel, c"est le bien de l"lhal; 2o torts de Fou

quet ; ;Jo réformes à opérer dans l'administration des 

finances. 95, DiJon. 

lï42. ~ladame de Srvigné mande ù Bussy-Il.abutin, 
l'arreslalion de Fouquet et lui fait part de ses inquié

tudes sur le sort du surintendant. 

1ï43. Fouquet devant l'histoire el la lilléralur·e. -

Hacontez l'histoire du surintendant. Quelles ont été les 

causes de. sa disgr:'tce ? Quelles sympathies a-l-il inspi
rées? Quel ful le rôle de Colbert à son égard ? 
82, Paris. 

v. no• 648, 61!9, 665. 
Colbert. -V. no• 1807, 1H08. 

174.1-. Le Boulonnais avait eu beaucoup à souffrir des 

quartiers d'hiver pendant la Fronde cl rle la chcrlé des 

gr·ains pendant l'hiver de 1660. Une convention faite 

uvee la cour par la province devint l'occa~ion de nou

Yelles exigence~; bien que la paix fCIL sigr.ée. Alors 
éclata une révolle, qui fut sévèrement réprimée. 1\ 
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J'instigation de Colbert , qllatre cents des meneurs l es 

plus valides furent condamn és aux ,qalères à perpétuité . 

Ils arrivèrent à Montreuil à peu près nus , malades e t 

décimés par la fièvre. L'évêque de Boulogne intervint. 

Vous supposerez une lettre écrite pat' lui à Co lbert , im

plorant pour ces malheureux la piti é elu ~linistre eL du 
Hoi. 94, Lille. (Cl. et mod. ) 

l'i4:i. Dans une dernière entrevue avec Colb ert , Ri
quel achève de démontrer et l'importance el la. possi bi

lité d'exécution du canal des Deux-.Mers. 82, Grenoble. 

1746. Lettre de P. Riquet à Col berl à propos du 

canal du Midi : 1" avantages politiques et commerciau x; 

2• moyens d'exécution. 94 , G; ·enoble... 

17.1i. En 1686, Vauban fut envoyé par Louis Xl V 

pour inspecter le canal cl u ~li di ( inaugur~ en UîS l. six 

mois après la mort de Riquet ). A mesure qu ' il parcou · 

rait les travaux , il sentait grandir son admiration pour 

l'œuvre el pour son auteur. Arrivé au bassin de Saint

Ferréol, il s'écria : « I! ne manque ici que la statue de 

Riquet ». -Vous supposerez une lettre de Vauban au 

marquis de Seignelay, demanuant qu'on élève une 

statue à Riquet: lo il décrit rapidement l'œuvre du grand 

homme trop oublié, qui lui a con5acré sa vie el sa fo r

tune; il montre quelle en est l'importance, quels avan
tages en résultent pour la France; 2" Si M. Colbert vivait 

encore, il serail certainement favorable à une mesure où 

sa propre gloirc:esl ir.tércssée (c'était lui surtout qui avait 

compris ct protégé H.iquel) ; c'est pourquoi Vauban s'a

dresse a M. de Seignelay. 94, Lille. (CI. et mocl.) 

171~. On \'Cnait de planter lcjardin des Tuileries; Col-
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berl voulait le faire fermer, di~anl qu'on r.'y verrait que 

des « fainéants», que le populaire« gàlerait » le jardin 

royal. Lettre de Perrault, l'auteur des Cunte~, à Colbert, 

pour 1 ui demander d'ouvrir le jardin au public. 85, Douai. 

17-19. En 1665, sut· l'orJre de Louis XIV. Len6lre 
dessina el replanta le jardin des Tuileries. Colbert décida 

que ce jardin serail Jésormais fermé; mais sur les ins

tances de Ch. Perrault, les Tuileries demeurèrent 

Ol!vertes au public. - Vous supposerez une lellre de 

Ch. Perraullü Colbert, dans laquelle il fait \'aloir les 
raisons suivante~: « Les habitants des rues qui avoi

sinent le palais, viennent chercher !il, pour eux cl leurs 
enfants, de l'air el du >oleil. - C'est un lieu commode 

pout· les rendez-vous d'afTaires.- Lesjardinier.srléclarenl 
que les promeneurs ne font aucun dégât: ils respectent 

le jardin, en raiwn mème de la confiance qu'on leur 

témoigne: que de gens, de toul <ige el de Lou te condi

tion, loueront la bonté du Roi chez qui ils iront se pro

mener. 81, Douai. 

1750. En JSGG, le peint1·e Lebrun awil suggéré à Col
bel'l d~ créer à Rome une école (1·an~:aise de peinture, 
où les élèves iraient, pm·mi les beau:c modèles el les 
[trands souvenirs, se perfectionner dans lew· m·t. - Col
bert fit ag1·éer au roi ce ]JI'ojet par un 1·apport que vous 
?·édige1·ez. !'l:l, Nanr:y. 

1751. Le 21 avril iG6ï, Colbert, reçu avec les cérémo

nies ordinaires, à l'Académie qui l'avait depuis long

temps invité à lui faire l'honneur d'être un de se;; 

membres, fll un discours à la louange du H.oy avec tant 

de grâce et de succès qu'il en ful admit·é de toute celle 
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savante compagnie.- On refera le discours de Colbert, 

qui ne nous est pas parvenu. On rappellera l'action de 

Colbert sur les lellrel>, les arts elles science~, Académi e 

des sciences, Petite Académie ou Académie des Inscrip

tions, Académie de France à Home, Acad émie d'archi

lecture et de musique. En lGïl, à la mort du chan ce

lier Séguier, chez qui l'Académie française se réuni ssa it, 

il faillransporter au Louvre le siège des séance::. En 

f6'i3, il fait attribuer des jetons de présence pour r aviver 

le zèle des Académiciens à la rédaction d!J di ctionnaire, 

œuvre à laquelle Colbert attacha toujours la plu s grande 

importance . 84, JJouai. 

1752. Richelieu el Colbert considérés comm e protec-

leurs des lettl ·es el des m·ts. 82, B01·deau:,;. 

1753. Colbert expose dans un Mémoire au Roi, ses 

plans sur la réorganisation de la warine militail·e ( 1669) . 

f• Le haut rang qu'occupe la France en Europe cl la pro

tection de notre commerce el de nos colonies qui exigent 

le relèvement de notre marine. - 2• Admirable situa

tion el ressources maritimes de la France.- 3• Projet de 

Colbert.. ... Ainsi sera a~surée la défense de nos côtes 

et de nos possessions. - La marine marchande devien

dra la pépinière de la marine militaire, el le recrute

ment légal el régulier procurera à nos nolles un per

sonnel dévoué à ses devoirs et èxpèrimenté. 83, Douai. 

f751 . Cavelia de la Salle annonce à Colbert la décou
ve,·te gu 'il rient de (aire du Mississipi el la p1·ise de pos
session au nom de la France, du pays qui s'a?Jpelle1·a 
bientôt la Louisiane. 94, Dijon. 

1755. Colbert el l'industrie. 82, Montpellie1·. 
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li56 Au retour d'un second voyage à traverii la 
France , qu'il n'avait pas vue depui s ln mort de Maza
rin , un Vénitien raconte à un de ses amis les prog r·ès 
{]e l'industrie fran çaise, sous l' admin is trati on de Colberl. 
- 1• Exposer les mesures pri ses par ce !'age admini s
trateur ; 2o principal es manuruc tur·•ls qu'il a créées ; 
3° si la France con serve la paix qu e lui donne le traité 
de Nimègue, ell e est à jamais déli vrée du tribut onéreux 
qu 'e lle payait à l'é tran ger . 8:2, To,r(ONse. 

l ïiJ ï . Qu elques mois avant sa mort , Co lbert , effrayé 
des danger·s de la politique étrangère de Loui s XI V et 
des grand es dépenses de la Co ur, éc rit au ft ui, pour· lui 
rap peler, un e foi s encor·e, quels so nt les \·é ritabl es inté
rê t!' de la France à l'extérieur el à l' intéri eur. 82, L ym1. 

V. n• 1 ï 83. 
1 ï 58. Colbe1·t meu1·t en .1 683. SuJ>Jlose:; fj u 'un ami de 

J / "' 0 de Sév~rp z é, par eo;e m ple 11l. de Coulan.r;es, lui 

eCI' il z>ow· lui annoncer cette n'Jtwelle : il lui peind1·a la 

malceillance a veugle de la f oule au.1; (unél'ailles du 

JJI'allfl utinist1·e; il l'aJ>J>ellera briè rement fJ uelle ,qrande 

re1rv1'e a accomp lie Colbert et lui fe ra pressent il· à f] Uels 

druz.r;er·s va se tronva exposëe la monarrh ie privée d'un 

tel 8erritew·. n:l , Grenoble. 
l ï5!) . Expliquer cette parole d'un hi storien: <• Colber-t 

fuL irnpopulai1·e jusqu'à la bnine. Apr·èo sa mort , son con
vo i, devant passer près des Hall es, ne so rtit que ln nuil 
ct !!ans escorte de peur de qu ei,JU C insulte du peuple. 
Le peupl e, et surtout celui de Pnri s, ha ïssa it Colber·L à 

cause des taxes onéreuses établies depuis ln guerre de 
Hnllande. Le roi fut ingral : le peuple ful ingrat ; la 
pos térité seul e a élé juste. » 8.5 , Greilo ble. 
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lïGO. Expliquer celle parole de i\lazarin ù Louis XlV :: 

« Sire, je Yùus dois tout, mais j'espère m'acquiltcr en 

quelque manière en vous donnant Colbert. » !J;ï, Dljo;1. 

1761. La Bruyère a dil en pensant à Colbert: « Le 

panneau le plus délié el le plus spécieux qui, dans tous 

les temps, ail été tendu aux grands par le urs gens 
d'alfair·es el aux rois par leurs minis tres, est la leçon qu'ils 

leur font de s'acquitter el de s'enrichir. Excellent conseil, 

maxime utile, une mine d'm·, un Pérou, dti moins po ur 

ceux qui ont su jusqu'à prése nt l'inspirer à leurs maitre:;.» 

Commentez celle réflexion par les connai sssa nces que 

vous avez du caractère el de la situation de La Bm,rèrc, . 
par celle des goî\ls de Louis XIV el des services rendu s 
par Colbert. 95, D(jon. 

1762. Quelle fut la part de Colbert dans J'organisation 
de la monarchie absolue. 93, Poitiers. 

1 i63. Résumer et apprécier l'œuvre de Col berl. 95, Ai:t: . 

1 76.1 .. Comparer ensemble Sully el Colbert. Indiqu er 

les mérites de chacun d'eux, el montrer ce qu'il y avait 
d'exclusif el J'incomplet dans l'un et dans l'autre . 
[12, Toulouse. 

1765. Sobieski. Pendant le règne de Mi chel Cori but 

en Pologne, Sobieski ful disgrâcié, malgré les services 
qu'il avait t·endus à son pays. Louis XIV, qui con

naissait ses talents miliLaires, l'invita à venit' rù>tablir 
en France, en lui ofl'ranl le bâton de maréchal. -
Lettre de Jean Sobieski à Louis XIV (1672) : 1 o il re

mercie le roi, sans pouvoir accepter ses généreuses pro-· 
positions, pa.t·ee que le devoir le relient en Pologne : 
2o la France esl fiorissanLe, enlonrée de soldats nom-
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breux et d'habiles généraux ; la Pologne, harcelée par· 

les Turcs elles Moscovites, n'a ni armée régulière ni' 

soldats expél'imenlës; 3° Sobieski ne peul abandonner 

son pays dans de telles circonstances, laisser la Po
logne ex posée aux ravages de ses ennemis, pour aller 

chercher une victoire à la tète des armées frau~aises; 

4° il a prouvé son allachemcnt ù la France en épou

sant une française ; en défendant son pays, il servira le 

roi de France : cat' les l1·adilions et les inlérèls réuni:.
St!nlles deux ]~lats. 82, Ren;ws. 

l7GG. Guerre de Dévolution et de Hollande. -
Intérieur. 

Le comte (depuis duc ) de Lauzun, ayant encouru la 

haine de Louis XIV el le courroux de Louvois , fut en

fermé à Pign erol en Hlll. Il y trouve FouC(uet, enfermé 
depuis -1GG0 . Il se glisse dans son cachot par un trou 
bien dissimulé el lui raconte ce qui s'est pass~ en France 

el en Eut·ope pendant celle période de six années •. 

83, Besançon; 9-1, Nancy (Mod. ); 9.3, Lille (Cl. el mod ) •. 

-1767. Lettre de Guillaume d'Orange iL William 

Temple,ambassadeur de la Grande-Bretagne à La Ha~·e, 

pour lui sug~érer l'idée de la Triple-Alliance conlre · 

Louis XIV pendant la guerre de Dévolution. 92, Clermont . 

1768. i\Jadame, duchesse d'Orléans, fait connaili'e à 

Louis XIV les clauses eL lesconséquencesdu lraitéqn'elle 

a signé à Douvres avec son père Charles li. 81, Gl·enoble •. 

1769. Le 4 janvier 1672, Louis XIV donna audience· 

à l'ambassadeur de Hollande. L'ambassadeur assura le 

Roi que les !~lats-Généraux s'élaienl examinés scrupu-
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leusement poul' voir ce qu'ill avaiant pn faire qui déplùt 
à Sa Majesté, qu'ils ne lpi avaient jamais manqué de 
respect et que cependant ils enlendaienl dire que lout 
ce grand armement préparé par Loui s \IV élait diri gé 
contre eux. lis élaienl prêts à satisfaire Sa Majest é suJ' 
tous les griefs qu'elle alléguerait : ils lu suppliaient de 
se souvenir des bontés que les rois, ses prédécesseurs , 
avaient eues pour la Hollande. Que s' ils ne pouva ient 
détourner de leur pays le iléau de la guerre, ils se défen
draient r.omme il conYienl à un peuple libre. 8:! , Bor

deaux. 

1770. Leibnitz propose à Louis XIV (1672î d'e ntre
prendre, au lieu de la ruine de la Hollande , la conqu ùle 
de l'Égypte. 92, Clermont ; 90, Poitiers. 

17ïl. Causes, récit el conséquences de l'invasion de 
la llollandc par Louis XlV en 1672. 81, Rerwes . 

1772. Guillaume d'Omnge, proclamé Staliloudcr, re
mercie Je peuple des Provinces-Unies, rappelle les se r
vices rendus par sa famille it la République, el indique 
les mesures de salut qu 'il se propose de prendre . 
81, Grenoble. 

1ï73. Discours de Guillaume d'Orange aux Élats-(; é
néraux de Hollande, pour leur demander la ru pl ure des 
digues, 15 juin, 1672. 92, B01·deaux. 

1 ïï4. Un membre du Con seil des Provinces-Unies en
gage ses concitoyens à inonder le pays pour anètc1· les 
progrès de Louis XIV (1672) : 1° Trisle étal où sont ré
duits les Hollandais. Insuffisance de leurs forcPs mili
taires; 2° S'ils per~enlleurs digues, l'Océan, sur lequel ils 
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onl conquis leur pays, peul aujourd'hui les défendre; 

3° Il leur en colilera sans doute. ;\lais, pour s'affranchir 

de la domination espagnole, leurs p~ res n'onl reculé 

devant aucun sacrifice. Ils doivent se montrer dignes 
d'eux. 92, Toulouse. 

1775. T11renne expose à Louis XIV le plan qu ' il a 

con çu pour protéger l'Alsace cl il rappelle les hauts 

fait ::; C]Ui se sonl passé:; sur le Rhin depuis l'avènement 

du lloi . 82, Lyon. 

1776. llëpondrcil celle question de Z'iapoléon:" Lequel 

es l le plus beau, un conquérant d'Asie, enlrainanl à sa 

s uite des hordes innombrables, ou M.de Turenne défen

dant le Ilhin à la léle de 30.000 hommes?>~ 92. D(io;1 . 

17 i7. Un officier de l'armée de Turenne ra con le sa 

mort el résume ses deux dernières campagnes. Dites la 

douleur occasionnée par celle grande perle. 83. G;·e

no&le. 

1778. Chru·les de Sévigné apprend à sa mèl·e la i1WI'l 

de Tm·enne. 93, Paris. 

1779. On mconlera la mort de Turenne, el à ce pr0pos 

on fera le p01·lrail des grandes qualités de ce général, 

en retraça nt les principaux événements de sa vie mili

taire. Ne pas oublier Lie décrire la frayeur de l'armée el 

l'émotion de la l~rance à la nouvelle de celle perle 

aussi imprévue que regrettable. 83, DiJon. 

:1780. Turenne. - Principaux acles de sa vie. Se<o 

grandes qualités. Sa morl. 85, Douai. 
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J 781. Turenne. Sa vie. Son caract ère. 91, Lille. 
V. Napoléon 1er. 

1782. Discours de Vauban à Louis ,Xl Y pour le décider 

à faire le siège de Valenciennes en plein jour. Le roi 

Louis X.IV assiégeait Valenciennes (mars 1677) ; il Lint 

conseil de guerre pour allaquer les ouvrag1!S du dehors. 

C'était l'usage que ces attaques se fissent toujours pen

dant la nuit, afin de marcher à l"ennemi sans être 

aperçu el d'épargner le sang du soldai. Vauban proposa 

de faire l'allaque en plein jour. Tous les maréchaux de 

France se récrièrent contre celle proposition ; Louvois la 

condamna. Vauban tint ferme avec la confiance d ' un 

homme certain de ce qu'il avance . Hefaire le di;;:cours 

de Vauban. 81, Douai. 

1783. Colbert cherche à détourner Louis Xl V d'abuser 

de ses succès après la paix de Nimègue (16/D). - Il lui 

conseille de rassurer l'Europe par une ::onduile modérée 

el pacilique, de ménager nos finances el de donn er lous 

ses soins au développement de la prospérilé morale, 

intellectuelle et maritime de la France. 82, Nantes. 

{784. L'Hôtel de Ville de Paris vient de décerne•· à 
Louis XIV le litre de Grand (1680). Le prévôt des mal'

chands apporte au roi la délibération el lui expose les 

·motifs qui ont décidé la bonrgeoisie parisienne à lui 

accorder cel hommage. Il exprime la confiance que la 

sagesse el la modération du roi permettront à la posté
rité de le ratifier. 83, Douai. 

{785. Louvois à Louis XlV en lui remellant les clefs 
de Slrasbourg .82, Poitie1·s. 
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1785 bis. IndiCJuer les principales causes de la gran

dP.nr de la France dans la première moitié du règne de 
Louis XIV. 82, Lyon. 

1786. Après le bombm·uemenl de Gènes en 1681, le 

doge Lercori, accusé d'avoir pris parti pour 1'8spagne 

contre la France, avait été forcé de venir à Versailles 

faire sa soumission. Aprèsavoirpasséquelquessemaines 

en France, il écrit à un de ses compatriotes, lui rend 

compte de ce qu'il a vu, lui parle de Louis XIY, de la 

cour, des généraux el des principaux écrivain5, qu'il a 

trouvés à celle époque en France el qu'il apprécie som
mai!'emenl. 95, Cham/J(;ry. 

1787. En 1684, la ville de Paris fonda en l'honneur 

du Roy un Panégyl'ique annuel, qui devait 6lr·e prononcé 
le 9 mai, jour anniversaire de l'avènement du Prince 

au trùne, par un membre de J"Université. Après un 

vif débat à ce sujP.tenlre les Faculté;>, il fut convenu que 

l'honneur de celle harangue reviendrait au !lecteur en 

exercice.- Vous referez le discours prononcé le J 1 mai 

Hi81 dans une des salles de la Sorbonne, par· M. Berthe, 

de la facnll é de théologie. 9-1, Lille. (Cl. et mod .) 

1788. Lellre de Vauban à Louis XIV pour lui conseiller 

de ne pas ?"évoquer l'Edit de Nantes (81, Toulouse ).-
10 Les protestants depuis cinquante ans, ont toujours 

compté parmi les plus fidèles fiujels du Roi; 2o ils servent 

en grand nombre dans les armées de terre el de mer; 

3" ils se livrent au commerce et it l'industrie, et il est à 
craindre que, en s'exilant, ils n'enrichissent l'étranger· 

aux dépens de la France. 84, Pm·is. 
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f789. Lettre d~ Bayle à Louis XIV à propos de la 

révocation de l'Édit de Nantes. - D"autres se charge

ront de montrer au roi combien celle mesure est imnoli

tique , propr~' à troubler le royaum(', à appauvrir la 

France pour enrichir J'étranger. -Ce qu'il tient à dire 
it Louis XIV, prince religieux, c'est quïl se rt bien mal 

les intérêts de la religion en la rendant odieuse par ses 

persécutions; que des conversions forcées sont pom· Je 
catholicisme un gain plus apparent que 1·éel ; que c'es~ 

plut6l le déisme que la vraie foi qui grandira pur l' into

lérance. 95, Toulouse. 
1790. Un protestant écrit àLouisXIVpour lui démon

trer que la révocation de l'Édit de Nantes es t un acte 

criminel, impolitique el nuisible . 82, A. i:L 
1ï9l. Lettre de Leibnitz à Bossuet.- Bossuet , dans 

!"Oraison funèbre ùe Michel Le Tellier ('22 ja1wier 1G86), 

s"écrie en parlant de la révocation de l'ÉJitde Nantes: 

« Ne laissons pas cependant de publier ce miracle de 

nos jours; faisons-en passer le récit aux siècles futurs. 

Prenez vos plumes sacrées, vou qui composez les annal es 

de l'Église . » - Vous supposerez que Leibnitz, après 
avoir lu celle oruiwn funèbre , écrit à llossuet e t lui 

exprime la pénible impression qu'a faite sur lui le 
passage que nous venons de citer. -Pour Leibnitz, la 

révocation de l'Édit de Nantes a été une des plus funestes 

inspirations du règne de Louis XIV. Elle a causé l'emi

gration de plusieurs familles de protestants qui onl 
porté il J"étranger leur activité el leur industrie el qui . 

deviendront des ennemis de leur palrie; elle a indisposé 
contre la France plusieurs nations de l'Europe et pré

paré pour l'avenir des guerres ruineuses. - L'exéculion 
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de cel ac le impolitique a é té marquée d'ailleurs par des 

vexations odieuses el par des acles de cruauté qui onl 

révolté la conscience publique - Il rappellera en ter~ 

minant les grands principes de la liberté de conscience 

cl de la liberté du culte, nujourd'hui méconnus, iovo~ 

qués autl'efois pa1· les premiers chrétiens; il appellera 

enfin de lous ses vœux la fin de toutes ces persécutions 

reli gie uses cl une sorte de trêve de Dieu entre les par

ti sans des doctrines adverses. 88, Poitiers. 

1 '702. Les ha bilan Ls de Pau a v aient fail demandrr a 

Loui s XIV la permission d'ériger dans leur ville la statue 

de Henri IV. C'était après la révocation de l'J~dil de 

r\'unles. On leur répondit que les circonstances n'étaient 

guère propres à favoriser ce projet ; que le roi leur per
mellait plutM ùe lui en ériger une ùlui-méme. lb obéi

rent. Mais, au bas de la statue de Louis XIV, ils mirent 

comme inscription deux vers béarnais, dont l'équivoque 
spirituelle ne peul èlre rendue en français el quïl faut 
traduire grossièrement ainsi : ((Au petit fils de notre 

gr·and Henri ».Supposez une lellre d ' un des magistrats 

municipaux à un ami, le lendemain de l'inauguration 

de la slalue : il raconte la demande, le refus ; il décrit 

la fêle de la ville el fait ressortir l' intention maligne de 

l'inscription. 85, Douai. 

Turenne et Condé. V. no• 1775-1781. 

1ï93 . Por'lrail du grand Condé. 81, Nancy. 

1791 . Hùle de la mai~on de Condé, depuis la mort de 

llenri IV jusqu'à celle du grand Condé. 82, Clermont . 
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1'i95. Lcllre de Condé mourant à Louis XlV. 84, Mo, t l

pellier. 

1796. Portraits de Condé el de Turenne . 82, Do1wi. 

1791. Pat·allèle de Turenne el de Condé (92, P oitius, 
mod. ) Caractère de ces deux généraux ; l' un tacticien 
profond, qui ne livre ri en au hasard , timid e au com
mencement de ~a carrière , audacieux dan s sa demi ère 
campagne; l'autre , général d'inspiration, qui devient 
prudent en vieillissant. Apprécier leur rôle pendant la 
guerre de Trente ans, pendant la Fronde, pendant la 
guerr~ de Dévolution el pendant la campagne de ll ol

lande. 82, Rennes. 

1i98. Condé et Tw·enne ont été au XYI1 ° siècle deu:,_, 

g1·ancls capitaines. _·lvez--l;ous pour l'un cleu ;:,: quelque 

préférence ? .tl ce 7Jropos, compw·ez lew· cw·aclè1·e , lew· 

talents, lew· mort. \32, Poitiers . 

lï99. Dialogue des morts enlt·e Turenne el Cond é . 

92, Di'Jon. 

Louvois-Vauban. V. n°' 1 ï82-1i85; UH0-1812. 

1800. C'est seulement en i670 que Louvois imposa 
aux régiments français l'usage de l'uniforme .. Jusqu· alors 
quelques colonels, riches ou soucieux: du coup d 'œil, 
avaient fait endosser à leurs hommes des habits à leurs 
couleurs; c'élailla livrée du colonel. Louvois généralisa 
·cel usage el prescrivit lui-mème la coupe et la couleur 
<les vêlements. Discours de Louvois défendant son projet 
·devanl le Conseil: « Les llommes déserteront moins, 
-devant être plus facilement reconnus ; le bon ordre y 
,gagnera ; nécessité de reconnaitre son t•égimenl dans 
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la balaillc; l'officier portera en drap plus fin le mèm c 

vêlement que le soldat, ce sera un lien entre eux; le 

régiment devien dra comme un èlre ayant ~on passé 

glorieux ; l'u niforme sera le signe qu'on appartient non 

au colonel, mais au roi; ce sera un vêlement d'honneur 

dont le plus humble se1·a fier n. 1887, Douai. 

1801. Lou,·ois , dan s le conseil des mini stres, p1·opose 

à Louis XIV l' établissement de l'hMel des Invalid es 

(HiïO).- Le roi dési re améliorer la condition ùes gens 

de gt1e1·re el sUJ·tout adoucir le malheur de ceux que 

leurs blessures rendent incapaules de servir l'Éiat. 

Louvois présente un projet d'établissement confürme à 
çes vues. Il rappellera les projets analogues promis par 

Philippe-Auguste, par Hemi IV et par Richelieu. Il dim 

que , si Louis XI V a donné des preuves de sa munificence 

à l'induslric, aux lettres , aux science!', aux beaux-arts, 

le roi ne sera pas moins généreux envers l'armée, qui 

répand uvee joie son sang pour la g-loire du pay:;. Les 
troupes en seront recon naissantes , et ce bien fait resserrera 

les liens qui les attachent au roi. 81, JJonlcaux, Caen. 

1802. llapport de Louvois à Louis XIV pour lui pro

poser la fondation des l nvulides. 93, Bordeaux. 

180:3. Long minislère cl inüucnce du marquis de 
Louvois. 81, Caen . 

1804 . Expose r el apprécier l'œuvre de Louvois. 81, 
Clermont. 

1805. Lelt?'e de Vauban à l'!!n de ses amis au sujet de 
la mort de Louvois ( 1891 ). 1° il di l'Ct l'im1Jo1·tance de ses 
1'é(OI"rJleS ; 2° il p(l}·/em egalement de {ingéi'Cnce rle 
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L outois clans les o'jlf.CStious polit iques el de l'in(f t1 eiu;e 

111111 a e.-c:Jrr:éc sw· les JJI'oJets el les déterminations du 
l 'Di sw·tout da il s ses del·nù:•res années. !H , Cler luo nl. 

1800. Vous supposerez que Vauban ét: r il à un de ses 

amis à l' occasion de la morl de Lo u voi s e l a ppréc ic ln 
politique dont ce ministre ava it êlé l'i nspi rate ur depuis 

t668 (guerre de lloll nnd e, Chnmb1·es de réuni on, révo· 

ca tion de l'l~d il de Na ntes, in ce ndi e du Pala tin a t) . 

D:? , Montpellie1·. 

180ï . Parallèle de Colberl el de LouY ois . 83, J!ont-

1Jclliel' ; 92 , A lger . 

1808. L es deux g1·ands ministl'es de Lo uis XIV: Col

f, e'l ·t ct Louvois; lew· œuv1·e et lew· 1·6/e. 8H, Chambéry. 

!ROü. Vauban à Louvois au sujet de la frontiè re 
française el des fortifi cations. 82, Dijon . 

lHJO. Lor;; du voyage de Louis XIV à Ch erbourg, un 

notab le habilanl de celle ville t·emercie le roi de la 

créa tion du port. cl en monl1·e l'i mportance pour la 
marine el la dt!rense de la F rance. 82, Grenoble. 

1811. Après le bombardement d'A lge1· par Duquesn e, 
en 1688, un officier de la Oolle fran çaisr.. frapp é de 
l'admirable position de celle ville el de la fertilité des 

campagnes, écril à un de ses amis pour lui exposer les 
avantages qui résulteraient pour l'Europe et la chrélienlé 
de l'occupation de l'Algérie par une puissance civilisée, 
el exprime le vœu que la France vienne un jour s'établir 

sur celle terre dont la posse!'.sion procurerait lanl d 'a-



S[.I ETS ll!STOHIQUES 3il 

vanlages à sa puissan ce marit ime, ü son C(Jmmerce, clc. 
Si , Douai. 

Guerre de la Ligue d'Augsbourg. 

1812 . Lcl lre du coml c d' Ava ux à Lo u i~ :\IV pour lui 
dénonce r les (' rojels des ad ''ersa ires po lil iq ues el relig ieux 
de Jacques 11 , qui préparen !l 'ex pulsion de ce roi el r avè
nemenl du prince Guill aume d'Orange, qui se ra Guil
laum e lll. 91, Clermont. 

:1813. Lellre de Louis XIV ù Jacqu es Il aprè5 la 
Hévoluli on d'A nglelen e . .90, Dijon. 

·181 4. In diquer el exp liqu er la par l qu e l' lla lie a prise 
ù la guerre de la li gue d'A ugsbo urg. 83, Caen. 

181 5. L' 11 mbassadeur de France près cl ~ la co ur de 
Savoie éc rit à Louis XIV el ù M"'" de Main te non pour 
n nler les qu alités de la je un e princesse destin ée à 
épouser le duc de Bourgogne, el leur montrer les éJ.Van
lagcs de ce lle al lian ce de fa1 nill c. 81, G1·e,wble. 

i81G. J ean B art quitta quelq ue lemp.~ SOil vaisseau 
?JO:II' venù· à Vasailles , sur l'ordre de Louis TI V. -
Fo us ferez U11e l~w·e o/1 ilraconle à son a ,ni F01·Uin ce 
qui l'a fi ·appé daus fe spectacle de celte cour, de ses 
f êles m agnifiques C'l de ta ·c ie m isérable q11e mè,wnl les 

court.isa,ls . 94 , Dijon. 
18lï. En 'i69ï, la France éla il en proie it de grandes 

calamilés, sui le inévitable d' une guene lomgue el désas
treuse . i\1"' 0 de illainlenon, pleine de conflanceen llacine 
el louchée comme lui des maux de la patrie, lui con
seille de rédiger pour Louis XIV un Memoire sur les 
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moyens de remédier à tant d' info!'lune, 82, J>oitieJ·x. 

1818. Hacine . nommé histori ogr,lphc du lloi mani 

feste à Boileau la répugnance quïl éprouve maintenant il 

glorifier leur maitre commun, au "uj e t d 'exploils nccom

plis dans des guerres injustes. - On supposera sa lcllrc 

écrite peu de lemps avanl le traité de Hyswic.:k (1G9i ) 
! 0 Tris te étal de la Fr·ance à ce lle époqu r , malgré ses 

succès . Combien les \'ictoires de Louis XIV s ur terre lui 

a\"aientélé peu utiles! Fatale issu e rie lagu erre maritim e . 

NP.cessilé de faire la paix . ~· Elle pourra rem édi er à 
l'epuisement elu royaume; mais combi en il se ra difl1 cil e 

de retrouYer les alliés que l'on a perclu s ! Avan t ces 

guerres si regrettable~, la France était regard ér, par 

une partie des Étals \'Oisins comme une protec trice 
naturelle contre l'ambition de la maison d'Autriche . 

Aujourdlllli ces mêmes Étals invoqnent la mai:>on 

d'Autriche eontre l'ambition de la France. 3• Puisi'C 

Louis XIV les rassurer d'avance par sa modération, el 

éviter ainsi les maux auxquels sont souvent exposés les 
princes qui ont abusé de leur puissance! 8.'3. 1'o11louse. 

1819. l~ tat de la marine fran çaise après 1698. Caen. 
18~0. En 16\Jï Louis XlV, qui avait longtemps aimé 

la comédie italienne el toléré mème ses licences el se,; 

impiété~, chassa taule la troupe pour avoir joué une 

pièce qui s'appelait ln « Fausse Prude ,, où ~~~~~· de 
Maintenon ful aisément reconnue. - Charlotte de 

Bavière~ mère du futur régent, née protestante ct 

devenue catholique pour épou~er Philippe d'Orléans. 

d'un esprit très vif ct tr·ès hardi, très orgueilleuse de sa 
naissance et de son rang, n'aimaitguère Mm• de Maintenon, 

qu'elle regadait comme une intrigante el une parvenue, 
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to ut e n ga rdant un e g rand e a f!'t~c l io n po ur Louis XIV.
Vous ~ uppo::e rez qu 'à propos de ce lle aff"a ir·e elle éc rit 

un e le ttre co nfidentiell e ù !" un e de ses a mi es dïl ei
delbè r'g . 9·1, L ille, 

XVII' siècle 

1R2J Co nqu ê tes Lcrrilori a lcs de la mona rchi e fran çaise 

au X\"11 ° siècle. F a ire conna ît re legp r·incipa ux dipl omat es 

el les g ra nds che fs de g uer re cpti onl coo péré à ce lle 

œ u\Tc . 82 , Lyon. 

1822. Haco nle r r apid emen t les guerres cl ex pose r· les 

tra it és qui Yalurenl à la Fra nce so n ancienn e fronti è re 

de l' Es !. 81 , Lyon . 

1823 L'a rm ée ft·an çrri se au xm • s ièc le; on dira quels 

furent alors les principau x mini stres de la g uerre. les 

g ra nd s gé néraux : comment se rcc l'lrla ienl les offi ciers 

cl les so lda ts . On insistera sur l'éd ucRtion , le courage 

c l la g loire de celle armée . 92, Poitiers. 

·1821( L' hi stoire du n11• sièc le es t-ell e su sce ptible de 

fournir des sujets à l'épopée'? 82, Rennes . 

1825. JnOu cnr.e de Louis XIV sur les lcllres, les 

sc iences el les a rts au xvn• siècle. 91 , Clermont. 

182G. Montrer le rôle de la cour , des grands seigneurs el 

de la soc ié té en général dans l'histoire littéraire du 

x vu• siècle. 85 , Lyon. 
V. n•• J8ï8-81. 
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Guerre de la succession d'Espagne. 

1827. Exposer ln politique de la Fran ce el de la Grande· 
Bretagne depuis la eonclu!'ion elu lrnit r~ de llys wit·k 
jusqu'il la morl de Charles Il (1G97 à. l 700). Caen. 

1828. Le 19 mars 1701, veille d e~ I1am eat1x, ic grand 
Dauphin cul une Yiolenle indi ges tion. Le jeudi sai nl les 
Har·engères ou marchandes des halles députèrent f]uatre 
de leur troupe à Versailles. l~eonduiles par l"httis~iet· de 
~ervicc, rl\es revinrent le lendemain avec la permission 
du lloi. On les inlroduisiL en eé rémonie dans l'apparte
ment de ~lonscigneur el l'on ful en avertir· le !loi, qui 
s'y rendit pout' enlendr·e leut· lwrang tH'. Sa Mnj e~ té les 
lrom·a à genoux devant ~lon se igneur, qui élait debnul en 
robe de chambre; l'une lui baisa it les pieds, l'autre le 
bord de sa t·obe. Le prince sou O'!·ait cela patiemm ent; 
mais il craignait fort que, par un excès de~ lend resse, 
il ne leur pliL envie de le baiser au visage. ;\lomeigncut· 
leur fil donner vinglloui.s, elle Roi autant; après quoi, 
le carosse du Roi les t'amena à Paris ... Vous déc rir·cz la 
scène de Versa ill e;;. , Jans la chambre deJ!un seigneur, les 
ditférenls personnages qui y assistent el vous rererez la 
harangue prononcée pat· l'une de ces quatre " mailresses 
commères"· 94, Lille. (Cl. el mod. ) 

182!l. On sail qu'en 1i01 le gmnù électeur de Brande
bourg, Frédéric III achela de l'empereur Léopold 1"', 
au prix de G million~, le titre de roi de Prusse. On ~a it 

aussi que le r•rince gugène n'approuvait pas en ce lle 
circonstance la conduite de l'Pmpereur. - Supposez 
une lellre ou un discours où le prince Eugène I'epré
>=ente à l'empereur: {o que le Litre de mi a une g1'ande 
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impnl'lancc; ~·que lu maison de Hohrnzoll crn fail des 
progrès :uln rmants dans le nord de l'Allemagne; :J• que ia 
maison d'Au!J·iche esl la plus intéressée à conlenir le 
princes ambitieux. !7.5, nur)il. 

1830. Sai nt-Y.: vrcmonl. retir,; en An gl elen·e, éc1·il à 

un de 'cs amis de Franec <'1 lui exprim e le d é~i r que 
Louis :\IV cl (;uillaume d'Orange s"cntr;ndenl sur la ~uc
ccssiO II d'E,rwgueq 11i va s"nunir. lmporlanccde laques
liou. Droits incontestables cie la maiso n de Bourbo n, 
mais danger d'une ambition lrop grand e de la part de 
Louis XIV.- Le hon sens cl la modératio!' de Guillaume 
d'Orange l11i fcro nl oublier. dans celle circonsluncc, ses 
rancunes r.o nlre lë. France. Utililé de l"r.nlenle pou r la 
paix de l'Europe el la puissance même de la France . 
82, Jln i1IJ1r'llim·. 

U·l:Jl. Quand Louis XIV apprit par son amlJassadeJH' 
que le rui d'E:::pa.gne Charles Il \·enail de mouri1' , en 
laissant pat' son derniPr tcslamenl sa succession toute 
entière ù Philippe d":\njou, il réunit ù Versaill es un 
Consr il extraordina ire pol ll" en (lélibérr.r. Voltaire rap
porte que le chan cc li cl' de l'ontchnrlrain el le duc de 
Bcn uvilli ers, pré\·oya nll es dnngers d'une nouvelle guerre 
après Lnnl d'autres, rurenL d'avis de refnser celte ~uc
cession. - Vous l"ercz le taLleau de ce co nse il cxlrnor
dinaiJ·e, el \'OllS rclrac~rcz la discns;;;ion, en mèlnnl i1 la 
narration , ::o us forme de discour.;:, les ar·gumenls des 

deux parlis. 8G, Nancy. 

IR:~2. Un conseiller de Lonis \IV rssaie de délc.urner 
le roi d"nccep ter pour son pelit-fil;:, l'héri lage de Chades 

ùï~spagnr, .?.5, Pai"is. 
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t833. Le 1narqui~ de Torcy, ministre des alfaires étran
gères, engage Louis XIV à acceptet' le testament de 
Cha1·les II (82, MoHpellieP) : -1° Il ne sc dissimule pas les 
dangers de celle acceptation : le peuple es t fati gué, cl 
l'on engage une grande guerre ; 2° .Mais on n'a pas à 
choisirentrela paix el la guerre. Il s'agit de ch oisir entre 
la guerre el la guerre, entre la totalité de la mo nu t·chi c et 
rien ; 3° Le testament substitue en eifel t'n cas de rel"u s, 
la maison d'Autriche à la maison de France, comment 
revendir que une partie de la succession, si on la refuse 
dans son enlier? ... On ne sera nullement seconde, en 
cas de refus par la Hollande el par l'Anglelr.ne ; ,1.o Donc 
c'e~t rendre l'Espagne a l'Autriche . 83, Clermoil t. 

1834. On refera soit le discours de Torcy, soil le 
discours de Beauvilliers. 94, Lille. 

1835. Lellre du marquis de Torcy an duc d'Harcourt , 
ambassadeur de France en Espagne. -Il lui fait part de 
cc qui vient de se passer dans le conseil du roi au suj et 
du testament de Chal'lcs II et de la résolution pt·ise par 
Louis XIV d'accepter la succession d'Espagne pour son 
petit-fils le duc d'Anjou. 91, Ai;,; , 

1836. Discours de Louis XIV à Philippe V allant 
prendre possession de la couronne d'Espagne. 92, Ca en . 

1837. Lettre de Marie de Modène, veu\·e de .Jacques II, 
suppliant Louis XIV de reconnaître son fils comme roi 
d'Angleterre. 90, NanfJy. 

Hl38. Du rûle de Guillaume d'Orange en Enrope 
depuis 1688 jusqu'en -1702. 83, Caen. 
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lS:J!J . Haconlcz brièvement la vic (82, Cümnon! ) poli
tique de Guillaume d'Orange. 82, l'm·is . 

V. n os Wi::i-5ü. 

1810. Au commencement de l ïOi , Vauban puhlia Llll 

livre: « La Dîme royale », où il montrait la misère de 
l::l Pr·a nce el les moyen s cl' .v remédier. Une cabal e se 
furm a conli'e lui. Le roi, ci rconvenu accueillit tr·è~ mal 
le projet de l'auteur. Un arrèl du conse il (14 février 1 ïOï : 
ordonna que le liVI'e ful sai si cl mis au pilori. Le 30 mar~ . 

Vauban, abr·cuvé de chagrin, mourait à !':ige de ï-1- an :::. 
-Vous supposerez une lcllre quïl éc r·il au roi quelques 
jours avant sa mo1'l. 86, Do uai; 93, Dijon. 

1811. Un gentilhomme de Vci'saillcs ér:: ril il un Fran
çais de ses ami~ , domicilié à l'étmnger, pour lui 
apprendre la disgrâce de Vauban. 85, Lyon. 

1812. On connallla gloii'e militaire de Vauban (sièges, 
fortification s, elc.) . Saint-Simon dit de lui: cc Peul-èlr·e 
le plus honnête el le plus vertueux de wn siècle. le plus 
simple, le plus vrai el le plus modeste ». C'était un 
patriote: il a\·ail tonte sa ,·ie était lour.hé de la misère 
du peuple el de toutes les vexations qu'il souffrait. Pen
dant 20 ans, il étudia l' étal économique de la Prance , 
so it par lui mème clans ses voyages , soit par ceux qu'il 
envoyait à ses frais. Il publia enfin le !ivi·e , fruit de ses 
travaux la cc Dix me ro~·ale "-On en conn ail les principales 
dispositions : cc les impols multiples remplacés pa1· un 
impôt unique , suppression de l'inégalité des classes en 
matière d'impôt, elc. elc. » . Mais le roi fut circonvenu 
par Lous ceux qui devaient leurs richesses aux abus de 
la perception: officiers de finances, traitants, elc. Mème 
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les deux gendres de Colber·l, Bea uvilliers cl CheHeusc, 
trompés par Desmarelz , sc d éclan~ rc n l co ntre la 
« Dixme "· Louis XIV ne vil plu s dan s Vauba n qu ' un 
" crimin el >>: un al'l'èl du Conseil co nda111n a le livre 
(l!t févr. iïOï ). Le :30 mars Vauban mouruL « consum é 
de douleur " · .-\ ce lle dale, Féne lon c.sl it CruniH'<I i; 
J'auleui' du 'l'Clémaqu e, l'an cie n précepteur du clue de 
Bourgogne, loujou 1·~ cheri de son élève el ~lu d 11 c de 
Beauvilliers csl en disg r<i ce . Il a lu le livre de \'auban, 
donl il \'ÏenL d'apprendre la mor t. Vous suppuscrez qu'il 
écrit b. ce sujcl au dn c de Beauvilliers. 1888, Douai. 

·1843. C'est sous b. rein e Anne que ful acco mpli e la 
réunion des roya umes d'.-\n glelerre cl d'Ecusse. le 
25 mars 1707.- Vou~ supposerez qu e le cel èbrc Danie l 
de Fo i.', auteur de lt o !Jin ~o n Crusf!i:, qui remplissa it lc,
fon ctions de sec rétaire dP. la cümmi ssion p répar:.~ln ir e, 

voyanlla rési.>La nce oi}5Linée qu e les !~cossais op posaient 
à cc projet , prend la parole cl fait ressortir les raisons 
qui ùoivenlles engager ù accep ter: 1 • la divi ~ ion etc la 
Gmnrlc-Brclagne en deux États n 'a plus de I'n isu n cl'êtrl' 
depuis qu'ils forment en l'éalilè une se ul e monarchi r. En 
accepla nl les Slunrts, l'Angleterre n'a-L-ell e pas l'ail 
aulrel'o is une prcmièr·e conc ession? ::2• L'exislence de ci eux 
par·J rments peul aboutir à de dangereux co ullils: :3 · 
Grandeur présenté de l'An glete rre eL de lï~cossc a in ~i 

réunies; nécessité d'assurer un si grand l• i1~n; !1• Le~ 

libertés de tous scronlrcspeclées par un gouvcm emcnl 
qui, dès le premier jour, a reconnu sa dépendance des 
représentants du pays. 88. Monlpellie1·. 

1844. Causes des désasti'Cs de la Frunce clau s la elen-

'l .. 

' 
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xièmc -période de la g uerre de la succession d'Espagne. 
91, fl esmzço11 . 

1!H 5. Triste élal de la Frnnce ù lïnlérieur comme il 
l'exléric ur en iïü!J. 9·1, Grenol;le. 

!!HG. l"oHs suppose;·e:: qu'''il !,ollrf;enis Jim·isien, 
témoin des sonffi'rli1ces JlOpulaiJ·es }Jeiulanl le Lerrili!rJ 
h iva (le JiOD, c;crit ri ,1["'• de "V ainlenon pmu· la l)j'ù,,· 

d'use1· de son injlue;1ce aupri's de L ot,is XIV, a(in d'nb

tenir la Jlrt i"· t' / de rendre au pe i'Jl!e le brmheu1· des 

années pn}cJdenl cs . !)~i , Dijon. 

lii1ï . Louis \IV dan s son Con:;cil (lïODl. - Après le;; 
r c\·ers d' ll ochslccdl, de Ra mili c~, ci'Oudcnard c:::, le roi , 
voyanlle !risle étal de ln France , qu 'ilggravnil encore 
la ri gue ur de l'hiYcr de l ïOn, s'é lail rôso lu à implorer la 
paix des lfollandais. Mais ~c s orr.·es aYaicnl été recues 
avec mépris, el les alli és .Y avaient répondu par des 
cxigrn ccs in:J.cceptables- Le lloi, sc so umcllanl à la 
Yolonlé divine qui l'aflligc, s'est rés ig né à fnire dans l'in
t~rè l d•' so n reuple le sacrifice dr. ~a pn1prc g; l(lirc <' l il 
s'est humili,; jnsqn 'it implorer ln pai:-; rl' un ,·ninqneur 
in solen l. \l ai~, comme Fran ça is cl c•> mmc !loi, il ne 
sa nrn.il conse ntir à la ruine el an dé>: honnenr de la 
France. Les alli és P.e dissimulent par lenr desse in de 
démC'mbrcr le royaume . Cc n'est pas as;:ez qu'il aban
donn e Pltilippt', son pelit-flls; on ose lui imposer la 
condition rl 'a idet· ses enn emis it le délrôn el'. S'il faut 
continuet·la g nerre , il aime miru~ la faire à sc~ ennemis 
CJn 'à ses enfants. Sans doule la France csl épuisée.; mais 
il fera appel nu x ,:;eni imenls de son peuple . Pour lui, plutùt 
que de souscrire à ces honteuses conditions, il esl décidé 
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à s'ensevelir sons les débris de son trône. 81, Nancy. 

1818. En 1ï0~. la France étant envahie cl épuisée, 
Louis XlV résolut de demander la paix. ~1. de Torc~
partil pour la Haye; mais les prt lenlions des alliés furent 
telles qu'on y vil clairement leur bnt , la ruine de b 
France masquée ~ous le prétex te de l' équilibre européen. 
Le yieux roi l'l'j eta donc l'impopularité de la guerre sur 
les ennemi;;; il fil publier dnn s toutes les paroi sses un e 
lellre où il exposait se~ propositions et les exigences de~ 
alliés. Il faisait appel à Dieu el à la France. - C'es t 
celle lellre qu'il s'ngil d'écrire. 95, Poitie1·s. 

HWJ. Lettre de Villars à Louis XIV après la bataille 
de Malplaquet. 92, Dijon. 

1850 . Louis XIV, présidant le conse il des ministres vers 
la fin de l'année lï!O, expose la si tuati on politiqu e et 
militaire de la France, cl déclare hautement son inten
tion de tenter un effort suprème pour sauver la monélr
chie. 82, Paris. 

1851. Lettre du prince Eugène à Fénelon, pour le 
remercier des soins donnés, au palais épiscopal de Cam
ln·ai , aux Impériaux malades (lïH L 90, DiJun. 

'1852. En confiant à Villars l'armée qui doit sa uver la 
France à Drnain, Louis XIV rappelle au maréchal toutes 
les misères qu'a endurées la France depuis le commence
ment de la guerr·e, en même lemps que tous les effort;; 
qu'il a faits pour obtenir la paix. 83, Caen. 

·18:>3. Villal's à ses wldals avant la bataille de Denain. 
81, l'aris. 
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lflM. Villars à Denai n. - Danger où se trouve la 
France au commencement de la campagne de 1712. 

Eugène de Savoie, après avoi r pri s Landrecies, mar·che 
sur Paris. Caractère el gén ie militaire de Villars. Il feint 
une marche pour délivrer Landrecies, attend de ce culé 
les forces en nemies, puis J éca mpe brusq uement , se porte 
sur l'E scaut. surprend et emporte les ligu es autrichiennes. 
JI inv est it Denain où la garnison demande un armistice 
de \'ingL-qualre heures, s'engageant à se rendre, si elle 
n'es t pas seco urue pendant ce délai. Villars repond qu 'i l 
va CLlnsulter son conseil, el, s'a dressant il ses grenadiers, 

leur demande combien de temps il faut pour enlever 
la place. Les grenadiers se chargent de le faire en une 
heure. Alors Villars déclare aux Autrichiens que son 
consei l refuse de leur accorder plus d'une beure de 
réllexion. Les Autrichiens ca pi tu lent, les trou pesennemies 
accourent de Landrecies cl sont vaincues en détail. 
81, Rennes. 

1855. Lettre de Villar·s à Louis XIV (17121. - Le 
'H juillet il a battu le pr·ince Eugène à Denain. Consé
quences de celte victoire. Situation ùes puissances bel
li gérantes. La France épuisée pourra conclure une paix 
honorable. 82, Douai ; 93, Dijon. 

1856. Le prince Eugène, sa lulle wnlre les Turcs et 
contre Louis XIV. 83, Rouen. 

!857. Lellre d'un bourgeois de Paris sur les condi
tions el les conséquences du traité d'Utrecht. 83, Gre
noble. 

1858. QL1 els changements la guerre de la succession 
d'Espagne et les Irai tés qui la suivirent a pporlèrenl-ils 
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à l'étal politique, industriel cl commercial de la Frunce? 

92, Ai.,·. 

185U. Montrer, en exposant les évcncmcnts qui 
l'll\'ai ent précédé, quels changements le traité de Has
ladt apporte à l'l~tat politirJlle de l'Europe, tel qu e 
J'avait c•>nslilué le traité de '\\'estpbalie . 82, ..:l ü:. 

18GO. Comparer les traités de Wes tphali e, d' ,\ix-la
Chnpclle, de Nimègu e, de Ryswick , d'U trecltl , de Bade 
cl de llasladl. 83, Cae,l. 

18tH . Esquisse rapide de la fln du règne de Lonis Xl Y. 
Porlrait du vieux roi. 83, Douai. 

18G2.. Un anglais fait part à un de ses ami s de ses 
impressions, après a\'oir vu couvrir de boue le ce rcueil 
de Louis XIV. (. Se placer au meilleur point de \'ue pour 
juge1· la politique de Louis XIV et ses conséquences, 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur). 82, DiJon. 

\8G3. ~ Aux funéi·ailles de Louis XIV, dit Voltaire , le 
peupl•l avait dressé de petites lentes sur la roule de 
Saint-Denis. On y dansait, on y riait , on y buvait. » 

Haconler ce qui se passa à ces funérailles , el donner sur 
le règne de ce monarque une appréciation générale. 
83, G1·eno1Jte. 

18G4. M"'" de Maintenon écrit à une amie pour lui 
faire part de ses impressions sur la mort de Louis XIV: 
Ellr. ;;e rappelle les jours de fêle passés à Saint-Cyr. Elle 
justifie sa contluile à l'égard du roi. Désormais, retirée 
du monde, elle se préparera, par l'exercice de la piété 
cl des bonnes œuvres, à paraître devant Dieu. 81, Bol·
deau:,,·. 
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JHG :5. TaiJicau de la famille royale , de la majorité de 
Loui ;: XIV il sa mor l ( IGiil - lïJ :J ). - Esquissez les po;·

traits (Z,'s princes et des princesses qui ont Joué un rote 

dans la politique intérieure et e;âérieure, la !JlWJ"?'e et les 

leUres . Dl, Nan c.r . 

Louis XIV en gènèral. 

186() . Hés ullals gé néra ux du règne de Louis XIV. 
93, Bm·deau:•-·. 

18Gï. Fait es le portrait de Louis XIV surtout comme 
roi. !J2, Dijon . 

1868. Comment L ouis XlV s'est-il acqai/lé de son 
métier de 1·oi :> !J0, Poitiers. 

JHtiO . ld~es personnelles de Louis XIV sur l'autorité 
royal e ; influence qu'elles ont exercée sur la politique 
générale du règne. 82, Bordeau:c . 

JSïO. Id ées de LoLJis Xl\' sur le gouvernement. 
!Ji, Clennont. 

JSïL Vous supposerez que Louis XIV, peu de Lemp s 
avant sa morl, éCI'ÏL une lettre destinée ù son successeur. 
Dans celte lellre, il lui donne les r.onseils que lui sug
gèrent son expérience cl le souvenÏI' de ses propres 
fau les. 81, Toulouse. 

J Sï2. Louis Xl V à son successeur w1· la manière de 
?'égneJ'; il lu i montre, pw· ses propres fautes, ce qo"il 

faut ét"ileJ •. D3 , Caen. 

1Hï3. Jugement sur le t•ègne de Louis XlV. 81, Bo;·

deaux. 
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18ï4. Que pense::·vous de la ]Wlitiq 11e étrangère de 

Louis XIV'? !H, Montpellier. 

18ï5. Dans quelle mesure Louis XIV , :.:-t-il contri
bué à la grandeur de son siècle ? [}.J , P0itius . 

18iG. Est-il juste de donner au XVII", siècle le 
nom de siècle de Louis XlV? 91, DiJon. 

18ïï. Après avoir dil que quiconque pense cl a du 
goût ne compte que quatre siècles dans le mond e, Vol
laire continue: « Le quatrième siècle es t ce lui qu 'o n 
nomme le siècle de Louis XlV , el c'est peul-ê tre celui 
des quatre qui approche le plus de la perfectio n. En
richi des décOu\·erles des trois autres, il a plus fait 
en certains genres que les trois ensemble. La sil in e 
philosophie n'a été connue que dans ce t e mp~. Celle 
heureuse inOuen.::e ne s'est pas mèmearrêt re en France, 
el l'Europe a dù sa politesse à la cour de Loui s :\[\' 
Que pensez-\'OUS de ce jugement porté par Voltaire ·? 
92, Aix. 

ISiS. Qu'appelle-L-on, en se plaça nt au point de vue 
des lellrcs cl des arts, l'iècle de Louis XIV·? Cette appel
lation est-elle justifiée par l'in!1uencedu roi sur !es génies 
qui brillèrent dans la seconde partie du XVII" siècle '? 

Comparer lïnt1uence de Louis XIV à celle de Périclès el 
d'Auguste. 81, Cle1·;;wnt. 

V. no H02-1405; i825, 1S26. 

18ï9. Des •·ela lions de Louis XIV avec les écrivains de 
son règne. 81, Paris. 

1880. On a dil que Racine avait été le poète tle loules 
lt>s heures de Louis XIV. Examiner el justifier celle 
pensée par nne comparaison entre les œuv1·es lilléraires 
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de Racine el les diverses époques de la politique de 
Louis XIV. Bi, Lyon. 

1881. De l'é tat des arts sous le règne de Louis XIV. 
Quels grands artistes ont fleuri? Quels monuments se sont 
élevés ? 82, Paris. 

1882. Apprécier en Louis XIV l'homme et le roi. 
91, Poitie1·s. 

J88:l. Tableau de la famille rovale de la majorité de 
de L ouis XIV à sa m01·t (1061-lï15 ). Esquissez les pm·
traits des p1·inces ct des JJ1·incesses qui ont Joué un ~'fjle 

dam la politique intérielo'e el e:,·té;·iew·e, la g ue/TC et les 
lett1·es. 94, Nancy. 

1884. Une jou mée à Versailles sous Lo nis XIV (In
diqua la date que l'on choisit ). 94 , Clermont. 

1885. Vous supposerc.-. que Louis XIV el François Jcr 
se rencontrent aux Enrers après leur mort. Vous in.a
gi net·ez entre eux un dialogue dans lequel le premier 
reproche au second l'abus de la magnificence et de la 
galanterie , le ratai amour des combats el la folie che
valeresque. 83, .1lix. 

1S86. Henri IV et Louis XIV, 81, Pan·s. 

1887. Comparez, au point de vue historique le carac
tère el la manière de régner de Louis Xlll et de 
Louis XIV. 95, DiJon. 

Suède el Russie 

188S. Charles XII. Son portrait. Influence de sa 

politique sur l'Europe. 82, Lyon. 
CO)JPOSITIOliS FR,\liÇA!SES. IlL. 
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1RS!J. Rappeler les principaux fait s du règne de 
Charles X.IL Faire connailre son caractère ell es qualités 
nécrssa ires qui lui onl manqu é. ~I o ntre r par quelles 
fautes il a ruiné la puissance de so n pays. Insister pa. r
Liculièremenl Rur son obstination it vouloir délrùnct· le roi 
de Pologne au lieu d'acheve r la ruin e du Czat·, auquel 
il ln isse le Lemps cl'organi5er son armée, el sur son refus 
d'opérer à son at·t·ivée en Saxe une diversio n en faveur 
de lu France , ancienne alliée de la Suède. 81, R ennes. 

1890. Lulle de Charles Xli el de Pi erre-le-Grand . 
Porlmildes deux princes. 83, Rennes. 

18()1. Pierre JO' de llu ~sie, ses réfo rmes . 83, Caen. 

I8'H. Politique de Pierre-le-Grand. lncliqu et' ce qu'il 
a fail pout· la grandeur de la Russ ie el pour sa civilimlion .. 
83, JlontpellieJ'. 

-1893. On ~ait que ce ful sur les conseils du Genevoi s. 
Lefort que Pierre-le -Grand enlrepril ses réformes. On 
supposera que , dans un discours, une lettre ou un 
dialogue, Lefort signale à Pierre-le-Grand ce qui manque 
le plus à la Russie : 1• l'instruction ; 2• la disci pline mi li
taire ; ::!• la marine ; 4• Lefot·t conseille à Pierre-le-Granet 
de visiter les autres pays . 95, Dijon . 

18fH. Le czar Pierre rer au Régent (171i) pour lui fait"e 
parl de son désir de Yenir en France el lui montrer les 
avantages , pour le présent el pour l'avenir, d'une 
alliance avec la Bus~ie . 82. Pm·is. V. 2:38. 

1895. M <Jme lettre. Ap1·i!s rwoiJ• rappelé ce qu'il a déjà 
(ait pour la Rt~ssie, il indique1·a r:e qu'il se ]Jl'Opose de 
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(a ire encore. A vrwta.r;es da ils le présent et dans l'aven il· 
d '111 ze alliance e,tfl•e les de,,x pays. 94, Lyon. 

18%. Lei Lre de Pierre-l e-G r·and <W Régent a\'anl 
d'e nlrcprcndre son voyage en Frunce . 92, Nancy . 

U%ï. PieiTe-le-GI'and écnï an Rëgent pow· lui 

annonce1· sa visite, lui en donner les 1·aisons el le prie1· 

de le recevoir sans (aste ;ti étiq/(ette. !):3, Bordeaux. 

189R. Ha con lez le voyage de Pien·e-le-Grand à Paris ; 
dire les sc nlim rn ls clo nl il es tl'objel. 86, 01·enrJble. 

18D9. Pierre-le-Grand vint à Pcll·is en 17/ï ; les aca

d émies, les JJW1Ht(act ures elles fabriques royales. les ate
lieJ•s des pei;w·es el des sculpllnr.1·s s'o1WI'i1·ent devant lui ; 
lous s ingénib•enl à lui o!Ji·ir les plus délicats so11venirs 

de SOii }JaSSaf;e. - Vous (e1 ·e:; le discours du p1·ésidènt 

de t'Académie dl!s sciences pow· souhaite l' la bienven11 e 
au Tzal'. !)3, Caen. 

1900. Lellre de Pierre-le-Grand nommé membre de 
l'Académie des sc iences de P<.ll'i s, pour· remer·c ier l'Aca
démie . 93, 1\lancy. 

l!)Ol. Le czar Pierre-le-G rand arriva à Paris le 
i mai lili cl en partit le 20juin. LP. maréchal de Tessé 
fut a ttaché à sa personn r, par le co nseil Je Saint-Sim on. 
« C'élail un homrnr, l11i dit-il, qui n'avait rien à faire, 
qui avail forl l'u::;age d le langage du monde, forl 
accoutumé a ux étrangers pat· ses voyages de guerre el 
.de négociations en Espagne, it Turin, à Home, en 
d'a utres cours d'Italie, qui a.vait tic ln douceur cl de la 
politesse, el qui st'u·emt• nl y ferail fort bien. - Vous 
supposerez une lellrc écrite au R.égenl par le ~laréchal 
après Je départ de Pier·re : 1° Les impressions au'a lais-
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sées à Tessé cel étrange visiteur ; 2• Les impressions 
que, selon Tessé, le Czar emporte de son voyage; a• Tessé, 
homme de KUerre el diplomate, expose au Régent les 
résultats possibles que peul, dans r avenir, produire celle 

visite. 95, Lille. (Cl. el mod) . 
1902. Pierre-le-Grand propose au Régent l'alliance de 

la Russie en 1718. J• Les traités d'Utrecht ont changé 

l'équilibre des Élals: la France a perdu une partie de sa 
puissance en Enrope; elle a du céder l'empire des mers 
aux Anglais, el, si un prince français règne au-delù des 
Pyrénées, de nouveaux royaumes viennent de se fond er 
contre elle; 2• La Russie, au contraire vient de conqn érir 
sa place en Europe; partout victorieuse, elle a réduit 
la Suède à l'impuissance. Indique~ nellemenl le but 
qu'elle veut poursuivre, cl montrez de quels efforts est 
capable un peuple jeune el bien gouverné ; a• L'al
liance de la Russie compenserait pour la France celle de 

la Suède et des princes allemands; elle aiderait la l'rHnce 
à contenir l'ambition de la Prusse el peut-ètre mè me 
celle de l'Anglerre. Que ne pourrait sur le continent 
l'union de deux puissances entre lesquelles l'éloignement 
de leur territoire écarte toute cause de discorde ! La 
Russie est assurée maintenant de la domination en Orient. 
C'est l'empire de l'Occident que le czar ofTre à la France. 
85, Douai. 

1903. Pierre-le-Grand, dans son testament politique, 
explique pourquoi il a fondé Saint-Pétersbourg el choi
si celle ville pour capitale. Il examine la situation des 
différents pays avec lesquels celle ville est en relation 
directe; il indique ce que la Russie doil allendre ou 
redouter de chacun de ces pays. 82, Lyon. RaO'y. 282. 
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19(' 1·. Piel'l'e-le-Gmnd, vCI's la fin de sa vie voyait 
avec colèl·e son prop1·e fils Alexis se meUre à la tête du 
pm·ti contl'(t/re aux 1'é(ormes ; il pouvait craindre 
qu'après sa mort son fils ne 1·uinlit son œuvre. Il écrit à 
Ale:m's, lui expose l'utilité et la grandew· de son œuvre 
et te menace de le déshé1·iler s'il ne change pas de con
duite . 91-, Dijon. 

1905. Vous 1'echerchei'CZ, dans la vie de Piel'l'e-le
Gi·a;~d, les actes et les événements les plus P''opres à jus
tifie/" ces lignes de Saint-Simon « On ne finirait pas 
sw· ce . tzar si intimement et si vél'itablcmenl grand, 
dont la singulal'ité et la l'are om•iété de tant d~ grands 
talents et de {JI'andeiii'S si diverses (e1·ont l01~jours un 
monarque di(JIH' de la plus grande admù·ation, malgré 
les g1·ands défauts de la barbarie de son o1·igine, de son 
éducation et de ses mœw·s. C'est ta 1·éputation qu'il laisse 
établie en France, qui le regarda comme un p1·odige 
dont elle demeure charmée. 93, Nancy. 

1906. Après la morl de Charles XII, en Iïl8, la Suède 

lumba dans l'anarchie; le Sénat, composé de quelques 
seigneurs avides el turbulents, se saisit du pouvoir 
el annula l'autorité royale. La Prusse et la Russie se 
préparaient à démembrer la Suède, quand Gustave Ill en 
17';'3, souleva la garnison de Stockolm, el abolit l'auto
rité usurpée par l'oligarchie. - Il convoque les États
Généraux et leur dit : t• Il vient de détruire non la 
liberté, mais l'oppression ; 2• son premier soin, après 
avoir ressaisi l'autorité, qui a toujours appartenu au 
roi de Suède, a été de convoquer ltJs États-Généraux, 
avec lesquels il prétend gouverner; 3• la domination du 
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Sénat a fait naitre des factions dévouées, les unes ù la 
France. les autres à la Hussie . Il invite lou s les partis 
à s'unir cl à ne songer qu 'a ux intérê ts de la Suède; 4" le 
démembrement que vient de subir la Pologne doit se r
vir de leçon aux Suédois. 8.'2, !Yant es. 

l90ï. H6le de la Suède au xxlll• siècle. Ul, flesan

çon. 

1908. Catherine la Grande. 82, Rouen. 

1909 . Catherine li écrit au gouverneur des · JWOYinces 
méridional es de la Russie, pour lui ordonner de fond er 
Odes~a. Elle lui expose ~es vues sur les provin ces dont 
il est chargé. 82, Lyon. 

1910. Lettre de Voltaire à Catherine Il. - Au milieu 
du xnu< sièle, pendant que l'empire Turr tombait en 
ruines , la Grèce sc préparait à recouvrir son indépen
dance en s'initiant à la civilisation moderne, en fundanl 
des écoles, des académies, en se livrant au c0mmcrce. 
La Russie , que des intérêts p<lhliques el la communauté 
de religion al.lacbaicnl à la Grèce, favori sai t de ses con
seils el de ses secours cel esprit d'indépendance. 
En 17i0, la guerre a~·ant éclaté entre les Turcs el les 
Russe, el les montagnards du Pinde f!t du Parnasse 
ayanl pri;; les armes, quelques gens de lellrc8, amis pas
sionnés des arts et pleins des souyenirs de la Grèce 
antique, eurent J'espérance de voir renailrc la palrie 
d'Homère el de Péi'Îclès. - Volluire , alors âgé de soi
xante-seize ans, el qui entretenait aYec l'impératrice 
Catherine un commerce d'amitié, lui écrivit en faveur 
des Grecs. 82, Bonleaux. 
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1\JJ .1. Conquilte de la llussie sous le règne de Calhe
,·ine Il. 95, 11Iontpellim·. 

1!)12. Raconter cl apprécier le partage de la Pologne. 
·Caen . 

lUI:J. Le partage dr la PolognP. . 82, Ren11es. 
191 -1. Let tre d'un polonais à Choiseul n près le 1er par

Lage (1772).- 1' Une g!'a nd e iniquit é vient d' être 
co mm ise. La Pru sse, l'Autri che cl la Hussie vont démem
brer le royaume de Po!og:1c. Le royaum e de Sobie:;ki 
n'existe plu s qu e de nom. Sa ruine est résol ue ; 
2° Commenlla France a-L-elle pu laisser faire ce parla ge? 
Ne sai l elle pas qu cldan gercel accro i ~~e m c nlterritorial 

des trois puiss(lnces fait courir à l'Equilibre? Quelle 
action commune présage pour l'avenir celte complicité 
dans le crime ? :l" Une puissance catholique, pour 
laqu ûlle a naguère combattu la France, s'est faite lu 
complice de Catherine el de Frédéri c Il. Esl- r.c lù ce 
qu'espérait Choiseul de l'alliance autrichienne? Il n'était 
plus là pour protége r cl sauver la Pologne. ~lai s il quel 
danger esl exposée la France si elle ne réfo1·me pas prom p· 
tem enl une constitution qui livre ainsi sa puissance aux 
capricrs d'un prince énervé ct d'une indigne favorite . 
-86, Doua~ . 

l.onis :X\1. 

1!Jl5. Aprè5 la mort de Louis XIV, d'Aguesseau, 
·simple procureur général, vient prier le duc d'Orléans. 
-de gouverner sérieusement avec le Parlemenl , qui a 
.[oujouçs pro du iL des hommes illustres, cl de respecter 
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les privilèges politiques de ce sénat de la France. Tl loue 
ln gloire, la splendeur littéraire du grand règne. Il 
blùme la trop longue durée du despotisme royal, anti

pathique au génie fran~ais. Il rappelle l'exemple de 
l'A nglelerre, les ré vol ut ions de la Grande-Bretagne, dont 

la minorité de Louis XlV ressentit les échos. Il prie le 
duc d'Orléani:' d'être le restaurateur de la liberté en 
France el peut-èlre le sauveur de la monarchie. Bor

deaux. 
1916. A la mort de Louis XIV, les cours étrangères ~e 

firent un honneur de respecter sa mémoire. L'emp ereur 
en prit le deuil comme d'un père, el lou le espèce de diver
tissement fut défendu à Vienne pendanlle carnaval (quatre 
ou cinq mois après). Seullecomtede Luc, ambassadeur de 

France, donna un bal, avec une espèce de fète aux dam es 
qni le séduisirent par l'ennui d'un carnaval si triste. Celle 

complaisance ne le fil pas estimer à Vienne ni ailleurs . 
En France, on se conlentade l'ignorer.- On supposera 
que Saint-Simon écrit à son ami le duc d'Orléans. Il fait 
ressortir les circonstances qui rendent plus blâmable la 
conduite du comte de Luc. Il rappelle ce qu 'a éte pour 
la France le règne de Louis XlV; doit-on se souvenir 
seulement des fautes commises ? Déjà on a. vu les éclats 
« scandaleux » de la joie populaire lors des funérailles 
du reu roi. Son testament a été cassé. De nombreuses 
mesures ont été prises pour réagir contre l'esprit du 
gouvernement de Louis XIV : raison d1~ plus pour ne 
pas tolérer l'acte d'inconvenance commis par un ambas
sadeur. En faisant respecter la mémoire de l'aïeul, le 
régent servira les intérèls eL la dignité du jeune roi au 
nom duquel il gouverne. 90, Lille. 
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Hl17. Banque de Law; son système, son histoire à 
Paris. 83, Caen. 

HH8. Lettre de Le Sage à un ami décrivant Paris au 
moment du systeme de Law. Il dépeint la folie qui s'est 
emparée des gens les plus calmes, les scënes qui se pas
sent entre les spéculateurs de la nte Quincampoi.'lJ et 
il se ~·~jouit d'assister à un spectacle si inté1·essqnt. 
fl3, Dijon. 

HH9 . Lellre de 111mc des U1'Sins à ?!Jmo de Maintenon 

pour lui raconter les dive1·s incidents de son expulsion 
du territoire espagnol, SUI' l'ordre d'l';lisabeth Farnèse, 

seconde femme du roi Philippe V. 91, Ctennont. 

1920. Lettre du maréchal de Berwicl,, commandant 

l'armée française, à son fils le duc de Lt!ria, officier 
général de 1 'armée espagnole pour l'exhorter à faire son 

devoi1· contre lui-même. 93, DiJon. 

1921. En 1733, aprës la mm·t d'Auguste II, l'Di de Po
logne,l' A ufl·iche et la Russie soutiennent Auguste conh·e le 
1·oi élu par la maJorité de la diëte, Stanislas Leckzinsk1 , 
qui (ut bientôt assiégé dans Dantzi,r; . Les Polonais 
comptaient sur le secours de Louis XV, ,r;encb·e de Sta
nislas; mais li-1 cm·dinal de Jt leury ne lew· ent•oya que 
1500 hommes qui vinrent à Copenhague sans avoir osé 
débm·que1·. Notre amba'i>sadew· de Danemark, le comte 
de Plélo , se mit al01·s à leur tète, les l'amena devant 
Dantzig, culbuta les ava11t-postes russes et mountt en 
héros.- En qw:ttant le poste de Copenhague , il écrit à 

111aw·epas pour lui annonce1· son départ et l!ci 1·ecom

mander sa'(amille. 9.1, Dijon. 
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Hl22. Sujet analogue. -Stanislas allendail de f ran ce 
]cs secours promis . Vers le 1/ mai , quelqu es bâ tim ents 
franrais parurent dans la •·ade , j etèrent tro i;; ba tai llons 
à l'embouchure de la Vistule , puis rembarqu ère nt ce 
détach ement cl firent voile par Copenhague , - Plélo 
s'indigne, l't:unil les offi c ier~ . leur reproch e de n'avoi 1· 
pas comb attu à toul prix . (( C"esl aisé à dire, s'éc rie 
J'iw•d'eux, quand on e•l en süreté dan s son cabine t " · 
Plëlo répond : " Ce qu e j"ai dit , j e vou;; mont rerai tl le 
faire •>.- Le com ·nandanl des lruupes de débarqu ement, 
comte de La Peyrouse-Lamotte, approuve la réso lut ion 
de Plélo. - On repart , on débarque le 2-1 , so us le 
canon de Wcchsel-~lunde , aYec 1500 soldats d'infa nte
rie renforcés d'une centaine de volontaires fran çais 
ramassés à Copenhague. Le 28, il s marchr)nl aux lignes 
russes, forcent le pas;;age ; il5 allaient joindre les assi é
gés sortis de la ville . quand Plélo tomba frappé de plu
sieurs balles. La Peyrousse ramena en bon ord•·e la 
petite troupe. -La veille du départ el au moment de 
quiller son poste, vous supposerez ,qu e l'amb assadeur 
Plélo écrit au carJinal de Fleury qui diri ge al ors la 
politique de la France . 9.'2 , Lille . ICI. cl mod.) 

1923. La pùlitique extérieure de Philippe d'Orléans . 
91, Clermont. 

1924. Comparer le cm·dinal p,r!.Jnis ct le cardinal 
Pletti'Y· 'Le1u· politique. 9i, Clermont. 

1!)25. Portrait de Frédéric II. 95, flo1'deau:'J.: 
~i5, Caen. V. ~Iaccaulay. Essais. 

192!3. Compn1·ep le .r;énie el l'œuvre de F1 ·édél·ic JI 
et de Piel"l·e-le-Gmnd. 94, Chambéry. 
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1 !Hï. Lorsq ue Frédéric-le-G t'a nd, ~u ccéda en 1 ï W,à so n 
père Frédéric Gui llaum e l", il réunit ses min istres cl 
tout e la nobl es5e de Ea cour. Purmi les se igneur;; qui 

vinrent lui offr ir leurs hommages, figurait l•l co mte de 
Waztcrsblei n qui ava it été le co mpagnon de son en
fance. Frédéric-le-Grand le prend à part , le relient long
temps, lui déc lare qn'il ne l'e mploiera ni dans l'armée 
parce qu'il est pollron, ni dans les fi nan ces p<lrce qu'il est 
rapace, ni dans la diplomattc pat·ce qu 'il est incapable. Il 
J'engage à res ter do rénavant dans ses terres. Le malheu
reux jeune homme se retire cons terné, forcé de faire 
11f:m visage aux autres courtisa ns qui le croient au 
cvmble de la faveur, et brigu~nt déjà sa protection . 82. 

1H28. L'a bbé de Sai nt-Pi erre avait pa~sé toute sa vie 
il prier les princes cl les mini stres de mettre en pra
tiqu e son proj et de paix pcl'pétuelle. Qu oiqu 'il etH déjà 
quatt·e -vingts ans, à J'avènement de Frédé ric Il, son ar
deur ne s'é tnil pns ralentie. Quand il vi t monter sur le 
trOnc l'ami de Vollaire, l'auteur d'un e réfutation de ~la
chiavel, il cru t l' occa~i on fav orable pour le succès de 
son ~rand dessein. li lui adressa donc son li ne uvee une 
lellre pressante cl pathétique. C'é tait préci~ém e nt l'é
poque où Frédéric augmentait son armée et se prépa
rait à conqu ér·ir la Silcsie. On ~upposera qu'il fait it 

J'abbé une réponse afl'ectueuse, mais ironiqu e . -
Il a lu son liHe avec plaisir : c'est l'ouvrage d' un 
homm e de bien el d'un phil o;:op!J e; il hono1'C le pays 
et l'époque oit il a élé composé. Malheureusement on 
ne fut jamais si loin d'exécuter ce beau rêve de la paix 
perpétuelle. Au milieu de tant de nations qui s'arment 
jusques aux dents , la Pt·usse peul-elle seule rester sans 
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défense ? ... Quand M. de Saint-Pierre aura converti les 

autres princes, le roi de Prus~e sera heureux de prendre 

part au congrès qui doit assurer la paix el de renvoyer 

ses soldats chez eux. Jusque-là , il faut bien qu'il se d é

fende d ' une autre façon. 81, Bo1·dea uo: . 

1929. Un conseil de mini s tres en 1741 . - Fleury 

exhorte le roi à. observer la foi jurée en res pec ta nt la 

pragmatique sanction de Charles VI el le traité qui nous 

a valu la Lorraine. Belle-Isle le presse de les rompre e t 

de s'allier avec la Prusse, l'Espagne, la Bav iè re pour 

accabler Marie-Thérèse. 81, Rennes. 

i930. Le marquis d'Argenson écrit à Voltaire po ur 

lui raconter la bataille de Fontenoy (H mai 1H?5). 

84, Paris. 

1931. ~!. de Choiseul écrit à ~1. de Bernis pour l'en

gager à traiter avec Marie-Thérèse contre la Prusse, 

avant la paix d'Aix-la-Chapelle. 85, G1·enoble. 

1932. La paix. d'Aix-la-Chapelle vient d'ètre conclue 

en i 748. Louis XV a traité, non pas en marchand, mai A 

en roi. Un des compagnons de iiiaurice de Saxe, à Fon

tenoy, déplore la faiblesse du Souverain, qui, cachant 

sous une belle parole son désir de la paix. à toul prix., 

a sacrifié si légèrement les conquêtes faites aux Pays

Bas, au prix de tant de sang, de tant d'efforts et de tant 
d'héroïsme. 81, Douai. 

Hl33. Lett1·e du contrôlew· géné1·al Machault à un 
évêque du Languedoc à p1·opos de l'impdt du ving
tieme qu'il p1·oposait d'établù· ( 17 50). 93, Toulouse. 
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Guerre de Sept ans. 

1 

19:H. Au commencement de la gue1Te de Sept ans, un 
minish·e de Louis X V démont1·e dans le conseil la né
cessité de porte1· le plus possible la guen·e sur me1• el de 
se bo1·nm· sw· le ciJntùwnt a une guerre défensive. 
!l2. Caen. 

1935. Rapport de ;\l ac bault à Louis XV (1756). Le 
ministre conseille au roi de France une alliance avec 
i\larie-Thérèse, impératrice d'Allemngne, contre Fré
déric Il, roi de Pru sse. Il indiquera successivement les 
dangers que fait courir à l'Europe l'ambition de la jeune 
monarchie prussienne; les griefs de la France contre 
l'Angleterre, unique alliée de la Prusse; les avantages 
d'une coalition qui couvre déjà la plus grande partie de 
l'Allemagne, de la Pologne, de la Suède el de la Russie. 
II espère que la France, tant de fois victorieuse dans la 
guerre de succession d'Autriche, se tiendra à la hauteur 
du passé. 95, Clermont. 

1936. Caractères, causes et conséquences de la défaite 
des Français à Rosbach. 95, Montpellim·. 

1937. Lettre d'un capitaine du régiment d'Auvergne 
à un ami, lui racontant le dévouement du chevalier 
d'Assas et du sergent Dubois à la bataille de Closter

camp. 93, Dijon. 

:1.938. Inauguration de la statue du chevalier d'Assas 
au Vigan (Gard), sa commune natale (3 oct. :1.854). -
Peinqre !"animation, la fière joie de la foule qui par-
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court les rues, le matin de la grande fele. On se porte 
sur· la place où la statue est encore voilée . Le canon 
tonne, le voile tombe. Décrire la statue et en commen
ter J'attitude. Allocution du colonel du régim ent en gar
nison à Vigan. Sentiment qu'inspirent le mépris de la 
mort et l'héroï!ime enfln récompensés. 81 , R ennes. 

1939. Caractériser le roi de Prusse Frérl é r ic 11. Ic
diquer la part qu'il a prise à la guerre de Sepl am. 
82, Montpellim·. 

1940. Le roi Louis XV avait en Allemagne des agents 
secrets qui l'informaient directement de ce qui se pas~ ail 
dans les cours. Vous supposerez que pend an l la gue ne 
de Sept ans, un c!e ces agents secrets lui écrit pour lui 
exposer la politique qui lui semhle la plus avantageuse 
pour la France. Vous vous placerez h l'an née que vous 
voudrez; vous choisirez la thèse que yous \'Oudi·ez faire 
soutenir à cet agenl, soit . la nécessité de rel irer lt'S 
troupes françaises d'Allemagne el de concentrer lous ses 
elforts sur le Canad:t el les Indes; soi!, au contraire, 
d'éloulferdans son germe l'élat prussien; soit toute autre 
thèse qui 'ous parailra soutenable. 85, Dijon. 

1941. Dupleix. Dans une C(onversalion intime, On pleix 
df.voile à son lieutenant Bus~y "son projet de fonder un 
empire français dans les Indes el lui fait part de ses 
plans. Poitiers. 

1942. Lettre de Dupleix à ::on lieutenant Bussy pour· 
lui annoncer· son rappel en France el l'engager à· conti
nuer f'a politique dans les Indes. 85, Dijon. 

1943. Dupleix écrit à Lally-Tollendal qui vient d'être 
nommé gouverneur des Indes à sa place. ll lu~ sug-
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gère qu elques conseils sur· la conduite à tenir enYCrs 
les Anglais el sur· le got;vemement de la colonie. 
8 !, M ontpellieJ'. 

J!)!\ .. '1, LcllrP. de Dupleix it Loui s XV.- Après son 
rappel de l'lnd e, !Jnpleix intenta un procès à la Com
pa gnie des Ind e;:, polll' la for ce r à lui rembourser les 
forl es so mmes qu'il lui avait avnncée1'. Un ordre du roi 
suspendit la procé dure. Dupl ei x écrit it Louis X\" à ce 
sujet. ll lui expose cc qu'il a fait aux Indes el ce qu'il 
se propooa il d'y faire encore quand il a é té rappelé; il 
dépeint la misè re dans laquelle il oC trouve ; il demande 
qu e la ju~l ice suive so n cours. 8-1, Besançou. 

1915. Dupleix à un de ses amis après la bataille de 
Plassey (lï3Ïi. to Il se félicite, dans sa disgràce ct son 
éloignement de;; régions où il a combattu pour la 
Fr·ance, de :1 'è lr'ü plus du moins forcé d'ass ister en per
sunne ù la ruine de la puissance française dans l'Inde; 
~o un méconnail à Paris l'importance de cette ques
tion, puisqu'on laisse sans secours deux vaillants géné
mux, ,\DI. de Buss.'· el Lally-Tollcnclal, isolés l'un de 
l'autre par d'immenses espaces el à la Ycillc d'être atta
qués; 3° cl cel abandon se pr·oduil quand l':\nglelerre 
semble reprendre les moyens de conquête naguère mis 

: en usage par lui : alliance avec les plus qualifiés des 
princes hindou~, SPumi~sion des r·ebelles, emploi des 
forces indigènes Jis~:iplinée;; il. J'européenne; 4° voilà 
déjà' détr·uil le puissant l~tal du Bengale; et les Anglais 
avec Clivl3 remontent la vallée du Gange. Oü s'arrêtera 
la di~solulion de cet empire mogol. dans lequel la 
Fmnc~ aur't\Ïl pu se fair!.', au profil dr.s peuples civil[-
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sés, une si large part; 5• il serail heureux si, aYant de 

mourir, même au prix de sa renommée et d e sa forluue, il 

pouvait contribuer à un si glorieux résullal. 11 ne 

l'espère plus. 49, Montpellier . 
1946. Mémoù·ejuslijicati( de Dupleix à Louis XVpow· 

obtenir de n' étre pas jeté en p1·ison ( 17 M ) : 1 • il1·appelle 

les services qu'il a 1·endlls; 2• il expose ce qu'il mu·ait 
{ait, si on l'eût laissé plus loHglem.ps à son poste; 3• du 
moins, pm:~qu'on l'a 1·évoqué, qu'on le laisse mow·ù· en 

pcu":l:. 94, Clermont. 
f9l!7. L etl1"e de D!tpleix à Louis XV(1718). Attaqué 

par des libelles, presyue accusé de trahisou, il écrit au 
·1·oi pour dé(e,ub·e ses actes et ses ]Jfa,ls. Il montre tollt 
ce quïl a fait pour les ludes et tout ce glfÏl se proposait 
de (aire, lo1'sgue la Compagnie des l~tdes a pmvoqué sa 
disgrâce. Il supplie le I'OÏ de faire hâter le ./t',r;ement du 

1Jrocès intenté à celte comzJa,rpûe, dont il est le créancier 
pou1· une somme considérable : sa dét1·esse est [J1"amle. 

93, Nancy. 
1948. Rivalité de la France el de l'Angleterre aux 

Indes au xvm• siècle. -Que faut-il entendre ici par ce 

mot: « Les Indes! » Traits caractél'Ïstiques de la géo

graphie physique de ce pays. Habilanls. Religions. -A 

quel moment s'y produisit la rivalité de la France et de 

l'Angleterre? Fondateur de l'empire français aux Indes: 

ses plans. Fondateur de l'empire anglais. - A quelles 

causes faut-il attribuer l'échec flnal du premier el le suc

cès du second ? Le gouvernement et l'opinion publique 
en France, en Angleterre. Aperçu rapide de la Constitu· 

lion anglaise à celle dale; sous quelles formes et à quel 

moment les principes de celle Constitution s'étaient-ils 
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affirm és? Vers quel but le tr iomphe de ces pri ncipes 
perm et-il aux Angla is de di ri ge r leurs efforts"? - Qu elq Ill' !' 

mols rl e la lulle des Français el des Anglais aux In des'! 
- Que dev imen l : 1 • le fonda leur de 1 'empire fran çais 
au x lt~ d es ? 2• le fond ateur de 1'11 mpire an glais? 3• le 
de rn ier défe nse ur de l' Inde franc;us ie '! Quel lmilé con
sacra la per le de notre empire a ux Indes? Qu e nous en 
resle- l- i! '? Qu '.v possèdent aujou rdï llli les :\n gla is? 

.<J I , L i lle (Cl. el rn od .) 

I !Hfl . Montcalm écrit au roi de Fr·a nce ( l ï~iï ) po li!' 
'!n i exposer la ~ il u a tio n dP.scspérée des colon!' r: t a ttirer 
son allenli on sur l'im po rtance de la colonie : il implore 
le seeour;; du roi . 83 , Dijon. J . 11 . 1. 311. 

1050 . Mont cal m , go uverneur du Canada, éc rit ù 

Loui s XV (92 Chwr.béry\ , au min istre de la marine 
B e rr~· er , pour lui de mander du renfo rt rJï :Jfl ) : 1• Snn;; 
de pi'O mpts seco ur~. l(l c:.~ pitul a ti o n esl fa tale; i 0 On en 
vi endm à abandonner l'œ uvre d' ll enr·i IV el de Colbert. 
L'ac harn ement des An glai s prouYe J'inrp0rtance qu'ils 
.a tlnc henl i.l ce lle posHs1'ion ; :1• Sa ns doule il esl impos
sibl e de négli ge r· les grand s intérêts 'J'IÎ se débatt ent sur 
le Rhin; mais la Frunce es t un e pui s~an ce maritim e non 
moins que continentale: qu elle reco nnai~sance espère
•t-on ue .Mari e -'J'h é rt~s r.? -1'' Q:w nt à lui. quoi qu 'il arrive , 
:il feru !'On devoir, el commt~ lui ses t:o mpagnons reste
ront Français malgré la forlunl' , même malgré le roi . 
.. 'J5 , Jlmyleau,x; . 

1!}1)1. Le marquis de .\lontcalm appelle les Canadiens 
<~.ux armes pour défendre lu Nouvelle-France menacée 
p:tr· les Anglais . 92, Cle1·mon t. 
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191>~. Discours de l\1 onlcalm, assiégé dans Québec, à 
ses compagnons d'armes , pour leur persuader de ne pas 

capituler (sept. i759) - 95, Poitie1·s. 

HJo3. Lulle el mor·L de Montcalm.- Vous suppose

rez que le lendemain de sa mort, en présen ce de ses 

compagnons d'armes, son aide-de-camp lui dit un der

nier ~tdieu sur sa tombe. 9.'1 , Lille {Cl. ct mud .). 

V. les détails, textes de Lille, p. 1:14·. 

Hl 54·. La France a-t-elle témoigné au x vm• siècle 

d'aptitudes colonisatrices? Quels progrès ont fail alors 

ses colonies de l'Inde el du Canada, el. comm ent les 

a-t-elle perdues? 95, Poitiers. 

1905 .. Ministère el politique de Choiseul. 861 Cle?'

monf. 

195ô. Lettre de Choiseul à Louis XV pour lui propo

ser Je pacte de fa mille (1 ïG 1 J· 91 1 Dijon. 

195ï. Idem pour lui proposer d'acheter lïle de Cor·se 

à la République de Gênes (lïGt>). !Ji, DiJon. 

1958. Idem pour l'engager à maintenir l'indépen

dance de la Pologne (lï68). 91 1 DiJon. 

:1959. Aprè~ l'acqui!iilion cie la Lorraine sous Louis XV, 

nn habitant de la ville de Nancy écrit à un de ses amis 

de Pflris: :1• Sentiment qu'excite en lui sa qualité de 

Français; 2• Force nouvelle que l'n.cquisition de la Lor

raine vu procurer à la Fr·ance par sa position géogm

phique, Je caractère de ses babilmils, su prospéri lé due à 
une lungue paix. La France trouvera dans celle acquisi

tion une compensation aux perles que lui a fa il su bir 
une guerre absurde el mal conduite. Elle n'aura pas 
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déso rmais de province pl us fid èle e t plus fran çai se. 
83, Douai, 111ontpellie1·, Nancy. 

HlGO. Choiseul expose aux a mis qui vi enn ent le vi siter 

à Cha ntelo up , les causes de sa di sg rùce , les grands actes 

de son m inistè re e l les projets qu'il a va it préparés . 
83, G1·enoble . 

I96L Un des amis de Choiseul lui aya nt écrit pour 

lui exprim er to us ses regrets de sa d isgràce, l'anci en 

min istre lui répond : '1 " Il a quille sans am ertume et sens 
r egrets un pouvoi r qu' il ne pouvai t plus exercer pour le 

b ien el u pays . Ce n'est pas lui qu 'il ra ut pl a indre mais la 

Fra nce dont les des tinées sont tombées en d 'étranges 

main s. 2• Il emporte avec lui la consola ti on d'avoir· fait 

quelqu e bie n dans son passage a ux afl'aire~ . de n'avoir 
ri en négligé po ur ré parer dans la mesure du possible les 

ma lh eurs d'un e guerre désas tre use el ra mener il. la 

roya uté les esprits qui s'écartent d 'ell e; 3• Puisse le 

successe ur de Loui s XV, mieux inspiré comprendre la 
nécessité de confi er le go uvern e ment à des ministres 

réforma te urs, ca pables de faire rli spa raîlre l'anlngo

ni sme dan ge reux qui exi s te entre les id ées ct les insti

tuti ons! 84, Douai . 

Hl62. Du rôle de l'Angleterre dans les ulfair es de 

l'Europe de 1715 à 1763. 82, Clcnno11l . 

1963. Situalion de la France en Europe en 17H. i\Iarquez 

fortement le contraste entt·e les humilialions de notre 

politique au dehors ct le triomphe de nos id ées accueillies 

el appliquées presqu e partout en Eur·ope, persécutées en 

France seulement. 95, Dijon. 
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1964· .. -\ la suite d'une inondation de la Loire , Tru
daine, chef du bureau du commerce et directeur des 
Ponts-eL-Chaussée~ , adres~c un ra pporl à Louis X V sur 
la nécessité ll'achever le plus vile possible les travaux 
commencés au siècle précédent pour réglila ri se r le cours 
du fleuve et protéger sa vallée. -A l'appui de wn pmjeL 
il expose le 'régime Je la Loi1·e. Deux ca uses justi!1enl 
le plan dont il propose !'achè\•e menl: 1° il faul mettre 
les riches provinces Lra,·e rsées par le fl euve à l'abri de 
ses crues capricieuses rL de ses dévastation s ; 2° il faut 
assurer la navigation sur celte grande voie lluvial e qui, 
dans l'état actuel des Yoies de communication du 
f<Jyaume, est !"une des principales roules du commerce 
français. 94, Lille. (Cl. el mod. ). 

1965. Les mémoires contemporains du règne de 
Louis XV apporlenl sur ses fnnéraill es des détails 
étranges: «Au bout de deux fois vingt-quatre heuret:, il 
fut porté il Saint-Denis avec une suite de quarante-six 
gardes du corps. Le cercueil était sur un CJI'O~se de 
chasse el passait ù lra\•crs l'ouverture du devant. Son 
escorte faisait courir le mort du mème tra in , qu ' il les 
~vail menés >.i souvent durant sa vie . Jam uis monarque 
ne ful conduit si lestement. La même indécence ré;;nait 
sur les chemins pa1·mi les !'pectaleurs, etc.: à Saint
Denis, les cabarets étaient remplis d'ivrognes qui chan
laient. » Vous supposerez qu'un Anglai s vuyngeant en 
France écrit à un de ses anlÏs d'Angleterre. Il lui rac onte 
les spectacles qu'il a vus eL les réflexi on:; quïls lui ont 
inspirées. 86, Douai. 

f966. Indiquer pm· trois tableau.1: sw:cessi(:,:, quels 
sentwwnts dw·ent jail·e naitre dans fa nation française 
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la mort de Henri I V, celle de L.:mis .Y!Vet celle de 
Louis XV. 9.1., Cae n. 

V. n"' 1613-18G2. 

Louis X\ 1. 

Guerre d'Amérique. 

HlGï . Discou rs de Gui !lau mc Penn aux émigrés puri
lai ns venus en Amériq ue pour y fond er une socié té nou
velle (16li2 ). 81, Paris. 

Hl68. Vers l'année 1 ïGS, cl au com mencement ou la 
querelle en tre la coloni e américaine el le go uvernement 
d'Angleterre es t près d'amener un e t•uplttre ou\·erlc , 
\\'ashington confie à un ami , lord :\lackensic, ses appré
IL ~ nsions el ses espérances. ll s'expl iqu e ~ ur les motifs 
qui so ul èvent l'indignation de ses co mpalriolP.s. Il pré
voit un e guerre prochaine , si le ministère anglais ne 
donne !'ali&faclion aux plaintes des Américain5. el ne 
leur ass ure les droits e1<se nti els de toul ci toyen de l'An
gleterre . Pour lui, qui jusqu 'à ce jour a seni luya lemrnl 
Sa ~I ajes l é, il u'hés ilera pas à meltrc son épée au service 
du droit el de la liberté- 84, Cle1·monl. 

1()69. Le U février 1ïï5, parut un livre intitulé le 
Bons sens, où Thomas Paine expliquait qu e lïnl.érèl des 
colonies anglaises de J'Amérique était de sc séparer de 
la mère-patrie. Exposer les rai sons qui pouvaient justi
fier celle thèse . 84, Montpelliel'. 

19ï0. William Piil protes te devant le Parlement d'An-



406 CQ)JPOSITIONS FRAN ÇA !SES 

glelerre contre la conduite du ministère North à l'égard 

des Américains. 82, Poitiers. 

1.971. Discours de lord Chalam au Parlem e nt, po ut· le 

dissuader de la guerre contre les Étals-Unis . 82, Poitiers . 

1972. Discours de Franklin proposant au Cong rès de 

Philadelphie de demander l'appui de la France contre 

l'Angleterre (1776). 90, Nancy. 

1973. Franklin expose à Louis XVI les m otifs qu i 

doivent dècider la France à soutenir la cau se ri es col0n ies 

d'Amérique insurgées contre l'Angleterre . 81 , G1·e;wble. 

1974. En 1776, i\I. de La Fayelle , voyant que le gou

vernement de Louis XVI ne se décide pas à venir en 

aide à la révolution américaine, réunit c hez lui un ce r

tain nombre de ses parents et de ses amis, jeunes ge ns 

appartenant aux meilleures familles de France, le ur fait 

part de son projet de partir comme volontaire a u secours 

des Américains, et les engage à suivre son exemple , au 

nom de la liberté pour laquelle combattent les treize 

Etats unis, el dans l'intérêt de la patrie française, tant 

de fois humiliée et entamée mème par les Anglais. Faire 

le discours de La Fayette. 81, Bo1·deau:c et Douai. 

Hl75. Un jeune officier demande à La Fayette la 
permission de l'accompa,qn.a en Amé1·ique (94-, Caen). 

La cause que La Fayelle va défendre intéresse lous les 

amis du droil el de l'indépendance des peuples. - li 
sait les sacrifices de toute nature que M. de La Fayette 

fait à celte noble cause, el, comme lui, il est jaloux de 

combaltre pour elle. Il ne doute pas que son exemple ne 
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soiL suivi pitr une foule de gentilshommes el n'entraîne 

le gouvernement français lui-même. 8.J , Nancy. 

J 97 G. Lettre d'un négociant français, établi à Bo~ ton, 

à son fils, officier dans l'armée française. Il lui rappelle 
sommairement les faits qui onl amené la guerre qui 
vien L d'éclaltr en lre l'Amérique el l'Angleterre (1 ï73-
1i77 ). Il l'engage à suiV!'c La Fayette qui va s'embarquer 

pour l'Amé,rique. li pense que beaucoup d'officiers fran
çais imiteront cel exemple. 88, Paris. 

-1977. Lellrc de La Fayette s'embarquant pour aller 

défendre l'indépendance des Üals·Unis d'Amérique. 
91 , Grenoble. 

1978 . .i\1. de Vergennes, ministre ùcs affnir·cs étrangères 
plaide devant le conseil la cause des colons américains 
cl démontre qu'intervenir dans la lulle, c'est à la fois 
servir la cause du clr·oit eL relever l'honneur cl la puis

sance de la France (lï77 ). 92, DiJon. 

HJ79. Franklin rend compte i:t Washington de son 

ambassade en France. 90, DiJon. 

1980. Quelles pensées, quels sentiments purent engager 
Franklin à demander pom son pelil-fils la bénédiction 
de Voltaire vieux elmalade? (fév. 1i78).87, Montpellie1·. 

-1982. Discours de lV as/ting ton aux o(ft~iers français 
au moment où ceu:c-ci vont quitter les Etats- Unis à 
la fin de la _r;uerre de l'Indépendance. 93, Dijon. 

1983. 20 février· 1'781~. Lettre de \Vashinglon à La. 
Fayette. La guerre csl finie, les Anglais sont partis ; il 

rentre avec bonheur dans la vie privée. Sa maison l'a 

reçu plus vieux de neuf ans, mais simple citoyen des 
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l~lals-Uni,;. 11 écril ù l"ombre de sa vigne cl de son figuier ,. 
loin du bru il des armes el de la politique (92, Cle1·mont ), 
se souvenanl. avec reconnaissance de ses amis fran cais. 

91, Bo1·deaux. 

1 98'1·. Lellre de Washington à un colonel cie su n 
armée, qui lui avaiL conseillé de mellre Hn ù l'anarchi e 
qui désolait le_, l~tats-Unis après la guerre de l' Indé
pendance, en s'emparant du pouvoir , de qu elqu e ma
nière que ce ftll. s,J, Besançon. 

J!)8:i. Lettre de La Fayelle ù ·washington sur l'csc la

va01!. 28 , .1l i:t· . 

Hl86. Au moment O(l arrive en France la nouvelle de 
la mort de Washington La Fayette écril à un de ses 
amis d'Amérique.- Il relrace, en déplorant ce lle perle, 
les principaux lrails de la vi e de Washington ; qu ell e 
œuvre il laisse après lui ; quels en se ignem ents sorlenl 
des exemples quïl a donnés. 92 , L ille. (Cl. c l mod). 

Y. n°' 203ï-38. 

Intérieur. 

J9Sï. Lellre de Loui s XVI ü Twy;otpour le rem ercier 
de su bonne adminislrution dan s le Limou sin etlïnviler 
à remplir les fonctions de conlrûleu r général. 9.3, Dijon. 

HJ88. Le 20 juillet lïï'l , 'l'urgol, alors inlrmdanl de 
Limoges depuis 1761. fut appelé par le nouveau roi 
au ministère de la marine. Douleur de la province : 
messes célébrées dans les villes el villages pour le succès 
de son ministère. Avant de quiller Limoges, Turgot 
reçut une députation des laboureur5 du pays, el J'un 
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d'eux lui adre:>:;a une a llocution, que vou s composerez. 
Si le temps vous le perme l, y ajouter la répon::e de 
l'urgo l. 91, Ul/e. (Cl. elmod ). 

1!18!1. :\nwl d ';rccept er d'e ntrer dans le conseil du roi. 
Turg·o t dans une lellr'<' il Louis.\ VI, lui ex pose il q11ell es con
di lion s il peul uccP pler le conlru legé neral de:; finances; 
qu e ll e;. reform es il o'sli nr c ur·ge nl tl'accomplrr. Il prévoi t 
ù 'ju ell es ré~ islances il s.c he url era. Il compte, pour en 
triom ph er, sut· la ferm e lé el. l'esprit éc lairé du souverain. 
85, Ctennont. 

Hl!.IO. Turg<l lannonce à \'ollaire sanominationcomme 
eon lrvlr. ur général cl indiqu e les grandes réformes qu 'i l 
sc propose d'accompli r. 81, Gr;;muble. 

1 !191 . Le l " j u ill cllïï::i, Vo ltaire éc rit à M. d'Argental : 
" :\l1 ! mon cher ange , cc M. Turgot là esl un homm e 
bien supérier rr , cl !-Ï I ne fait pas de lu France le royaume 
le plu s ll ori3"f\llt Je la lerre , .ie se rui bi.en altrapé. »Vo us 
com poserez ce ll e lettre, cl vo us direz les molifs sur les 
quels be fonde ce tt e cs pém nee de Voltaire. 95, Aix . 

IDH:!. Le 3déce mlm~lïï 5, Voltaire écrivaità Tur·gol: 
" Je ne jouirai pas longtem ps du beau cl grand spcc
l<Jc le que Yu us don nez à la Ft·ancc ; il sr. ra cher ù la pos
térit é, cl je rnounai avt•c la consolaliun d'en avoir vu 
les co mmencemcnlf'. n- Turgo t remercie Voltaire el 
lui c:l'nn e ses projets, ses es perances, ses craintes. 

Compo:;ercelle lettre de Turgo t. 82, Poitie1·s. 

·199:~. Tw·oot da ns une lettre fait pm·t à Voltaire 

}" de ses 1Jl'Ojets; .2• de ses espérances; .3° de ses C1'ainles. 
Sï, Poitiers. 
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199<i. Turgot avant son ministère; Turgot minisl l'e , ses 
p1·ojets et ses :l'é(ol·nws . Sï , Paris . 

1995. Turgot expose à Louis XVI le s.vstème par 
lequel il prétend relever les finance s du ro_,•aum e : nt 

emprunt, ni impùl, ni banqueroute. 83, DiJon. 

1996. Comparer au système indu striel el co mm ercial 
de Colbert la formule des économi stes du XVIIe siècle: 
" Laisser faire, laisser passer >l. 91 , B esançon. 

1997. Turgot expose à Louis X VIla parli e de ses IWO

jets qui intéresse directement les classes pauvres. 

93, Dijon. 

1998. E,! 1776, Louis XVI, conseillé prœ Twy;ot sup
p1·ima les cm·porations, les jw·andes et les maltrises . 
Qu'étaient ces institutions? Dites ce que vous sa ve-:; de 
leur histoire, des avantages et des inconvénients autcquels 
donna lieu lew· fonctionnement. 9<i, Dijon. 

1999. Lettre de Turgot à Louis XVI.- Les réform es 
de Turgot lui avaient aliéné lous les privilégiés: clergé, 
noblesse, parlements réclamaient à l'envi le rem·oi de 
ce ministre. Louis XVI céda, el le ·12 mai 1776, Turgot, 
reçut sa révocation. En quittant le ministère, il écrivit 
une lellre au roi pour se j usLifier. 81, Poitiers. 

2000. Malesherbes défend Turgot vivement allaqué 
auprès de Louis XVI. Il insistera sur les points suivants: 
1° noblesse elu caractère de Turgot; 2° nécessité des 
réformes qu'il a suggérées au roi. Ont-elles élé préma
turées ? 3o amour de Turgot pour la royauté. Danger 
que celle-ci courra si elle ne rompt avec les vieilles tra-
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dilions cl les vi eux privilèges, ct s i l'opinion ne croit 

trouve r· en elle un e alliée nécessa ire contre les abus dont 

ell e réclame la suppression avec une énergie chaque 
jour croissun le. 85, Toulouse. 

200 1. Vollair·e en apprenant le renvoi de Turgot écri
vait: « Ah ! quelle fu nesle nouvell e j'apprends! La 

France a urait élé trop heureuse : que deviendrons-nous? 

J e s ui s atterré: nou s ne nous consolerons jamais d 'avoir 
vu nailre el pér·ir l'âge d'or; j e ne vois plus que la mort 
devant moi, depuis qu e .M . Turgot c~t hors de place. Ce 

coup dr:: foudre m'es t lombé sur la ce rvelle el s ur le 
corps. » Refaire la lettre d e Voltaire en rappelant les 
principaux projets d~J ré forme de Turgo t. 85, Douai. 

2002. Lellre de Voltaire à d'Alembert reg rettant la 
ch ute de Tt~rgol. 90, Dijon. 

2003. Un ami de Tur·gol , a pprenant la ch ute de ce 
minis tr·e, lui écrit pour le féliciter de ses co urageux des

seins el déplorer l'aveuglement elu roi et de la cout·. 

94, Aix. 

2004,. Comparer les trois grands ministres de la mo

narchie: Sully, Colbert , Turgot. 91, DiJon. 

2005. L'empereur Jos1~ph II, pendant son voyage en 
Fmnce en 1778, expose dans une lettre à sa mère Marie

Thérèse la situation de la cour el du royaume. 81, Gre

noble . 

2006 . La premièl'e a~cension en ballon eut lien en 
1783.- Vous supposerez qu'un spectateur éc1·it à un 
de ses amis pour lui décrù·e cette scène : le dépa1·t du bal
lon, l'étonnement, l'admiration de la foule.Il tennine1·a 
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en faisant ses propres l'é(fe,JJ ious sur les m ei'IJeille$ de la 

science et de l'industrie . 9:3. Dijon. 

200'i. En UO'i, Denis P<lpin (de Blois) navi guait sur· 
Ja Fulda (l-Iesse-Cassel ) avec un e machin e qu ' il fai sa it 
tourner avec des roues ù palelle~. Les bateliers, craignant 
d'ètre ruinés par celle invention, brisèrent la mach in e. 
Papin mourut à Londres, dans la mi sè re, en ·178:3. Le 
comte de Joullroy (né à Beaume-l es-Dames), naYig uait 
sur la Saône it Lyon. avec une machin e sembluiJl e. 
Jou[roy dP.ma.nda au ministr·c Calonne le privilège né
cessaire pour exploiter son invention. L'acadé mie des 
sciences, consultée, fi\ refuser cc pri\'Ïi ège. Ca lonne 
déclara qu'il ne pouvait l'accorder que si, (( au moyen 
de la pompe à feu (premier nom donné à la ma chine à 

\'apeur), l'inventeur réus~issail à faire remonter sur la 
Seine, l'e~pace de quatre-vingt-dix-neuf lieues u:1 bateau 
de trois cents milliers." Jou[roy était pau\Te; il ne 
pouvait. ses ressources étant épuisées, conslnrire le 
bateau qu'on lui demandait. La Cour et les ignor·ants le 
raillaient. l'appelaient Joull'roy-la-Pompe. - Léllre du 
comte Jou[roy à ~1. de Calonne. Comment douter d'une 
invention nouvelle dans ce temps qui a \'ll lanl de d~
couverles 1 aérostat 1'ik3-1 ï87 ; électricité, para lon nerre 
1ï60). Avenir de l'invention nouvelle pour la guerre, 
pou:- le commerce. Laissera-t-on aux étrange•·s la gloire 
d'txploiler une invention fran<;aise el l'avantage d'en 
profiler les premiers? 8ï, Douai. 

2008. On suppose que ill. de Vergennes avant d'accepter 

le ministère des affaiJ·es élrangè>·es gue ltti ofF!·ait Louis 

X VI, éc;•it au I'Oi J)OW' tut sownet/J'e le }JI'O[JJ'amme qu'il 
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conçoit. -Plan. Tableau de l'Europe. - AmMtion des 
di1Je1·ses puissances, - A(/aiblissement de la puissance 
(rançai.~e ; faut es commises - Rôle que la F1·ance doit 
joue1·. - Lapai.?: l' l la justice. - 1Vfainliende t'alliance 
aut1·ichienne sous certaines conditions; protection accor
dée au:•: anciens alliés de le~ Fran ce. - Garautie de la 
constitution ge1·manique. !M , Bordeaux. 

2000. Lettre de :11. de Vergennes à Louis XVI pour 

lui recommander l'alliance russe (1ï86). ~0, Besançon. 
2010. ~lalgré une déclaralion royale du 22 janvier 

1 ï52 , conférant la noble::se il toul so ldat promu au 

g rade d'orficier, cc sans qu'il eùl bcwin de reco urir nu x 

formalités des lellres particulières d'anoblissement>> un e 

a ulre déclar·ation ro ya le , à la \'Cille de la ré\·o lulion , 

-\ 0 ' janvier' lïH6. porlnil : cc Tous les suj e ts qui sero nt 

proposés pour être nommés à des sous-lieutenances, dans 

les régiments d'infnnleric françai", de cavale rie , Je 

chevau-légers, de dragons el de chasseurs à cheval, 

seront tenu s de faire les mèmes prcuvesde noblesse que 

ce ux qui seront présentés ù Sa :\fajeslé pour· eire admis 

el élevés àson école militaire. Sa ~lajes lé ne les agréera 

que su r le certificat du sie ur Chérin , généalogiste de ses 

ordres. , On suppose que, dans le conseil, en présence 

du ll oi, un des mini stre s s'é lève contre celle mesure. 

8'1, Douai. 
2011. 1Halesherbes à .J.Vl. de Sé.fJI!I', autew· de cet édit, 

pour l'engageT à le l'etù·er. n~~. Dijon. 

201~. Discoms de i\1. de :llalesherbes devant la Cour 

des Aides pour ,instiller l'édit qui rend l'étal-civil aux 

prolealants (1ï87 ) . . 91, Bo1·deaux. 
201:l. Lors du voyage de Louis XVI à Cherbourg, un 
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notable habitant de celle ville remercie le roi de la créa

lion du pnrl, el en montre l'importance pour la marine 

el la défense de la France. 82, Grenoble. 
Y. no 2045, La Pérouse. 

2014. Lellre de Neclwr à Loui s XVI.- Necker déve

loppe au Roi les principales raisons qni nécessi ten t la con

vocation des États-Généraux : urgence de mellre de l' ordt·e 

dans les finances, d'acqniller la delle publique el de sa

tisfaire l'opinion avide de réformes . 82, Lyon. 
201::i. ~I. de Montmorin a va il proposé d'arrêter el d 'en

voyer aux lndes Mirabeau , candidat en Provence pour 

les élections aux f~lats-Géné raux. Vous ~uppuserez q11 'an 
Conseil. en présence de Louis XYl , Necker cn mbal ce 

projet comme odieux el impolitique. 82, Poitiers. 

2016. Les Élats-GI!néraux dans l'ancienne Ft·ance: 

1. 0 convocation; 2° travail, leur utilité; 3° rûle de la 
royauté; séance royale. 95, Dzj"on. 

2017. Histoire du Parlement, depuis 1613jusqu'à 1ï8!1. 
82, Bt!SOilÇOll. 

2018. Quelles sont les provinces qui onl été réunies 

:'t la France depuis 1682 juf'qu'à 1 789? Indiquer les sou

verain~. les hommes d'l~tal et les capitaines qui onl 

préparé l'annexion. Exposer, en termes sommairr.s, pat' 

~uile de quels événements cl en vertu de quels lrailés 
dies sonl devenues françaises. 8.'), Lyon. 

2019. La province dans l'ancienne Franct>, son admi

nistration, son esprit. La province a-l-elle complètement 

disparu dans la nou\·clle France et doit-on chercher 
qu'elle disparaisse? 95, Dijon. 

2020. La royauté en France au XYU"el au xvm• siècle: 
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:t• cnraclère sacré de la personne royale; 2° pouvoir du 

roi; ses limites; 3" sentiments des sujets pour le roi. 

95, Dt)on. 

V. n°' 1435, 1444. 

2021. Comparer la politique coloniale de la France 

el celle de l'Angletrrre au X\'111 ° siècle. 86, Douai. 
2022. Résumer l' hi sloire· de l'Itali e d e 171 5 à 1ï89. 

93, Montpellier. 
':!02:!. Hésunu; des?·elatiolls dP la P.;·11sse et de!' Autriche 

(lU X\"11! 0 siècle . Q:J, ~J o nlpel li el'. 

202.1. Au xYIII0 siècle, !rois peuples soul en trés dans 

l'histoire générale: la Russie. la Prusse el les Éta ls-Unis. 

On demande de présenter pOUl' l'un d'eux le tableau 

Sc)lnmairc des événcmcul s qui ex pliquent à cel le époque 

ses progrès el sa grandeur. Le tabl ea u pourra èlre 

encadré dans une biographie . .94, Besançon. 

HISTOIRE CONTEMPORAINE 

Révolu lion. 

20'25. Discours de La Fayette aux députés des !~Lats
Généra ux de Riom pour les engager à établi J' le vote par 

tête cl à renonce1· à leurs privilèges. 84, Aix. 
202fî. Di~conrs de Mir·abeau aux Étals de Provence. 

86, G1·enoble. 
2027 . Qu'entend-on pm· principes de 89? 111ontrercom

ment l'introduction Je ces 1n·incipes dam la société en a 
p1·o(ondément modifié le c:aractèl·e . 88, Caen. 



r.O)IPOSITIONS l'llAi'iÇAISES 

2028. Au début de la Révolution, I' r\s~embléc Cons
tituante mil en question l' exi stence des Académies q11 'a 

vail créées J'ancien régime, cl. Mirabeau , grand ennemi 
de ces u écoles de servilité el de mcnso)n~c n, tiL rédi ge r 
par Champforl un rilpport qui co ncluait à la ~u ppres
sion cie ces diverses compa gni es. J[irabea u mourut avant 
d'avoir pu communiquer ce rapport à la Constituante : 
mais Champforl le publia . « Vou~ avez t0ul a ffranchi . . v 
lisait-on; faites pour les talen ts ce qu e vo us avez fait 
pour lous les autres genres d'industrie. Point dïntcrmé
diaii'C, personne entre les talents ella nutio n! "- \"uus 
supposerez qu'un confrère de Champforllui ~c ril pour 
jusli!ler l'existence des Académies, el qu'il lui r11ppel le 
nolnmmenlles servi ces rendus au pays par l'Académie 
fran ç:~ise . 9:5, Lyon. 

2029. Un volontaire de 1792 écrit à un de ses amis 
pour lui raconter la bataille de Valmy à laquelle il Yio' nt 
d'a~sisler. 92, To ulouse . 

2030. L'existence des lombes royales avail é lé plu
sieurs fois menacée, lor::que le i•' aoÎ1l 17!):3, ùa.ns uu e 
des plus sombres séances de la Conventi on, i'CJus l' im
pression de sinistres dépêr.hes qui annonçaient de~ 

insurrections formidable!\ à l'intérieur. des trahisons el 
des échecs répétés à la frontière, Rar~·ère propo5e un 
décret où se trouve l'article suivant: u Le~ lambeaux el 
mausolées des ci-devant rois, élevés dun;; l'égli~ e de 
Sainl·llenis, dans les temples el autres lieux , dans tonte 
l'étendue de la République, seront délrui!s le 10 aoC1l. , 
On supposera le discours d'un membre de la Convention, 
comballanlla proposition Barrère. B,f, Douai. 

2031. André Chénier élail monté sur l'échafaud le 
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7 thermidor·; son fr·ère jJarie-Joseph qui an1il fait toul 

ce qu'il pouvait pout· le sauver el à qui l'on avait ré

pondu: «A u lieu de songer à sauver lon frc~re, songe à le 

sauver Loi-même ! "se vil accusé, après le !J thermidor, 

d'avoir été le complice de Hobespierre el d'avoir sacrifié 

André. Un journal lui posait lous les malins cette qu es

tion : cc Caïn, qu·a~-tu fait de Lon fr·ère? "- Vous com

poserez la lellre que _,larie-.Joseph Chénier adresse au 

rédacteur de celle feuille. 85, Nancy. 

2032. Le :30 aotH 1ï!H, Carnot monta à la tribune, 

tenant il ia main la première dépêche tran smise par le télé

graphe, que Chappe venait dïrH'enler. C'était l'annonce 

d' une victoire. " Citoyens, dit Carnot, voici la nouvelle 
([Ui nous arri\·e à l'instant par le télégraphe : Condé est 
t•es lilué à la llép uiJiique. La reddition a eu lieu ce malin 

à U heures. ,, Une acclamation s uivit celle lecture. 

L'Assemblée décréta que Condé prendrait le nom de 

Nord-Libre el que !"armée du Nord avait bien mér·iléde la 

Pa trie.- Vous supposerez une lellre écrite ù Chappe p••r· 
Lakanal, qui avait surveillé et encouragé les premières 

expériences; il lui raconte celle séance où la jeune el 
glorieuse invention s'était révélée en annonçant une 
victoire. - 11 félicite l'inventeur. - Quel progrès 

l'avenir réservait à lïnvenlion qui venait de naîlr·e ! -
Quel changement, quels bienfaits seront apportés par 

elle clans la vie des peuples modernes ! 84, Douai. 

203:1. Au lemps de la Révolution, une ;m·ière-pelite

fille de La. Fontaine, veuve du comte de Marson, (qui 

avait été garde elu corps du roi) vivait obscurément ù. 
Versailles avec son fils et sa fille. Une lettre qu'elle 

OO~IPOS!TIONS Fll.\liÇ.\18ES. EL. :n 
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avait rr.r ue d' on parent émi gré. la filtrarl tlire deva nt le 
co mité ;.évoluti onnaire ri e ce lle Yill e. El le y comparut , 
accompagnee de se>: enfants. Le pré~i d e n l di t au jeu ne 
de )larw n : " Qn 'es l-ce qu 'o n t'a pprend '? » l'enfant I'é

pondil : « :\ ôlre bon >> . Un homme d t! peuple s'ec ria : 
" (I d ee poul' la petite- fill e de La Fon taine qni élève si 
bi en ~e~ en fnnt:' . ., La <:<HI:C rl e ~) "'" de :\ larwn él11. it 
gagn ~e, on la renv oya chez elle.- Vo us sup pose rez nne 
lellre de l\J "'• de ~l a r5o n à 80n frè re Hugu c~ Ch11.rl rs de La 
Fontaine, a\'CC qu i s'é teignit en 1823 le grand nom dn 
poète, lui racontant ce lle scène. Elle redit son efl'r ·o i, 
ce lui de ~cs enf1t nt s qu and ils ont comparu devant le 
tribunal, le r. ri p n u ~~é p01 r l'nn des as:>is tanls, les paroles 
du p1·ésidenl demandant le renvoi des acc usés, les dis
positions de la foul e. qu and la veuve sc relire protégér: 
par le nom du grand aïeul. 90, L ille. 

203:1. L'idée de faire des exposition s est une id ée 
fran çaise. La première exposition s'ouvrit à Paris le 
20 septembre 1 i08 au Cbamp-ùe-Mars. Les França is 
seul s ~' éLaient admis.ll y eutcent-om.r. exposants el onze 
médaillés . Vous supposerez que dans l'asse mbl ée des 
membres du Directoire , François ne i\e ufchùteau, mi
nistre de l'intérieur, fait valoir les raisons qu i doi\•e nl 
determiner le gouvememenl à ou\'rir celle première 
exposition . - Tl rappelle les entra\•es qui génaientl'in
ùuc;lrie el que Turg.)l a\•aiL LenLé de faire disparaître.
Une ère nouvelle va commencer; il faut glorifier les arts 
mécaniques longtemps méprisé ~; il raul encourager, 
honorer tous ceux qui travaillent, méme les pins hum
ble~ . - Ce specla,cle nt sera pas une pompe frivole, ce 
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se ra un emeignemcnl, un ~ limulant d'ému lation. -
Celle ex posi l ion, eu amclioran L la production françai se, 
lui permettra de lutter victorieusement contre les pro
duits de l'étranger·.- Le xviit 0 siècle qui s'achève, a vu 
un mouvement admirable dans la science el dans la phi
losop bie . Qui ~ait le:> suq)l'ises el les bi enfai ts qne la 
science cl la liberté réiicrvcnl à l'aven it· ? Qnand finira 
cc x rx• siècle qui Yél commencer, qui pourrait dire ce 
qu e se ra un e ex posi ti on fran çaise en co mparaison de celle 
qui ,.a s'ou nir hicnlùt si modes tement '? 89, Lille. 

2030. La marine (mnçaise au XVIII 0 siëcle. ü3 , Poi 
lier~. 

2UJG . Di scours rie ~longe ir l' ln slitul d'Égypte, fondé 
par le généra l Bon01parle après la bataille des Pyramides 
el l'occupat ion du Caire.- l~xpose r les travaux réservés 
aux sa vant s: ca l'l•: dn pa~·s à dresser, étude des produ c
tion :>; observations utiles à la phy:>ique, à l'histoire 
naturelle, ft l' a~ tr·ono mi e; ruines grandioses, précieuses 
à co nsulter pout· l'hi:::toire de l'art et de la civilisation; 
langue morle des hiéroglyph es à rel rou ver·, etc. 83, Pad.s. 

Consulnl el Fmpit•e. 

20Jï. Geoegrs Wash:ngton mourut le 14 décembt·e 1799 . 
Bonaparte ordonna que pendant quatorze jours, des 
crêpes noir:> seraient suspendus à tous les ch·apeaux el 
guidons des troupes de la République. Le 17 février i800, 
il chargea M. de Fontanes de pr·ononcer l'éloge funèbre 
du héros américain dans l'église des invalides, qui 
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s'appelait alors le Temple de Mars. - Vous supposerez 
que La Fayette, qui n'avait voulu accepter du premi er 
Consul aucune fonction , écrtl it àl. de Fontanes pour lui 
fournir des documents; il était naturel que celle lellre 
ne fÎIL pal' exempte d'ironie . 86, Douai. 

2038. Fontanes prononce aux Invalid es l'é loge 
funèbre ùe \Yashin gton. 82, Ctennont; 90, .Vancy. 

2039. Carnot au premier Consul. 

Sur la demande elu premier Consul , Carnot lui adressa 
un rapport relatif à la translation elu corps de Turenne 
aux Jnvalirles. La dépouille mortelle du grand capitaine 
était alors au mu sée des Petits-Augustin !'. On ne peu l 
mieux célébt·er la fête du 1°' Vendémiaire, an IX . Celte 
translation sera un acte réparateur. La ré publique ne 
peul que s'honorer en honorant une des gloires les plus 
pures de la Fmnce. Eloge de Turenne. Les dépar te
ments devront èlrc invités à envoyer à Paris des repré
sentants dont la présence donnera à celte fêle un carac
tèt·e national. 84, Nancy. 

2040. Après Marengo, Bonaparte décréta qu 'un mo- 1 

numenl serait élevé ilia mémoire de Kléber el de Desaix, 
el que les cendres de Turenne, qui avaient élé exhumé~s 
des caveaux de Saint-Denis, seraient déposées sous le 
dû me des Invalides. Celle dernière cérémonie eu llieu 
le 22 s<.'plembre 1800, sous lu présidence du ministre de 
la Guerre, Lazare Carnot, qui prononça un discours. 
Faites ce discours. - Aujourd'hui on rend hommage it 

Turenne; demain à Kléber el à Desaix. C'est un beau ct 
patriotique dessein que de rapprocher )es gloires de 
Louis XIV et. celles de la République, de rétablir· le 
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respect du passé sans ou trager le présenl. Tant que la 

France produira des grands hommes de guerre chacun 

à son tour viend ra repo8er ici à cOté de Turenne sous la 
garde de nos vieux soldats. !:i4, Grenoble. 

204·1. l ~ n !HIO, l'îl e de la Réunion (île Bou rbon) el l'ile 

de France (île ,,!aurice) furent prises par le~ Anglais. 

La première seule fut rendue à la France en IH15.
Supposez qu'u n habitant de l' il e i\laurice écr it ù un de 

ses amis de la Réunion, pour lui peindre la douleur 

qu'ép rouve l'île de France ù èlre séparée de l' ile sœ ur et 
de la mère patrie. Il rappell era à celle occasio n les 

glorieux souvenirs littéraires qui mltacheronl toujours 
l'île de France ù son ancienne mélropolè. 94, Grenoble. 

2042. Dans sa séance du 4 sep tembre -18 11 , la Socié té 
d'Encouragement pour l'Industrie nationale , décerna un 
prix à l\I'"• Lebon, la veuve de l'inventeur du gaz d'éclai
rage, el chargea son président Chaptal de demander pour 
elle à l'État une récompense nationale. Refaire la lellre 

de Chaptal à i\1. le comte de i\lontalivet , ministre de 
l'Intérieur (Vie héroïque et fin tragique de cet inventeur ; 

pieux courage de sa veuve). 91, Lille (Cl. eL mod.) 

De l'Empire à nos jours. 

2043. La duchesse d'Orléans l\iarie-Amélie demande 

l'agrément du frère de Louis XVlll pour la résolution 
qu 'elle a prise de faire élever ses enfants dans un collège 

de l'Université (1822). 92, Nancy. 

2044. Raconte;, d' aJJI'ès le navi,qatew· anglais Parry, 
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sa 1n·emiêre nmconl1'e at•ec une tribu d' Esq u imrwo.' per

dus dans les glaces polaires. 92, Pari s. 
2015. Dumonl d'Ut·Yill c éc ril au mini sLt·e de la ~larine 

qu'il a découvert les traces du naufrage de La Pérouse. 

81, Bo1·deaux. 
204G. Découvertes de Faraday sui· la théorie de la pile, 

l'indudion, la liquéfaction du gaz. Lord ~l elbourne 
vient lui offrir une pension. Scrupules du savant: n'es t-il 
plus assez jeune pour gagner sa vi P.'? auc une occupation 
définie i.t laquelle corresponde celle so mme. - lm pa
tience du ministrE'; rerus de Faraday , blessé dans ~a 
dignité . Lord ~lclbourne lui envoie une lettre d'excuse~, 
pour lJUÏI revienne sur sa détermination. On 1·efera celle 
lettre. 9-1, Lille (Cl. et mod .). 

20M1 bis. Fais ce que dois, advienne que ponrra. 
Un père de famille alsacien esl saisi cl1ez lui par les 

Prussiens qui Yeulenl le forcer, en le men açant de mort, 
à travailler à leurs tranchées; il refuse. - Résultat~ . 

82, Rennes. 
2047. Un professeur allemand aYnil écrit à un profe>:

seur de la Far:ullé de Strasbourg pour lui démontrer 
que la paix de Francforl, en rendant J'..\lsa ce à l'Alle
magne, n'avait fait que rëunir à la mère-patrie une pro
vince, depuis longtemps esclave, el réparer J'erreur des 
traités de Westphalie el ile'Ryswick.- Réponse du 
professeur français (pas de déclamation ni de violence ). 
11 cherchera surtoul à démontrer: loQue l'Al~ace n'ap
partenait plus à l'Allemagne, depuis longtemps, quand 
elle a élé réunie à la France; 2° qu'il y a eu, non pas 
conquête, mais libre conlral, l'Allemagne protestante 
payanL ainsi les serl'ices •]n'elle avait ;;ollicités; 3° que, 
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<Ï ai lleul's il y a un fait qui domine l'histoi 1·e : c'l':: l la 
Yolonlé des populations. L'Alsace a été un ie à la France 
d'une mani i': re indissoluble par les reform es de la Hévo
lnti on. 86, G1·enob/e. 

20-18. Un J eune o(fir·ier d'in(anlel'ie, Jilacé SIJIIS !1:s 

ordt•es du colonel Dodds, éc1·it ses impressions sur la 
campap;w du Dah omey. !l2, Paris . 

:201CI. Un ca pita in e du géni e, !'Orlant de !'!~cole de 
Guerre, vient de parcourir la fronti ère fmnçai~e de 
Dunl, erq ue it Besa nçon . Dans une conférence faite 
devant un groupe d'officie rs, ilrnppclle quel éla it, sur 
celle li gne, le syslème de défens1: orga ni ~é par Vauban. 
Il expose ensuite l'o rgan isa ti on act uelle , el linil en indi
quant les ca uses de ce changement. 94, Lille. (Cl. e[ 

mod ). 
2050. Discow·s du président des l~'tats- Unis à (ouca

tw ·e de I'J~:c}losition uuivm·selle IJUi aura lù:u à Clricagl) 
en I SH::l. - Ap1·ès avoir salué ses h6les el iil(/iljll ci le 
caractère de l'e:J;posilion qui s'o11vre, il fera à .r;ra;uls 
traits l'hisloi.' ·e de la Confédération américaine ct ;non
trera quel immense avenir lui est réservé. 92, Toulouse. 

EN GÉNÉRAL 

2051 . Parmi les pe1·sonnages antél'iew·s au XIX" siècle. 
quel est celui qui vous inspire le plus (radmil'ation ! Jus

tifiez VOll'e ]JI'é{él·ence. m.i, Caen. 
2052. Quel est le roi de la maison de Bourbon que 

vous admirez. le plus, el pourquoi ? 90, Dijon. 
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':Wi53. Il est question d 'é lever , &nus le nom de Pan

théun breton, nn monument aux gloin' s d e la Bre ta g ne. 

Quels sont les hommes célèbres que \'O u s y pl ace r iez ? 
Justifiez vos préférence~ . .?.5 , Rennes. 

2054. A l'aide de vos souYenirs hi s to riqu es e t litt é

raires , vous esquisserez la description : •l o d ' un co mba t 

homérique ; 2" d'une ha laille entre la phala nge m acedo

nienne ella légion romaine (par exempl e Cynoscé ph a l e~ ) ; 

3od"une mêlée dans le moyen-àge féodal (soit d 'après la 

Chanson de Holand, soit durant les Croisad es) ; 1Ï·" d' une 

bataille régulièt·e, dnranl les lemps modernes, ap rès 

l'invention de l'artillerie (vous choisirez à votre gré 

jusque dans les lemps les plus rapprochés de n ous le 

fait militaire qui vou :> paraitra le plus intéressant e l le 
plus caractéristique). 86, Douai. 

205:). Description d'une bataille , - Toute !ibert~ 

pour le lieu et le lemps :Grèce, ùge_homérique, époques 

de Thémistocle, de Périclès, d'Alexandre ; Rome , répn

blique et empire; invasions barbares ; France, moyen

âge et temps modernes jusqu'en 1ï80. - On vous 

demande de montrer que, pour vous, l'histoire n'est pas 

une énumé1·alion sèche de faits el de dates. mais que 

vou;; voyez vivre les hommes d'autrefois avec leur phy

sionomie, leur costume, leur armement , leur organi

sation : récit qui soit en même temps un tableau. 
93, Lille (Cl. et rnod.) 

2056. On a elit que, pour la jeunesse de chaque peuple. 
l'étude de l'histoire nationale peul devenir une école de 

patriotisme. Vérifiez celle devise par les impressions 

qu'ont laissée::; dans vos âmes les plus nobles scènes, les 

figures les plus imposantes elles plus chères de l'histoire 



S'CJETS IIISTOniQCES 425 

de France. Faites sentir qu'aujourd'hui plus que jamais 

c'est en ce sens que celle élude doit être dirigée. 
82, R ennes. 

~05ï. llechercher, dans JltJlre histoire politique el 

littéraire el dans les traits les plu s saillants de notre 
caractère nationa l, quelques preuves à l'appui de celle 
pensée d'un auteur contemporain : 

Toul horn me a deux pays : le ~ ien el puis la France . 
85, Besançon. 

2058. Qu e ll es sont les raisons historiques el lillé

raires qui ont fait de ln langue française, depuis Je 
traité d'Utrecht, la langue diplomatique de l'Europe. 
90, G1·enoble. 

20;)9. Comparer le caractère des Français avec celui 

des Athéniens: t • établissez le rapport que présente le 

génie des deux peuples; 2• insistez sur les dilférences 

profondes qui les distinguent. 81, Rennes. 
2060. !!:tes-vous de l'avis de Sainte-Beuve qui dit : 

<< Les Françai s, à tr·avers Loutes les formes de gouverne

ment el de société qu'ils traversent, continuent, dit-on, 

à être les mêmes. Il y a pourtant une chose qu'ils ont de 

moins en moins avec le lemps; ils ne sont plus gais; les 

gens occupés el ambitieux n'ont pas le t.emps d'être gais, 

et ils ont des fils qui leur ressemblent; on a tant d 'exa

mens à passer avant l'âge de vingt ans que cela coupe la 

verve». 88, Nancy. 
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2061. Saint Jérôme, retiré dans sa solitude, écrit à 
l'un de ses amis pour l'engager à quiLler Rome el les 
vanités du monde afin de venir partager sa retraite el 
ùe s'adonner iL la contemplation el à la prière. Il lui 
montre le peu qu'il va quitter elles avantages qu'il doit 
recueillir s'il se rend à ses conseils. Caen. 

2062. Au fond d'une imposante el fraiche forêt, vous 
trouvez un vieux chône récemment abattu par la cognée. 
Impression da tristesse, d'indignation, à l'idée de celle 
ingratitude de l'homme et du deuil de la nature. Puis, 
consolation... Honteuse décrépitude épargnée au pa
triarche des bois ... La fécondité immortelle de la nature 
développe déjà mille germes prèls à s'élancer, pour 
remplacer le vieux géant ... Le voilà désormais associé 
:\ nos destinées ... Usages ... Pour l'arbre, comme pour 
l'homme, la mort est donc la cond_ition d'une existence 
supérieure. 81, Rennes. 

Voyages. V. no 1168. 

2063. ?IJonlaigne avait-il raison de vouloir que l'on 
fît de bonne heure voyager les jeunes gens. 95, Paris. 

2064. Apprécier, en la développant celle pensée de 
Sainte-Beuve : «Il est bon de voyager quelquefois; cela 
étend les idées et abat l'amour-propre ». 95, DiJon; 
92, Pm·is. 

2065. Exposei' quelles sont les connaissances et quelles 
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sont les qualités que les voyar;es ajoutent ri l'esprit !le 
ceum qui n'ont étudié que dans les lim·es. 9:3, Paris. 

~066. Sans haïr le logis on peul aimer à voyager. Ce 

qu'apprennent les voyages, quand on sait voyager. 

Voyages lointains ; voyages en pays élmngers ; voyages 

en France ; Yoyages à pied. Joies elu retour. Souvenir 

(]U'on garde d'un voyage agréable . 87, D01wi. 
2067. Votre grand-père vous n promis, comme récom

pense du diplôme obtenu, un voyage circulaire à votre 

choix.. Étant reçu, vous écrivez à votre grand-pere la 

bonne nouvelle. Vous lui ex.posez le tracé du voyage 

en France que vous avez choisi, lui donnant les raisons 

de votre choix, lui décrivant les lieux qui vous allirent. 

Votre grand-père vous donne 600 franc!:'. (Su il un extrait 

des .tarifs de 150 à 2 600 kilom. ). - Servez-vous de ces 

renseignements pour dessiner un tracé raisonnable et 

prévoir la durée du voyage. 95, Lille (Cl. er mod.). 

2068. Visite à l'Exposition de Lyon, en récompense 

du succès au baccalauréat. Parti de sa ville natale, le 

candidat éct·il à sc~s parents pour leur raconter son 

voyage, avant toute visite il l'Exposition.- Paysages 

le long de la ligne du Nord ; grandes gares el leur mou

vement ; ,;ouvenirs historiques. Pas d'arrêt ii. Paris. De 

Paris il Lyon, autres horizons ; aspects variés ; villes, 

cou1·s d'eau, campagnes. On sent qu'on va vers le midi. 

Dijon (70 minutes d'arrêt). Des noms de stations modes

tes rappellent la célc\brilé des grands vignobles. Lyon : 

Saône, Rhône, etc., clc. 94, Lille (Cl. et mod.). · 

2069. Dans une lett-1·e a un ami, un Jeune alpiniste, 
?'aconte une émouvante ascension qu'il vient de faù·e. 
93, Paris. 
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2010 . Vous >: upposel'e7. que pendant les dernières 
vacances vous awz fail un Yoya ge en Al gérie. Vous 
limiterez \'o ns même l'é tendue elu \·oya gc ; vou s choi
sirez la pal'lie vi5it ée. l'iti néraire sui\'i, les moyen s de 
transporl emplo~·és. - Pas de notions sèc hes de ma
nuel ; travail de co mposition, l e llrt ~ pa r exe mple ou 
jou rn al, nota nt vos imp1·essions de tout es sortes: aspect 
pittorc::qLI C du pays, climat, produits naturels , popu
lati ons diver;;es, co mm erce, industri e, avantages que la 
prospérité de la coloni e peul produire pour la mère
patri e. 92, Lille. 

2011. Un voyage. Point de départ : la Yillc où vous 
fuit es la présente composition. Poi nt d'arrivée': Saïgon. 
- Pas un e momenclalul'e sèche . .J eun e homme instruit, 
int elli gent cl curieux. Nole>: au jou1· le jou1·, sur un 
carn cl d t.! Yoyage : itinéraire ; renseignements utiles ; 
impression>: de toutes so1·tes recueillies dans les lieux olt 
il es t for..:é de s'arrêter; sensations ou sentiment::: 
qu 'é veillent en lui mers el climats qu'il travcr;;e, el 
même les ri\'ages qu' il aperçoit à l'hor·izon. 'foule liberté 
pour le choix du cadre , montrer qu e la· géographie est 
pour vous un e chose vivante, intéresw nl vulre raison 
el votre imagination. 91, L ille . (Cl. el mod .J. 

2072. Vous \'oyagez dans un pays (Espagne, midi cie 
la France) où les courses de taureaux sonlun spectade 
populaire. Vou;; écrivez fl un ami pour lui faire part des 
~enlimenls qu 'ont éveillé en vous el le spectacle de ce 
qui se pasgail dans l'arène, et au~::i le spectacle que 
pré;;enlaienlles spectateurs eux-memes.l 0 Décrire ce que 
vous avez vu ; 2° donnet· votre avis sur ce point très 



vivement discuté : la course doit-elle fini1· pal' la mise à 
mort du taureau ? 95, Lille (Cl. el mod) . 

2073. Faites la description d'une /JI 'CVe d'otwl'iers 

dans un cenl'l'e industriel ou de minew·s dans un centre 

houillie1·. Comm ent naissent les ffl'èves ; comment elles 
se propagent. Les passions qu'elles e.l;eiten l . Tableau 

des misè1·es qu'elles amènent a 11 f oyer de !'onvrier; leHrs 

fâ cheuses conséquences au point de -r;ue cle la ( o1·tww 

publique el de la COJ!CWTence étra ngèJ·e . sa, Lille . 
20H. Caracté1·iser le bien, l'utile el {ay,·éable. 88, 

Clermont. 
20ï 5. Détennine1· le sens précis des m ols gloire, célé

brité, ·1·enommée, populm·ité. Établù· avec précision les 

diffél'ences, en vous appuyant sur des exen~ples tirés de 
l'histoire, de la littémtu1·e et du th éâtl'e. !:M, Nancy. 

2076. Que pensez-vous des réfl exions su ivantes ri e 
Sainte-Beuve « Les hommes se mettent beaucoup trop 
en frais, ce me semble, pour admi1·er le génie de 
l'homme, c'est-à-dire, pour s'admirer eux-mêmes . La 
masse (y compris les gens spirituels el distingués) vivent 
dans un certain milieu d'idée8, résullanl,de,l'o rgan i,;tttion 
el de l'éducation. Quelques individus tout à fait su përieurs 
s'élèvent si l'on considère l'ordre général et infini ! Il 
me semble voir, parmi la race nageante des poissons, 
cette espèce particulière qu'on appelle poissons volants, 
el qui ne sortent un moment du milieu commun qu e 
pour aussitôt y retomber ». 95, Dijon. 

2077. L'art n'a-L-il pas pour but la reproduction 
exacte de la nature? que faut-il penser des réalistes el 
des naturalistes contemporains? 93, Dijon. 

2078. Diderot, discutant avec le docteur Brisséi, lui 
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•lem and a si, reconnaissant Cartouche clans un malade, il 
leguérirail. Brisséi répond affirmativement. Qu'en pensez
'vous '? 9:!, Besançon. 

20ï9. Sur le point de subir· son premier examen de 
baccalauréat , un candidat écrit à un ami de sa famille 
qui occupe uue haule situation, pour qu'il veuille bien 
Je recommander aux examinateurs.- L'ami lui répond, 
;;ur un lon cordial , q u ïl n'écrira pas la. lettre demandée. -
Composer les deux lettres, en faisant valoir les raison.;:; 
<JUi les ont dictées. 95, Lille (Cl. et mod.). 
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SUPPLl~MENT ET ERRATA 

Dans un certain nombre de Facultés, croyons-nous, 
les mèmes sujets sont donnés pour le clasgique et le 

moderne . 

N• 56. - V. :l573. 
N• 69 . - V. 829-83fl. 
89. - 82, Nancy. 
92. -91, Rennes. 
182. - 87, Besançoil. 
·18ï bis. Apprécier ce jugement de Voltaire sur Po

lyeucle: 

Ue Polyeucle la belle ;lme 
:..\urail faiblement altendri, 
l~t les vers chrétiens qu'il déclame 
Seraient tombés dans le décri , 
:.'\ 'elit été l'amour de sa femme 
Pour ce païen, son ra,·ori, 
Qui méritait bien mieux sa flamme 
Que son bon dévot de mari. 

Nicomède. - 2L3-2f7. 
Attila.- V. n• 256. 

88, Besançon. 

233 bis. Quels enseignements la morale peul-elle tirer 
du lhétitre de Corneille. 93, Poitiers. 

251. - 95, Dijon. 
369. - 9.'>, Lyon. 
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473 bis.- On supposera que le jeune Poquelin écrit 
à son père pour lui faire ses adieux. Sans se départir 
du Lon que doit garder un fils, il annonce que sa rél'o
lution est définitive; qu'il part, accompagné de son 
ancien maitre (envoyé par son père pour le ramener, et 
qu'il avait persuadé de le suivre ). - Il est plein de 
cont1ance dans l'avenir; il rêve le retour à Paris el la 
gloire de n'être pas seulement un bon comédien, mais 
un poète comique. 91, Laie (Cl. el mod). 

475 bis. - Lettre de Molière à Henriette d'Angleterre, 
pour la remercier d'avoir servi de marraine à son fils 
Louis (avec Louis XIV pour parrain), nouvelle marque 
de sa constante protection. 92, Lille (Cl. el mod.) 

48'2.- 93, Poitiers. 

556. bis i\1 ru• de Sévigné à sa fille après une représen

tation des Femmes Savantes. 95, Algm·. 

579. - 95, A~(jCI', 

593 bis.- Est-il vrai, comme le prétend J.-J. Rous
seau que ~lolière ait donné des leçons publique:,; 
d'immor:.Llité, en rendant la vertu ridicule dans le 
:\Ii<;anlhrope et en détruisant dans l'Avare le respect et 

l'autorité paternelle? 95, Nancy. 

646. - 82, Cle1·mont. 

654. - 94, Lille (Cl. et mod.) 

v. n°' 149a-95. 
Esope.- V. no' 728-735. 
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691 uis. - Est-il m·ai que clwq1te (able de La Fon

taine est un drame·?"~!~, Aix. 

19~ his. - {,)uel était le {ml de Boileau en éc1·ivm1t 

des satù·es? Contre qui combattait-il, et e11 ( m·em· cie 

qHels principes. 93 , Poilier~. 

R27 te1·. - Expliquez (Apprécie,.;. 92 , Grenoble) ces

deux vers de Boileau : 

Des siècles, des pays éludiez les mœurs. 
Les climats fonl souvent les diverses humeurs (Ill. ll3.) 

81, c;,.enoble. 

!.H4 . - Joinville.- V. n• 1559. 

946.- Siècle ùe Louis XIV, v. n• 3ï0. 

1108.- V. n• ~063. 

H13 bis. -94, Clc1·mont. 

1158.- 94, Ai.1:. 
La Bruyère, n•• :lü3. l ïG1. 

1214. - V. n• 20ï6. 

1155.- V. n• 20ïï. 

1512 b1s. - Réflexions d'Alexandre apprenant à 
Babylone le triomphe de Démosthène sur Eschine el 
comparant la gloire li lléraire ù la gloire guerrière. 
93, Dijon. 

1584 bis. -Au conseil tenu à Péronne par Charles-le
Téméraire, conseil qui devait décider du sort de 
Louis Xl priwnnier, Comines émet l'avis suivant: 1• il 
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f'Sl pos~ible qne le roi de France n'ail pas pris une part 

directe au meurtre de l'évêque de Liège; 2• il sera 

prêt Eans doule à faire réparation pour les dommages 

que ses intrigues onl causés; 3• un acte de violence 

exercée contre lui ouvrirait un champ libre à l'ambi

tion du roi d'Angleterre ; 4• il convient de le mettre en 

liberté en exigeant des garanties qui lui rendent diffi

cile un manque de fo i à l'avenir; 5• il convient d'exiger 

un lrailé qui assure à la Bourg·ogne des avantages sé

rieux el dura!Ji e~ . 87 , Cla monl. 
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